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AVANT-PROPOS 

ON  ne  compte  plus  les  ouvrages  écrits  en  France  au  cours 
de  ces  dernières  années  sur  la  Serbie  et  la  réalisation  de 
l'unité  yougoslave.  La  plume  d'universitaires  et  de  publicistes 
éminents  a  maintes  fois  retracé  les  pathétiques  et  glorieuses 
(tapes  de  cette  unité.  Il  semble  qu'on  ait  aujourd'hui  tout  dit  sur 
le  processus  et  la  légitimité  du  mouvement  qui  a  abouti  à  la 
formation  du  Royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes.  Aussi 
me  suis-je  placé,  dans  les  pages  qui  suivent,  en  face  d'un  fait 
acquis  et  désormais  indiscuté  :  la  réunion  des  Slaves  du  Sud  en 
une  nationalité  nouvelle  ayant  toutes  les  conditions  voulues 
pour  vivre  et  prospérer. 

Je  me  suis  à  peu  près  exclusivement  attaché  à  analyser 
l'économie  de  cet  Etat.  Ce  sont  les  idées  générales  qui  manquent 
le  moins  —  et  qui  changent  le  plus.  Je  les  ai  évitées,  cherchant 
à  appliquer  la  méthode  du  chartiste  à  l'étude  de  la  vie  moderne 
d'un  peuple.  On  trouvera  donc  dans  ce  livre  plus  de  faits  que  de 
considérations,  plus  de  chiffres  que  de  commentaires.  Je  n'ai  pas 
reculé  devant  l'aspect,  parfois  rebutant,  mais  souvent  expressif, 
d'une  nomenclature  ou  d'une  statistique.  S'il  est  un  point  faible 
dans  les  ouvrages  de  ce  genre,  c'est  en  général  la  partie  écono- 
mique. Elle  tient  ici  la  moitié  du  volume.  J'ai  été  frappé  du 
manque  d'orientations  des  commerçants  et  industriels  que  leurs 
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affaires  appellent  à  Belgrade.  Je  souhaite  qu'ils  puissent  trouver 
dans  les  derniers  chapitres  du  livre  des  indications  qui,  pour  être 
générales,  n'en  sont  pas  moins  assez  malaisées  à  réunir, 
même  sur  place. 

Je  rends  hommage  à  ceux  qui  m'ont  secondé  dans  la  docu- 
mentation de  cette  étude  :  M.  Manuel  Ozerovitch,  dont  les 
vastes  et  très  sûres  connaissances  politiques  et  historiques  m'ont 
été  d'un  secours  permanent;  M.  Casteran,  qui  a  bien  voulu 
m'aider  dans  l'aride  compilation  des  renseignements  industriels, 
agricoles  et  commerciaux;  M.  Stefanovitch,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  dont  la  haute  et  ohtigeante  expérience  m'a  été 
précieuse. 

Je  dois  également  remercier  de  leur  contribution  technique 
MM.  Ravet,  directeur  général  des  Monopoles,  Vignerot,  direc- 
teur général  des  Eaux,  et  Gauthier,  directeur  de  la  Société 
franco-serbe  de  travaux  publics. 

J'ai  cru  devoir  respecter  la  forme  yougoslave  des  noms  de 
villes  appartenant  au  royaume  SHS  :  Zagreb,  Ljouhljana, 
Maribor,  Novi-Sad,  Skoplje,  Bitolj,  Kotor,  Split,  au  lieu  des 
■  noms  périmés  de  Agram,  Laybach,  Marburg,  Neusatz,  Uskub, 
Monastir,  Cattaro,  Spalato.  Il  en  coûte  toutefois  à  une  plume 
française  d'écrire  Dubrovnik  au  lieu  de  Raguse.  Les  Yougoslaves, 
qui  appellent  Betch  la  ville  de  Vienne  et  Tzarigrad  celle  </ 
Constantinople,  me  pardonneront  cette  dérogation. 

J'ai  transcrit  phonétiquement  les  noms  croates  et  Slovènes. 
Je  doute  en  effet  que  le  public  français  soit  assez  familiarisé  avec 
l'alphabet  serbo-croate  pour  prononcer  les  noms  de  M.  Korosec 
ou  de  M.  Pribicei'ic  d'une  façon  qui  satisfasse  une  oreille  croate. 

A.  M. 


mx^  m::^^^^^mrm^'Mrm 


GENERALITES 


Situation,  formation,  limites,  constitution,  organisation  politique, 
administrative,  militaire  et  judiciaire. 

I.  —  Situation  et  formation. 

L'Etat  des  Serbes,  Croates,  Slovènes  occupe,  au  nord-ouest 
de  la  Péninsule  balkanique,  l'aire  comprise  approximati- 
vement entre  l'Adriatique,  les  bassins  du  Drim,  de  la  Tserna 
et  de  la  Strouma,  les  vallées  du  Timok,  du  Moyen  Danube,  de 
la  Drave  et  de  la  Mur,  les  Alpes  Juliennes  et  le  Karst. 

Il  s'étend  entre  les  méridiens  Est  de  Paris  1 1°  3 1'  et  20*"  47' 
et  entre  les  parallèles  Nord  40°  ^2'  et  46°  y  y'.  II  couvre  une 
superficie  d'environ  248.2^0  kilomètres  carrés;  sa  population 
est  de  12.600.000  habitants,  soit  yo  habitants  au  km'. 

L'acte  de  naissance  de  l'Etat  slave  du  Sud  a  été  signé  le 
i*'  Décembre  191 8,  jour  où  fut  remise  au  Prince  de  Serbie 
l'adresse  du  Conseil  national  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes, 
réclamant  l'union  de  tous  les  Yougoslaves  affirmée  le  1 9  Novembre 
précédent  par  un  manifeste  du  Conseil  national  de  Zagreb. 


10  LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 

A  cette  adresse,  le  Prince  héritier  Régent  de  Serbie  répondit 
en  proclamant  «  au  nom  de  Sa  Majesté  le  Roi  Pierre,  l'union  de 
la  Serbie  avec  les  provinces  de  l'Etat  indépendant  des  Serbes, 
Croates  et  Slovènes  dans  le  Royaume  unitaire  des  Serbes, 
Croates  et  Slovènes  ». 

Le  17  Décembre,  le  Prince  héritier  reçut  une  délégation  du 
Monténégro  qui  venait  confirmer  la  déchéance  du  Roi  Nicolas  et 
notifier  la  réunion  de  la  Tserna  Gora  à  la  Serbie  ;  cette  décision 
était  acquise  depuis  la  déclaration  solennelle  de  la  Skoupchtina 
(Grande  Assemblée  nationale)  réunie -le  24  Novembre  191 8  à 
Podgoritza. 

Le  21  Décembre,  le  premier  gouvernement  yougoslave  était 
constitué,  sous  la  présidence  de  M.  Stoyan  Protich  ;  les  person- 
nalités les  plus  représentatives  de  l'union,  tels  que  M.  Troumbitch, 
signataire  du  Pacte  de  Rome  avec  l'Italie  en  19 18,  l'abbé  Koro- 
chetz,  chef  du  parti  populaire  slovène,  M.  Jivko  Petritchitçh, 
représentant  du  «  Narodni  Club  »,  M.  Koratch,  représentant  du 
parti  social-démocrate  de  Croatie-Slavonie,  et  M.  Pribitchevitch, 
représentant  de  l'aile  serbe  de  la  coalition  serbo-croate  de 
Zagreb,  y  figuraient  à  côté  de  leaders  des  partis  politiques 
serbes. 

Le  16  mars  19 19,  le  premier  Parlement  yougoslave  se 
réunissait  à  Belgrade,  Il  n'émanait  pas  d'une  consultation  élec- 
torale régulière,  mais  groupait  autour  des  députés  (périmés)  de 
l'ancienne  Skoupchtina  serbe  les  représentants  des  nouveaux 
territoires  choisis  au  cours  de  confabulations  entre  les  partis. 
Le  Prince  Régent  y  prononçait  un  discours  où  il  rappelait 
que  toutes  les  branches  delà  famille  sud-slave  s'étaient  déclarées 
pour  l'union. 

«  Notre  peuple  aux  trois  noms,  mais  avec  une  seule  pensée, 
une  seule  volonté,  un  seul  désir,  s'est  levé,  semblable  à  un  géant, 
des  Alpes  Jusqu'aux  Balkans.  C'est  avec  joie  et  reconnaissance 
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que  je  prononce  les  noms  des  interprètes  de  cette  volonté  qui 
sont  en  même  temps  les  artisans  de  la  victoire  :  les  représentants 
du  Conseil  national  et  l'Assemblée  nationale  de  Voïvodine  pour 
notre  peuple  de  l'ancienne  monarchie  austro-hongroise,  l'Assem- 
blée nationale  du  Royaume  de  Serbie  et  la  grande  Assemblée 
nationale  de  Monténégro.  Leurs  résolutions  ainsi  que  ma  royale 
réponse  ont  été  acceptées  avec  enthousiasme  par  Sarajevo  et 
Belgrade,  Zagreb  et  Novi-Sad,  Ljoubljana  et  Cettigné,  Split 
(Spalato)  et  Skoplié  (Uskub).  » 

Quelques  jours  après,  les  représentants  de  tous  les  partis 
firent  adopter  par  l'Assemblée  nationale  la  réponse  au  discours 
du  trône.  Il  y  était  dit  notamment  : 

«  Notre  nation  entière,  à  Goritza  et  à  Trieste,  en  Istrie  et  à 
Rieka  (Fiume),  en  Dalmatie  et  au  Monténégro,  en  Albanie  et  dans 
des  parties  de  la  Bulgarie,  dans  le  Banat  et  dans  la  Batchka,  dans 
la  Baranya,  le  Medjoumourié  et  le  Prékomourié,  dans  la  Styrie 
et  la  Carinthie,  laCarniole  et  la  Croatie  et  la  Slavonie,  la  Bosnie 
et  l'Herzégovine,  suit  les  phases  de  la  discussion  de  sa  cause  à  la 
Conférence  de  la  Paix.  » 


2.  —  Limites. 

La  fixation  des  frontières  définitives  du  Royaume  devait 
encore  se  faire  attendre  pendant  de  longs  mois.  Des  principes 
différents  présidèrent  à  leur  établissement.  Au  nord  (Voïvodine), 
la  frontière  suivit  un  tracé  ethno-linguistique,  ou  à  peu  près. 
Du  côté  de  la  Bulgarie,  ce  furent  plutôt  des  considérations 
d'ordre  stratégique  qui  prévalurent.  En  Carinthie,  le  principe 
d'autodécision  fut  appliqué.  Et  à  l'ouest  la  ligne  de  démarcation 
fut  le  résultat  des  laborieux  compromis  diplomatiques  qui,  sans 
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tenir  compte  du  vœu  des  populations  ni  de  la  géographie 
ethnique,  modifièrent,  en  faveur  de  l'Italie,  les  frontières  du 
pacte  de  Londres  et  celles  de  l'armistice. 

Parcourons  rapidement  sur  la  carte  les  marches  du  nouvel 
Etat. 

Ne  parlons  pas  du  Monténégro.  11  n'y  a  pas  pour  les  Serbes 
de  question  monténégrine.  Les  sujets  du  feu  roi  Nicolas  ont 
solennellement  adhéré  à  la  dynastie  des  Karageorgévitch  dans 
l'Assemblée  nationale  tenue  le  24  novembre  1918  a  Podgoritza. 
L'union  du  Monténégro  à  la  Serbie  est  un  fait  accompli  ;  ni  le 
gouvernement  de  Belgrade  ni  le  peuple  monténégrin  ne  tolére- 
raient qu'on  le  mît  en  discussion  ('). 

Du  côté  de  l'Albanie,  Etat  dont  le  statut  est  encore  problé- 
matique, la  Yougoslavie  a  installé  ses  postes  frontières  sur  la 
ligne  dite  «  Franchet  d'Esperey  »,  limite  qui  protège  beaucoup 
mieux  la  Serbie  contre  les  incursions  de  brigandage  que  ne  le 
faisait  la  démarcation  de  la  Conférence  de  Londres  en  191 3. 
Cette  démarcation,  imposée  par  l'Autriche  quand  elle  eut  reconnu 
l'impossibilité  de  créer  la  Grande  Albanie  de  ses  rêves,  l'Albanie 
des  quatre  vilayets,  ne  donnait  aucune  sécurité  à  la  Serbie,  car 
les  villes  attribuées  à  celle-ci  restaient  à  portée  des  fusils  albanais, 
et  elle  faisait  passer  la  route  de  Dibra  tantôt  en  territoire  serbe, 
tantôt  en  territoire  albanais. 

La  Yougoslavie  demande  une  rectification  des  frontières 
de  191 3.   Elle  voudrait  une  ligne  qui  passe   par  la  chaîne  à 


(')  Les  questions  posées  à  la  Chambre  des  Communes  de  Londres  touchant 
la  prétendue  violation  de  l'indépendance  monténégrine  ont  eu  à  Belgrade  une 
répercus'iion  inattendue.  Un  député  monténégrin,  Yovan  Djonovitch,  a  demandé 
au  Gouvernement  s'il  était  au  courant  des  événements  d'Irlande  et  s'il  comptait 
faire  une  démarche  à  Londres  pour  défendre  le  droit  des  peuples  à  disposer 
d'eux-mêmes.  M.  Pachitch  affecta  de  ne  pas  saisir  l'ironie  intentionnelle  de 
cette  interpellation. 
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l'ouest  du  lac  d'Okrida  et,  au  nord  de  Dibra,  par  le  Drin  noir  ; 
la  frontière  engloberait  en  outre  les  tribus  Kastrati  et  Klimenti 
I  et  le  secteur  de  la  rive  droite  de  la  Boyana,  qui  n'y  est  pas  com- 
pris actuellement. 

Avec  la  Grèce,  les  frontières  sont  restées  identiques  depuis 
l'accord  du  3  i6  août  191 3  ;  elles  ont  été  arrêtées  par  une  entente 
amicale  sans  intervention  de  tiers.  Sans  doute,  il  reste  des  Grecs 
en  Serbie  et  des  Serbes  macédoniens  en  Grèce.  Mais  c'est  un  fait 
admis  et  qui  ne  parait  pas  troubler  les  rapports  des  deux  Etats  ('). 

La  frontière  serbo-bulgare  a  été  remaniée  par  le  traité  de 
Neuilly  (').  Tatars  slavisés,  les  Bulgares  sont  devenus,  par  leur 
langue  et  par  des  traditions  séculaires,  les  ffères  des  Yougoslaves. 
Ce  qui  ne  les  a  pas  empêchés  de  croiser  le  fer  avec  les  Serbes 
trois  fois  en  l'espace  de  trente  années  (188^,  1913,  191Ç-1918) 
après  les  avoir  attaqués  deux  fois  par  traîtrise.  La  dernière  guerre 
a  laissé  en  Serbie  des  souvenirs  atroces  et  les  actes  de  cruauté 
perpétrés  par  les  troupes  bulgares  pèseront  longtemps  sur  les 
relations  des  deux  peuples,  en  dépit  des  avances  des  Bulgares  et 
de  l'heureux  choix  de  leur  président  du  Conseil,  M.  Stambolisky, 


(')  Le  traité  d'alliance  serbo-grec  signé  en  avril  1913  a  été  conclu  pour 
dix  ans  et  prévoit  une  prorogation  d'une  année  en  cas  de  non-renouvellement  ; 
il  est  donc  théoriquement  valable  jusqu'en  avril-mai  1924,  en  dépit  de  l'entorse 
qu'ont  donnée  à  l'article  premier  (casus  fœderis)  les  scandaleux  débats  d'oc- 
tobre 191  s  devant  la  Chambre  hellène.  Actuellement,  le  gouvernement  S. H. S. 
paraît  préoccupé  d'obtenir  une  zone  dans  le  port  de  Salonique  où  les  mar- 
chandises yougoslaves  en  transit  seraient  admises  en  franchise  de  tout  droit  et 
de  tout  impôt  ;  un  couloir  reliant  la  capitale  de  la  Macédoine  à  la  frontière 
serbe  favoriserait  le  fort  courant  commercial  qui  se  dessine  depuis  quelque 
temps  en  Yougoslavie  dans  la  direction  du  sud-est. 

(*)  Le  traité  de  Neuilly  a  été  signé  le  27  novembre  .1919  par  les  grandes 
puissances  et  le  5  décembre  suivant,  en  même  temps  que  le  traité  de  Saint- 
Germain,  par  la  délégation  serbe,  croate,  slovène.Le  Prince  Régent  a  promulgué 
par  décret,  le  10  mai  ig20,  le  projet  de  loi  du  traité;  le  dépôt  de  la  ratification 
a  été  effectué  le  9  août  1920  par  le  Président  de  la  Délégation  SHS  à  Pans. 
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le  seul  homme,  peut-être,  qui  n'ait  jamais  cessé  de  plaider  la 
réconciliation  serbo- bulgare.  Les  Serbes  ont  obtenu  que  l'on 
réduisit  le  saillant  de  Stroumitza.  La  région  de  Stroumitza  a  été 
le  tremplin  sur  lequel  les  comitadjis  bulgares  ont  pris  leur  élan 
pour  menacer  la  ligne  de  Salonique,  voie  de  communication 
qui  n'est  ni  serbe,  ni  balkanique,  mais  européenne.  C'est  du  bec 
de  Stroumitza  que  les  Bulgares  —  encore  neutres  —  sont  partis 
en  novembre  19 14  pour  faire  sauter  le  pont  de  Mirovtcha,  par 
où  passaient  les  ravitaillements  alliés  ;  c'est  de  là  que  partit 
l'agression  du  vendredi-saint  de  191  )".  L'incorporation  du  cercle 
de  Stroumitza  à  la  Yougoslavie  était  une  précaution  élémentaire 
et  les  Alliés  l'ont  compris.  Ils  ont  également  attribué  à  la  Serbie 
le  district  frontière  de  Tsaribrod  qui  couvre  la  bifurcation  des 
lignes  de  Nich-Sofia  et  de  Nich-Salonique  et  dont  l'occupation  a 
eu  lieu  au  début  de  novembre  1920.  Dans  la  région  de.  Vranjé, 
la  frontière,  trop  rapprochée  de  la  Morava,  est  reportée  à  l'est, 
sur  le  massif  de  la  Goléma  Rudina.  Les  Bulgares  perdent  le  haut 
bassin  de  la  Bojicka,  du  cercle  de  Bossilyegrad.  La  perte  de  ces 
territoires  qui  appartinrent  à  la  Bulgarie  depuis  sa  naissance  est 
plus  douloureusement  ressentie  à  Sofia  que  celle  de  Stroumitza  ; 
mais  l'effort  de  M.  Stambolisky  pour  obtenir  sur  ce  point  une 
satisfaction  d'amour-propre  est  resté  sans  eflfet.  Le  Timok  n'est 
plus  maintenant  une  frontière  serbo-bulgare,  mais  une  rivière 
intérieure  de  l'Etat  S.  H.  S.  qui  acquiert,  dans  le  cercle  de  Vidin, 
une  zone  destinée  à  protéger  la  voie  ferrée  Negotin-Zayetchar  ('). 
La  totalité  des  territoires  enlevés  à  la  Bulgarie  par  les  Yougoslaves 
représente  2.446  kilomètres  carrés  ainsi  répartis  :  87^  kilomètres 
carrés    dans    la    région    de    Stroumitza,   802    dans    celle    de 


(')  La  vallée  du  Timok  se  prolongeant  au  delà  de  Koumanovo  constitue 
une  large  bande  ethnographique  habitée  par  les  Chops,  qui  sont,  linguistique- 
ment,  plus  proches  des  Serbes  que  des  Bulgares. 
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Bossilyégrad,  002  dans  celle  de  Tsaribrod,  107  dans  celle  <le 
Vidin. 

Du    côté    roumain,   la  frontière  a  découpé    le  Banat  de 
Temesvar  d'une  façon  économiquement  absurde.  Le  traité  de 
1916  avait  adjugé  le  Banat  à  la  Roumanie.  Mais  les  Serbes 
occupèrent  le  Banat  en   novembre   19 18  et  revendiquèrent  le 
Co mitât  de  Torontal  et  la  partie  sud  du  Comitat  de  Tamich  où 
lément  serbe  est  le  plus  dense.  Aux  Roumains  qui  protestaient 
la  délégation  serbe  proposa  vainement  un  plébiscite.  L'adoption 
de  limites  ethno-linguistiques,  particulièrement  délicate  dans  cette 
région,  où  les  enclaves  abondent  et  où  les  Allemands  forment 
un  appoint  imposant,  a  désarticulé  le  pays  en  coupant  normale- 
ment à  leur  direction  les  voies  de  communication  dont  le  nœud 
t  Temesvar  et  qui  sont  toutes  orientées  vers  Budapest. 

La  frontière  traverse  le  Banat  à  l'est  de  la  Tisza  dans  une 
direction  générale  -N.  O.-S.  E.  Deux  saillants  ont  permis  aux 
Yougoslaves  de  conserver  Vrchatz  et  Bêla  Crkva.  Elle  atteint  le 
Danube  à  l'est  de  Baziach  et  suit  le  fleuve  jusqu'au  confluent 
du  Timok. 

Cette  division  arbitraire  a  laissé,  d'une  part  et  d'autre,  des 
mécontentements.  Mais  ce  sont  là  des  plaies  qui  se  cicatrisent 
rapidement.  Roumains  et  Serbes  ont  trop  d'intérêts  communs 
pour  ne  pas  vivre  en  bonne  harmonie  ;  ce  sont  au  surplus 
les  seuls  peuples  qui,  dans  les  Balkans,  n'aient  jamais  croisé 
les  armes  ('). 


(')  La  Yougoslavie  et  la  Roumanie  ont  signé  une  convention  défensive  à 

■Igrade,  le    7   juin  1921,   en  vue  d'assurer  le  maintien  de  l'ordre  de  choses 

établi  par  les  traités  de  Trianon  et  de  Neuilly.  Cette  convention  et  les  accords 

analogues   conclus    entre  la  Yougoslavie  et  la  Tchécoslovaquie  (14  août  1920), 

•isi  qu'entre  la  Tchécoslovaquie  et  la  Roumanie  (23  avril  1921)  constituent  le 

^tème  dit  de  la  «  Petite  Entente  >.  —  En  outre  le  Prince  régent  a   signé,   le 
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Par  contre,  l'attitude  des  Magyars  continue  à  alarmer  les 
Serbes.  Ceux-ci  oublieront  difficilement  que  l'histoire  du 
Royaume  de  Saint-Etienne  fut  celle  d'une  minorité  de  huit 
millions  de  Magyars,  renforcés  d'un  million  de  judéomagyars, 
qui  voulut  imposer  sa  langue  d'origine  mongole  et  ses  mœurs  à 
une  majorité  composite  de  douze  millions  de  Roumains,  de 
Serbes,  d'Allemands,  de  Slovaques  et  de  Ruthènes.  On  parlait 
sept  langues  en  Autriche-Hongrie  ;  on  en  parlait  cinq  en  Hongrie. 
Cette  expression  de  «  Hongrie  »  et  celle  de  «  langue  hongroise  », 
dont  les  Magyars  se  servaient  si  volontiers  à  l'étranger,  étaient 
bien  faites  pour  donner  l'illusion  d'une  «  nationalité  »  qui  n'exis- 
tait pas.  On  était  passé  maître  à  Budapest  dans  l'art  de  magyari- 
ser,  non  seulement  la  toponomastique,  mais  jusqu'aux  prénoms 
des  sujets  allogènes  de  cet  étonnant  royaume.  Les  bureaux  d'état- 
civil  possédaient  un  petit  dictionnaire  édité  par  le  gouvernement 
où  ils  trouvaient  la  transcription  magyare  de  n'importe  quel 
prénom  serbe,  roumain,  allemand  ou  slovaque,  pour  en  affubler 
d'office  les  postulants.  Encore  le  traité  de  Trianon  (')  a-t-il  laissé 
de  nombreux  Yougoslaves  sous  la  domination  magyare,  notam- 
ment dans  le  triangle  de  Baïa,  peuplé  en  grande  partie  par  des 
«  bouniévtsi  »,  Serbes  passés  au  catholicisme  depuis  trois  siècles 
et  demeurés  fidèles  à  l'idéal  national.  Dans  la  Baranya,  la  nou- 
velle frontière  n'a  pas  donné  Pétchoui  (Fûnfkirchen)  aux  Serbes, 
malgré  les  éloquents  arguments  ethnographiques  présentés  par 


i*""  juillet  i()2i,  la  loi  provisoire  relative  au  traité  conclu  à  Sèvres,  le 
loaoût  1920,  entre  les  Etats  allies  auxquels  un  territoire  de  l'ancienne  Monar- 
chie austro-hongroise  a  été  transféré  ou  qui  sont  issus  du  démembrement  de 
cette  Monarchie,  en  vue  de  la  mutuelle  restitution  des  archives,  titres,  plans, 
documents,  objets  d'art,  matériel  scientifique,  etc.,  trouvés  sur  leur  territoire 
respectif. 

(')  Le  traité  de  Trianon  a  été  signé  le  4  juin  1920  et  ratifié  le  13  novembre 
suivant  par  l'Assemblée  nationale  magyare.  Le  Prince  Régent  a  promulgue  par 
décret,  le  17  juin  1921,  le  projet  de  loi  du  traité. 
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un  savant  d&  renommée  mondiale,  le  professeur  Tzviitch.  Les 
Yougoslaves,  ont  été  sommés  par  la  Commission  militaire  inter- 
alliée d'évacuer  le  territoire  le  i8  août  1921.  On  sait  que  cette 
sommation  a  donné  lieu  à  des  résistances  et  à  la  proclamation 
d'une  éphémère  «république  serbo-magyare  de  Baranya.  » 

La  frontière  entre  la  Yougoslavie  et  la  Hongrie  forme  une 
ligne  brisée  qui  suit  la  rive  gauche  de  la  Basse  Mur,  le  cours 
supérieur  de  la  Prékmourska  krka,  la  Basse  Lendava,  puis  la 
Drave,  dont  elle  s'écarte  au  nord  de  Donji  M iholyatz  pour  rejoin- 
dre le  Danube  au  nord  de  Bereg.  Elle  court  ensuite  de  l'ouest  à 
l'est,  passe  au  nord  de  Soubotitsa  et  au  sud  de  Szeged,  encerclant 
la  plus  grande  partie  de  la  Batchka  entre  le  Danube  et  la  Tisza. 

Dans  la  zone  limitrophe  de  l'Autriche,  l'étranger  pourrait 
avoir  l'impression,  en  parcourant  la  Styrie  méridionale  (à  Maribor 
par  exemple),  que  des  populations  en  majorité  allemandes  ont  été 
incorporées  à  la  Yougoslavie  par  le  traité  de  Saint-Germain  ('). 
C'est  une  apparence.  Les  Allemands  de  Maribor  (6.600  Allemands 
sur  une  population  civile  de  28.000  habitants  d'après  le  recense- 


{')  Le  traité  de  Saint-Germain  signé  leio  septembre  iqiq  par  les  princi- 
pales puissances  ne  reçut  que  le  5  décembre  suivant  l'adhésion  de  l'Etat  des 
Serbes,  Croates  et  Slovènes.  Le  retard  fut  motivé  par  les  objections  que  le 
gouvernement  de  Belgrade  soulevait  contre  la  convention  relative  à  la  protection 
des  minorités  prévue  par  l'article  51  du  traité  et  contre  les  dispositions  concer- 
nant les  réparations.  Une  de  ces  dispositions  stipulait  que  les  indemnités  dues 
à  la  Serbie  seraient  compensées  par  les  dettes  incombant  aux  nouvelles  régions 
du  Royaume  comme  contribution  de  libération.  Le  gouvernement  royal  recon- 
naissait ces  dettes  ;  la  discussion  portait,  non  sur  le  principe  des  charges 
financières  à  supporter,  mais  sur  le  mode  de  règlement  des  comptes.  Ayant  reçu 
des  apaisements  sur  l'application  de  la  clause  des  minorités,  la  délégation 
yougoslave,  composée  de  MM.  Pachitch,  Troumbitch  et  Zolger,  signa  le  traité 
avec  la  mention  qu'une  déclaration  ultérieure  modifierait  les  clauses  financières. 
Le  Prince  Régent  a  promulgué  par  décret  le  10  mai  1920  le  projet  de  loi  du 
traité,  et  le  dépôt  de  la  ratification  fut  effectue  le  lô  juillet  suivant  par  le  pré- 
sident de  la  Délégation  SHS  à  Pans. 

.Albert  Mousskt  2 
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ment  de  janvier  192 1)  sont  le  produit  d'une  politique  identique 
à  celle  qui  a  installé  les  Prussiens  en  Posnanie.  Des  fonction- 
naires allemands  retraités  se  sont  maintenus  dans  le  pays  ;  les 
enfants  ont  été  envoyés  à  l'école  allemande  par  des  parents 
désireux  de  leur  assurer  une  carrière  plus  rapide  ;  les  officiers 
ayant  quitté  le  service  se  sont  établis  dans  cet  avant-poste 
de  la  germanisation  pour  aider  à  la  poussée  du  «  Kolosse  »  vers 
l'Adriatique  ;  voilà  l'élément  allemand  de  Maribor.  A  un  kilo- 
mètre de  la  ville,  on  ne  trouve  plus,  dans  les  villages,  que  des 
Slovènes. 

Le  plébiscite  du  10  octobre  1920  en  Carinthie  a  été,  pour 
les  Yougoslaves,  une  douloureuse  déception.  Il  est  hors  de  doute, 
même  pour  les  Autrichiens,  que  la  majorité  de  la  population  du 
territoire  contesté  est  de  race  Slovène  (').  Mais  les  atermoiements 
qui  ont  retardé  cette  consultation  ont  permis  à  l'Autriche  de 
développer  sa  propagande  à  son  aise,  avec  le  concours  du 
Heimatdienst  allemand.  Les  Slovènes  ont  eu,  d'autre  part,  le  tort 
de  faire  inclure  dans  la  zone  A  le  bourg  de  Voelkermarkt,  peuplé 
d'Allemands  en  majorité,  qui  a  donné,  le  jour  du  plébiscite, 
88  0  o  de  ses  suffrages  à  l'Autriche  et  décidé  par  là  du  vote 
général.  Puis,  les  intérêts  économiques  ont  influé  sur  les  paysans 
qui  n'ont  jamais  douté  que  Klagenfurt,  centre  historique  de  cul- 
ture Slovène,  aujourd'hui  germanisé,  restât  à  l'Autriche,  et  qui 
ont  craint  de  dresser  une  frontière  entre  eux  et  l'unique  marché^ 
offert  à  leurs  produits  ;  sans  parler  ici  de  certains  Slovènes  chea 
lesquels  l'appréhension  du  service  militaire  obligatoire  l'a  emj 

porté  sur  la  conscience  nationale Il  n'y  avait  d'ailleurs  pas 

en  Carinthie  d'écoles  Slovènes,  comme  il  en  existait  en  Carnioli 


(')  Les  premières  élections   pour  la    Diète  carinthienne   qui  eurent  liej 
après    le    plébiscite    envoyèrent    un    nombre   important  de   Slovènes  siéger 
K-iagenturt  malgré  la  pression  des  pangermanistes  et  des  socialistes. 
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\iX  en  Styrie  ;  le  paysan  pensait  que  la  langue  slovène  était  faite 
pour  être  parlée  à  la  maison,  comme  l'allemand  pour  être  parlé 
sn  présence  des  autorités  impériales. 

La  frontière  austro-yougoslave  s'identifie,  sur  la  crête  des 
Karavanke,  avec  la  limite  de  la  Carniole  et  de  la  Carinthie,  sauf 
deux  rectifications  qui  la  font  pénétrer  en  Carinthie  au  nord  de 
Jezersko  et  à  l'est  de  Bleiburg.  Elle  franchit  la  Drave  au  sud  de 
Laboud  et  rejoint  les  confins  de  la  Carinthie  et  de  la  Styrie.  En 
Styrie,  elle  suit  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Mur  et  la 
Sulpa,  puis  la  Mur  de  Spielfeld  à  l'est  de  Radgona,  où  elle  atteint 
l'ancienne  limite  de  la  Cisleithanie  et  de  la  Transleithanie. 

Nous  arrivons  ainsi  à  la  frontière  italienne.  Les  discussions 
ou,  pour  mieux  dire,  les  passions  soulevées  autour  du  pacte  de 
Londres,  de  l'équipée  de  d'Annunzio  et  du  problème  adriatique 
en  général  sont  trop  connues  pour  qu'il  soit  utile  d'y  revenir  ici. 

Le  traité  signé  le  12  novembre  1920  à  Rapallo  règle  : 

1°  le  tracé  de  la  frontière  italo-yougoslave  ; 

2"  le  statut  territorial  de  l'Etat  de  Fiume  ; 

3"  l'attribution  de  la  Dalmatie  septentrionale  et  des  îles. 

La  frontière  italo-yougoslave,  tracée  entièrement  en  pays 
Slovène,  suit  une  ligne  ondulée  à  travers  les  Alpes  Juliennes. 
Elle  part  du  Mont  Petch,  à  la  limite  de  l'Italie,  de  l'Autriche  et  de 
la  Yougoslavie,  adopte,  du  Jalovitch  à  la  haute  cime  du  Triglav, 
la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  bassin  de  l'Isonzo  et  celui 
de  la  Save,  dessine  de  nombreux  contours  du  Triglav  au  Pertzen, 
du  Pertzen  au  Blegoch,  du  Blegoch  au  Mont  Bevk,  et  atteint 
l'Etat  libre  de  Fiume  au  lieu  dit  Rubesi. 

L'Italie  reste  en  possession  du  Monte  Nevoso  (Snejnik, 
Schneeberg),  qui  constitue  un  point  de  défense  stratégique  de  pre- 
mier ordre  et  qui  assure,  avec  le  Javornik  et  le  plateau  de  Nanoz, 
la  protection  de  Trieste,  tandis  que  le  Triglav  couvre  la  vallée 
de  l'Isonzo. 
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L'Etat  de  Fiume  (20  km*  et  ^o.ooo  habitants)  est  constitué 
aux  termes  de  l'article  4  du  traité  par  le  Corpus  separahim,  tel 
qu'il  est  actuellement  délimité  par  les  contins  de  la  ville  et  du 
district  de  Fiume,  avec  une  bande  de  territoire  istrien  de  2  kn 
de  long  et  800  m.  de  large  destinée  à  assurer  les  communications 
avec  l'Italie. 

L'article  2  reconnaît  Zara  —  le  Zadar  des  Yougoslaves  — 
comme  faisant  partie  du  Royaume  d'Italie.  L'article  3  attribue 
également  à  l'Italie  les  îles  de  Cherso  et  de  Lussin,  ainsi  que  le! 
îlots  et  écueils  compris  dans  le  district  judiciaire  de  ces  îles  et 
plus  au  sud,  les  îles  de  Lagosta  (Lastovo)  et  de  Pelagosa  (Pela- 
gruja),  grâce  auxquelles  elle  peut  surveiller  la  base  navale  d( 
Cattaro. 

Ce  traité  consacre,  pour  les  Yougoslaves,  la  perte  d'une  parti( 
de  la  Dalmalie  et  de  près  d'un  demi-million  de  Croates  et  d( 
Slovènes  d'Istrie,  de  Carniole  et  de  Goritza.  Pour  l'Italie,  i 
représente  un  abandon  partiel  des  stipulations  du  pacte  d( 
Londres  qui  l'installait  sur  la  majeure  partie  du  littoral  dalmate 
«  Le  fait  —  déclara  M.  Vesnitch,  au  lendemain  de  la  signature  — 
que  les  deux  parties  intéressées  estiment  avoir  consenti,  chacum 
en  ce  qui  la  concerne,  de  grands  sacrifices  à  l'autre,  constitue  h 
meilleure  preuve  que  [notre  accord  est  de  ceux  qui  se  rappro- 
chent le  plus  de  la  perfection.  » 

Au  reste,  le  traité  doit  être  considéré  moins  comme  un< 
liquidation  que  comme  le  point  de  départ  d'une  ère  de  relationi 
cordiales,  politiques  et  économiques,  entre  les  Cabinets  de  Rom( 
et  de  Belgrade. 

En  résumé,  la  Yougoslavie  a  des  frontières  faciles  à  défendn 
au  sud,  suffisamment  protégées  à  l'est,  du  côté  de  la  Bulgarie 
mais  ouvertes  au  Nord,  où  la  Drave  et  la  Mur  constituent  seule; 
des  lignes  naturelles.  L'avantage  stratégique  obtenu  sur  la  fron 
tière  orientale  est  au  contraire  abandonné  aux  Italiens  sur  1; 
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frontière  occidentale  :  ceux-ci  menacent  la  vallée  de  la  Save  et  la 
ville  même  de  Ljoubljana,  qui  n'est  qu'à  une  vingtaine  de  kilo- 
[înètres  de  leur  atteinte. 

La  Yougoslavie  est  un  Etat  continental,  malgré  sa  façade 
i\driatique.  Privée  du  port  de  Trieste  par  le  traité  de  Saint-Ger- 
main et  de  celui  deFiume  par  l'accord  de  Rapallo,  elle  n'a  accès 
à  la  mer  libre  qu'à  travers  des  reliefs  difficiles  à  franchir.  Le 
courant  commercial  dirigé  du  nord  au  sud  par  les  vallées  de  la 
Morava  et  du  Vardar,  et  de  l'est  à  l'ouest  par  celles  du  Danube 
et  de  la  Save,  ne  se  relie  au  trafic  maritime  international  qu'en 
territoire  grec  ou  italien. 


3.  —  La  Constitution  du  Vidov-iian. 

Il  est  intéressant  de  dire  deux  mots  des  précédents  consti- 
tutionnels en  Serbie,  avant  de  parler  de  la  Constitution  you- 
goslave. 

Peu  de  pays  ont,  en|effet,  autant  lutté  que  la  Serbie  pour 
leur  constitution.  Dans  la  décade  qui  suivit  la  première  libé- 
ration (1804-1813),  elle  n'eut  pas  moins  de  trois  constitutions; 
signées  toutes  trois  par  Karageorges,  et  où  perce  un  laborieux 
effort  pour  concilier  la  tradition  byzantine  du  pouvoir  personnel 
avec  les  prétentions  des  voïvodes  qui  ne  voulaient  voir  dans  le 
prince  qu'un  «  primus  inter  pares  ». 

Miloch  Obrenovitch,  reconnu  prince  héréditaire  de  Serbie 
par  le  haticherif  de  1830,  institua  une  sorte  de  tyrannie  empi- 
rique qu'il  se  refusa  d'abord  à  limiter  par  un  statut  octroyé. 
La  première  constitution  serbe,  au  sens  moderne  du  mot,  fut  pro- 
mulguée en  183  \  sous  la  pression  d'éléments  révolutionnaires; 
elle  était  l'œuvre  d'un  Serbe  de  Voïvodine,  Dimitrié  Davidovitch, 


/ 
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et  s'inspirait  des  idées  libérales  de  l'époque.  Elle  ne  satisfit  n 
Miloch,  qui  y  trouvait  une  entrave  à  son  absolutisme  patriarcal 
ni  la  Turquie  suzeraine,  qui  y  voyait  une  dérogation  au> 
haticherif  de  1830  et  de  1833,  ni  le  tzar  Nicolas,  dont  elle  scan- 
dalisait le  mysticisme  conservateur. 

Les  menées  antidynastiques  et  les  démarches  des  puissances 
protectrices  aboutirent  au  remplacement  de  cette  constitutior 
par  celle  de  1838,  dite  «  constitution  turque  *  en  considératior 
de  ses  véritables  inspirateurs  ;  elle  resta  en  vigueur  pendan 
trente  années.  Le  retour  des  Karageorgevitch  avec  Alexandre 
père  du  roi  Pierre,  ne  fut  marqué  par  aucun  changement  consti- 
tutionnel. Mais  le  règne  d'Alexandre  a  laissé  son  empreinte  pai 
des  réformes  importantes  de  caractère  administratif  et  judiciaire, 
tendant  à  substituer  une  organisation  européenne  à  des  insti- 
tutions archaïques. 

Le  prince  Michel,  qui  succéda  à  Miloch  Obrenovitch 
désirant  liquider  la  «  constitution  turque  »  pour  la  remplace! 
par  un  «  absolutisme  éclairé  »  fit  pressentir  les  puissances  sou; 
la  garantie  desquelles  le  traité  de  Paris  avait  placé  la  Serbie. 
Les  Cabinets  consultés  répondirent  qu'il  était  préférable  de  m 
pas  toucher  à  la  Constitution  et  de  procéder  par  voie  de  décretî 
organiques.  Ainsi  furent  promulguées,  à  partir  de  1861,  les  loi? 
sur  le  pouvoir  central,  sur  le  Conseil  d'Etat,  sur  l'Assemblée 
nationale  ou  Skoupchtina,  sur  la  succession  au  trône,  sur  l'or- 
ganisation des  milices  ;  autant  de  dispositions  qui  avaient  un 
caractère  constitutionnel  et  qui,  à  ce  titre,  allaient  à  l'encontre 
de  la  «  constitution  turque  ». 

Michel  fut  assassiné  au  parc  de  Topchider  le  29  mai  i8b8. 
Son  petit  neveu  et  successeur  n'avait  que  quatorze  ans.  Le  conseil 
de  régence  fit  voter  par  la  Skoupchtina  une  nouvelle  constitutior 
(1869)  qui  enlevait  le  pouvoir  législatif  au  «  soviet  »  ou  Consei 
d'Etat  pour  le  donner  à  la  Skoupchtina  devenue  assemblée  légis- 
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lative  régulière.  C'était  l'instauration  d'un  système  unicaméral  ; 
mais  la  Chambre  devait  compter,  à  côté  des  élus  du  peuple,  un 
nombre  fixe  de  «  députés  du  roi  »,  qui  devinrent  par  la  suite 
l'objet  de  furieuses  attaques  de  la  part  de  la  démocratie  serbe. 

La  Constitution  de  1869  fut  modifiée  le  22  février  1882 
par  le  vote  de  la  Skoupchtina  qui  autorisa  le  prince  Milan  à  se 
proclamer  roi  de  Serbie.  Une  note  confidentielle  de  Vienne 
avait  énergiquement  déconseillé  au  prince  de  s'intituler  «  roi  des 
Serbes  » 

En  1888,  au  milieu  d'incroyables  difficultés  politiques  et 
domestiques,  Milan,  las  du  pouvoir,  convoqua  une  commission 
constitutionnelle  composée  d'un  nombre  égal  de  radicaux,  de 
libéraux  et  de  progressistes  ;  cette  commission  élabora  une  charte 
tout-à-fait  démocratique  qui  élargissait  les  droits  du  parlement, 
abolissait  les  députés  du  roi,  instituait  la  responsabilité  ministé- 
rielle et  confiait  à  l'élection  la  nomination  des  maires.  Mais  le 
monarque,  qui  redoutait  une  manœuvre  antidynastique,  exigea 
des  chefs  de  partis  que  le  projet  fût  voté  par  l'Assemblée  consti- 
tuante «  de  la  couverture  à  la  couverture  »,  c'est-à-dire  sans  en 
changer  une  virgule.  Ainsi  fut  fait.  C'était  le  dernier  caprice  d'un 
autocrate  désabusé.  Après  avoir  lu,  au  théâtre  de  Belgrade, 
la  proclamation  de  la  nouvelle  charte.  Milan  la  fit  suivre  de  son 
abdication  en  faveur  de  son  fils  Alexandre. 

Le  jeune  prince  n'attendit  pas  le  terme  légal  de  la  régence. 
Il  invita,  le  i^'' avril,  les  régents  et  les  ministres  à  dîner  au  Palais. 
On  servit  un  sterlet,  qui  devait  rester  un  «  poisson  d'avril  »  his- 
torique dans  les  annales  de  la  Serbie.  Alexandre  porta  en  effet 
un  toast  pour  déclarer  laconiquement  :  «  J'ai  décidé  de  prendre 
aujourd'hui  le  pouvoir  entre  mes  mains  ».  Des  élèves  de  l'école 
des  sous-officiers  pénétrèrent  aussitôt  dans  la  salle,  baïonnette  au 
canon.  Le  pronunciamiento  eut  plus  tard  pour  conséquence  la 
suspension  de  la  constitution  de  1888  et  son  remplacement  par 
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celle  de  1869.  L'opposition  radicale  se  plaça  dès  lors  sur  le 
terrain  du  rétablissement  de  la  charte  de  1888  et  la  populariic 
des  Karageorgevitch,  qui  avaient  donné  des  gages  de  libéralism»', 
se  trouva  accrue. 

Alexandre  se  rendit  compte  qu'il  était  allé  trop  loin.  Apres 
diverses  expériences  politiques,  il  fit  rédiger  une  nouvelle  consti- 
tution sur  la  base  d'un  accord  entre  les  partis  et  selon  le  projet 
de  Novakovitch,  chef  du  parti  progressiste.  Cette  constitution 
fut  octroyée  le  6  avril  1901.  Elle  était  plus  libérale  que  celle 
de  1869  et  moins  démocratique  que  celle  de  1888.  Ce  fut  la 
seule  constitution  serbe  qui  ait  institué  le  régime  bicaméral  :  le 
sénat  devait  être  composé  de  membres  à  vie,  à  l'exception  de 
dix-sept  sénateurs  élus  (un  par  département).  Le  roi  se  repentit 
de  cette  innovation  :  le  2\  mars  iqo^,  il  suspendit  pour  une 
heure  la  constitution  et  débarqua  un  lot  de  sénateurs  à  vie  qui  le 
gênaient.  Quelques  semaines  après,  il  disparaissait  avec  la 
dynastie. 

L'un  des  premiers  actes  du  roi  Pierre  fut  le  rétablissement 
(y  juin  190^)  de  la  constitution  de  1888  avec  quelques  retouches 
sans  importance.  Pierre  I^''  resta  un  souverain  d'une  parfaite 
correction  constitutionnelle  et  on  lui  doit,  à  cet  égard,  la  période 
de  paix  intérieure  et  de  progrès  qui  a  si  heureusement  préparé 
la  Serbie  au  rôle  de  libératrice  des  Yougoslaves.  Sa  mort 
(16  août  1921)  l'a  fait  entrer  dans  l'histoire  mondiale  sous  les 
traits  du  héros  de  l'unité  yougoslave. 

Une  partie  des  dispositions  de  la  Constitution  de  1903  passe 
dans  la  charte  du  royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes* 
Inspirée  dans  ses  grandes  lignes  de  la  constitution  belge,  cette 
constitution  a  fait  ses  preuves.  Elle  était  parfaitement  adaptée 
aux  besoins  d'une  démocratie  paysanne.  Les  Serbes  avaient 
d'ailleurs  payé  cher  leur  expérience,  ayant  épuisé  à  peu  près 
toutes  les  formules  et  traversé  toutes  les  crises.  Cette  expérience 
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devint  précieuse  à  l'heure  où  une  Assemblée  d'une  bonne  volonté 
indiscutable  mais  d'une  homogénéité  imparfaite  se  trouvait 
tiraillée  entre  vingt  tendances  dont  certaines  ne  conduisaient 
à  aucune  solution  pratique  et  d'autres  visaient,  directement 
ou  latéralement,  à  la  ruine  de  l'Etat. 

L'Assemblée  constituante  yougoslave  a  tenu  sa  séance 
solennelle  d'ouverture  sous  la  présidence  du  Régent  Alexandre 
le  14  janvier  1921.  Elle  à  suspendu  ses  travaux  du  i*"' février 
au  t)  avril  pour  permettre  à  la  Commission  constitutionnelle  de 
travailler.  Elle  a  voté  la  nouvelle  Constitution,  dite  du  «  Vidov- 
dan  »,  dans  sa  séance  du  28  juin  1921,  anniversaire  de  la 
bataille  de  Kossovo  ;  la  promulgation  eut  lieu  le  soir  même  et  le 
Prince  Régent  prêta  serment  le  lendemain. 


* 
*  * 


Aux  termes  de  cette  charte,  1'  «  Etat  des  Serbes,  Croates  et 
Slovènes  »  est  une  monarchie  parlementaire  et  héréditaire. 

La  langue  officielle  de  l'Etat  est  le  «  serbe-croate-slovène  ». 

Le  roi  promulgue  les  lois,  nomme  les  fonctionnaires  et 
confère  les  grades  militaires  d'accord  avec  la  loi.  Il  est  le  chef 
suprême  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Il  a  le  droit  d'amnistie  et  de  grâce,  sauf  quand  il  s'agit 
d'actions  intentées  par  des  particuliers. 

Le  roi  représente  l'Etat  dans  toutes  ses  relations  avec  les 
Etats  étrangers.  Il  déclare  la  guerre  et  conclut  la  paix.  Si  le  pays 
n'est  pas  attaqué  ou  n'est  pas  l'objet  d'une  déclaration  de  guerre 
de  .la  part  d'un  autre  Etat,  le  consentement  préalable  de 
l'Assemblée  nationale  est  n-écessaire  pour  déclarer  la  guerre. 

Si  la  guerre  est  déclarée  au  pays,  ou  s'il  est  attaqué,  l'As- 
semblée nationale  doit  être  immédiatement  convoquée. 
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Il  conclut  les  traités  avec  les  Etats  étrangers,  sous  réserve 
de  la  ratification  du  Parlement.  Le  consentement  du  Parlement 
est  nécessaire  pour  la  conclusion  de  tout  traité  permettant  à  des 
troupes  étrangères  d'occuper  ou  de  traverser  le  territoire  national. 

Le  roi  ne  peut  devenir  le  chef  d'un  autre  Etat  sans  le 
consentement  du  Parlement. 

Aucun  acte  du  pouvoir  royal  n'est  exécutoire  s'il  n'est  contre- 
signé par  le  ministre  compétent,  seul  responsable.  Le  ministre 
de  la  guerre  est  responsable  des  actes  du  roi  en  tant  que  chef  des 
armées. 

La  personne  du  roi  est  inviolable  ;  aucune  plainte  ne  peut 
être  portée  contre  elle  sauf  en  ce  qui  concerne  ses  biens  privés. 

Le  roi  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  est  Pierre  I^"" 
Karageorgevitch.  Son  héritier  est  le  prince  régent  Alexandre. 
La  couronne  restera  dans  la  descendance  masculine  de  celui-ci 
par  ordre  de  primogéniture. 

Si  le  roi  n'a  pas  de  successeur  mâle,  il  désignera  son  héritier 
dans  la  ligne  collatérale,  avec  l'assentiment  de  l'Assemblée 
nationale.  Pour  cette  décision,  la  moitié  plus  un  du  nombre 
total  des  membres  de  l'Assemblée  nationale  est  nécessaire. 

Le  roi  prête  serment  devant  le  Parlement  de  maintenir  l'unité 
et  l'intégrité  de  l'Etat,  de  respecter  la  Constitution  et  les  lois  du 
pays,  d'avoir  toujours  devant  les  yeux  le  bien  du  peuple  ('). 

Le  régime  parlementaire  est  unicaméral.  La  Chambre  est  élue 
pour  quatre  ans,  au  suffrage  universel,  direct  et  secret,  à  raison 
d'un  député  par  quarante  mille  habitants.  La  représentation  des 
minorités  est  garantie.  Le  roi  peut  dissoudre  la  Chambre,  mais  le 


(*)  Ce  serment  lut  prêté  le  29  juin,  avec  un  cérémonial  exceptionnel.  On 
sait  qu'à  cette  occasion  le  prince  Alexandre  fut  l'objet  d'un  attentat  communiste 
auquel  il  échappa.  L'avènement  du  régent  au  trône  fut  constaté  le  jour  même 
de  la  mort  du  roi  Pierre  1  16  août  i<j2i). 
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décret  de  dissolution  doit  porter  la  signature  de  tous  les  ministres 
et  prescrire  de  nouvelles  élections  dans  le  délai  maximum  de 
trois  mois  et  la  convocation  de  la  nouvelle  Chambre  dans  le  délai 
maximum  de  quatre  mois. 

La  liberté  des  cultes  et  de  conscience  est  garantie.  Tous  les 
cultes  reconnus  dans  les  régions  qui  font  partie  du  royaume  sont 
égaux  devant  la  loi  et  peuvent  être  exercés  publiquement.  Nul 
ne  peut  se  prévaloir  des  prescriptions  de  sa  religion  pour  se 
soustraire  à  ses  devoirs  civils  ou  militaires.  Les  cultes  reconnus 
ont  la  faculté  de  se  tenir  en  relations  avec  leur  chef  suprême 
siégeant  hors  des  limites  du  royaume;  les  modalités  de  ces 
rapports  seront  réglées  par  la  loi.  Le  budget  des  cultes  sera 
réparti  entre  les  confessions  au  prorata  de  leurs  besoins  et  du 
nombre  des  fidèles.  Les  ministres  des  différents  cultes  ne  pour- 
ront pas  mettre  leur  autorité  au  service  des  intérêts  d'un  parti, 
soit  par  des  écrits  de  caractère  religieux,  soit  par  des  discours 
prononcés  dans  des  édifices  religieux  ou  à  l'occasion  de  l'exercice 
de  leurs  fonctions. 

Les  grands  domaines  forestiers  privés  sont  expropriés 
d'après  la  loi  et  deviennent  propriété  de  l'Etat  ou  des  corps 
autonomes.  La  loi  déterminera  la  mesure  dans  laquelle  de 
grands  domaines  forestiers  peuvent  devenir  la  propriété  d'autres 
corps  publics  existants  ou  à  former. 

La  loi  déterminera  également  le  maximum  de  la  propriété 
foncière,  ainsi  que  les  cas  dans  lesquels  un  minimum  de  terre  ne 
pourra  être  aliéné. 


L'Etat  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  est  un  Etat  unitaire. 
Pour  passer  du  régime  fédéraliste  de  fait,  qui  a  marqué  la  période 
préconstitutionnelle,  à  un  système  administratif  égalisé  et  unifié, 
une  procédure  sommaire  est  instituée. 
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Tous  les  projets  de  loi  qui  ont  pour  objet  Tunification  de  la 
législation  et  de  l'administration,  qu'ils  soient  présentés  par  le 
Gouvernement  ou  par  des  députés,  seront  adressés  par  la  Prési- 
dence de  l'Assemblée  au  Comité  législatif. 

Le  rapport  du  Comité  législatif  est  envoyé,  aux  tins  de  réso- 
lution, à  l'Assemblée  nationale  avec  la  proposition  adoptée  par 
le  Comité.  L'Assemblée  statue  sur  ces  projets  de  loi  par  un  seul 
vote  nominal  acceptant  ou  rejetant  la  totalité.  Avant  le  vote,  un 
représentant  de  chaque  groupe  parlementaire  peut  faire  une 
courte  déclaration. 

Cette  procédure  sommaire  pour  l'unification  de  la  législation 
et  de  l'administration  dans  le  pays  peut  être  appliquée  pendant 
cinq  années  à  dater  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  Constitution  ; 
mais  ce  délai  peut  être  prorogé  par  la  loi. 

Tant  que  l'Assemblée  constituante  fonctionnera  comme 
Assemblée  législative,  le  Comité  de  Constitution  exercera  les 
fonctions  de  ce  Comité  législatif. 

Le  royaume  sera  divisé,  au  point  de  vue  administratif,  en 
régions,  arrondissements  et  communes.  La  région  ne  pourra, 
en  aucun  cas,  compter  plus  de  800.000  habitants.  A  sa  tête  se 
trouvera  un  «grand  joupan  »  nommé  par  le  Roi.  Une  organi- 
sation autonome  réglera,  sous  le  contrôle  de  l'Etat,  les  affaires 
de  caractère  local.  Elle  comprendra,  dans  chaque  région,  une 
Assemblée,  régionale,  qui  décrétera  des  règlements  pour  les 
affaires  que  la  loi  placera  sous  sa  compétence  et  un  Comité 
régional  qui  assurera  l'application  de  ces  règlements. 

Un  ensemble  de  dispositions  transitoires  est  prévu  pour  le 
transfert  graduel  des  affaires  des  administrations  provinciales 
actuelles  aux  différentes  régions  ou  aux  différents  ministères. 

En  attendant  l'application  de  ce  nouveau  statut  organique 
voici  quelques  indications  sommaires  sur  les  législations  encore 
en  vigueur  dans  le  royaume. 
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La  législation  de  l'ancien  royaume  de  Serbie  est  partielle- 
ment en  vigueur  sur  le  territoire  monténégrin,  où  l'on  a  copié 
presque  toutes  les  lois  serbes,  sauf  pour  l'organisation  judiciaire. 
La  Constitution  monténégrine  dé  190J  n'était  d'ailleurs  pas 
autre  chose  que  la  Constitution  serbe  de  1869,  à  quelques  modi- 
fications près. 

La  Croatie-Slavonie.a  vécu  sous  le  régime  d'une  législation 
autonome,  élaborée  par  la  Diète  croate  de  Zagreb  en  matière 
d'administration,  d'instruction  publique,  de  travaux  publics, 
d'agriculture  et  de  justice  (le  Code  civil  y  était  presque  identique 
au  Code  autrichien).  On  sait  que  les  finances,  les  chemins  de  fer 
et  les  postes  étaient  «  affaires  communes  »  et  dépendaient  de 
Budapest. 

En  Bosnie-Herzégovine,  des  lois  spéciales  avaient  été  édic- 
tées par  le  Ministre  des  Finances  commun  d'Autriche-Hongrie, 
qui  était  chargé,  en  même  temps,  d'administrer  la  Bosnie-Her- 
zégovine. La  Diète  de  Bosnie-Herzégovine,  instituée  en  19 10, 
a  voté  également  quelques  lois,  mais  en  petit  nombre. 

En  Voïvodine,  la  législation  magyare  n'a  pas  été  considé- 
rablement modifiée  par  les  décrets  qui  ont  réuni  l'administration 
de  cette  province  à  celle  de  la  Serbie. 

En  Slovénie  et  en  Dalmatie,  l'Union  a  trouvé  en  vigueur  la 
législation  autrichienne. 

Aujourd'hui,  à  part  la  Serbie,  seules,  deux  provinces  spéci- 
fiquement serbes-orthodoxes,  le  Monténégro  et  la  Voïvodine, 
sont  administrées  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  à  Belgrade. 
La  Bosnie-Herzégovine,  la  Croatie-Slavonie,  la  Slovénie  et  la 
Dalmatie  sont  administrées  par  l'organe  de  leurs  gouvernements 
provinciaux  respectifs,  siégeant  à  Sarajevo,  Zagreb,  Ljoubljana 
et  Split.  Ces  gouvernements,  qui  disparaîtront  lorsque  la  Consti- 
tution aura  reçu  sa  pleine  application,  sont  nommés  et  contrôlés 
par  le  Ministère  de  l'Intérieur  à  Belgrade,  où  fonctionne  également 
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une  section  chargée  des  affaires  de  ces  provinces,  qui  intervient 
sans  l'intermédiaire  des  gouvernements  provinciaux  dans  un 
nombre  limité  de  questions  (police  des  chemins  de  fer  et  des 
ports  par  exemple)  ('). 


4.  —  Organisation  administrative,  militaire  et  judiciaire. 

Voici  l'économie  générale  de  l'organisation  administrative 
actuelle  dans  les  diverses  parties  du  royaume  : 

i)  En  Serbie,  l'administration  ressemble  beaucoup  à  celle 
de  la  France  ;  départements  ayant  à  leur  tête  un  préfet,  arron- 
dissements avec  un  sous-préfet,  nommés  l'un  et  l'autre  par  le 
gouvernement  ;  communes  avec  un  maire  élu. 

Le  Conseil  général  délègue  le  pouvoir  exécutif  à  une  Com- 
mission permanente  prise  dans  son  sein  ;  il  en  va  de  même  du 
Conseil  d'arrondissement. 

Pour  les  affaires  dans  lesquelles  le  Conseil  général  exerce 
une  compétence  autonome,  le  préfet  n'a  que  des  attributions  de 
surveillance  ;  c'est  ainsi  que  les  départements  de  Pojarevatz 
et  de  Podrinyé  ont  construit  des  chemins  de  fer  de  leur  seule 
initiative. 

Les  communes  jouissent  d'une  autonomie  municipale  très 
étendue. 

A  part  leurs  attributions  administratives,  les  préfets  et  sous- 
préfets  exercent  des  fonctions  de  police  ;  ils  disposent  de  la 
gendarmerie  (six  brigades  pour  tout  le  royaume).  En  outre, 
ils  engagent  les  actions  judiciaires  et  jouent  le  rôle  dévolu  en 
France  au  parquet,  bien  que  l'institution  de  tribunaux  de  villes 


(')  La  dignité  histori^jue  de  «  ban  de  Croatie  »   a   disparu   au   lendemain 
du  vote  de  la  Constitution. 
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et  d'arrondissements  ait  eu,  en  191 1 ,  pour  objet  de  les  décharger 
de  ces  attributions.  Il  y  a,  en  Serbie,  trente-six  départements  ; 
le  nombre  des  arrondissements  varie  de  trois  à  sept  par  dépar- 
tement, 

2)  En  Bosnie-Herzégovine,  les  départements  représentent 
une  superficie  territoriale  plus  étendue,  mais  ne  bénéficient  pas 
de  l'autonomie  administrative.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq,  divisés 

1;  en  arrondissements. 

3)  En  Croatie-Slavonie,  le  système  administratif  diffère.  Les 
départements  sont  appelés  «  joupanies  »  et  les  préfets  «  grands 
joupans  ».  Leur  adjoint  est  le  «  vice-joupan  ».  Les  arrondisse- 
ments sont  appelés  «  cercles  »  ;  le  sous-préfet  est  le  «  chef  du 
cercle»  (kotarski  predstojnik).  La  joupanie  est  incompétente, 
au  point  de  vue  de  l'administration  et  de  la  police,  à  l'égard  des 
villes  dites  «villes  royales  libres»  :  Zagreb,  Ossiék,  Zémoun, 
Varajdin,  Karlovatz,  qui  jouissent  d'un  statut  spécial. 

Les  joupanies  ont  leur  Conseil  général  (joupaniska  skoupch- 
tina).  Les  communes  rurales  ont  une  autonomie  moindre  que 
celles  de  Serbie,  où  il  existe,  en  principe,  peu  de  différence  entre 
elles  et  la  commune  de  Belgrade.  Il  y  a  huit  joupanies  en  Croatie- 
Slavonie. 

4)  En  Voïvodine,  sous  le  régime  magyar,  les  joupans  étaient 
élus  par  le  Conseil  général  et  confirmés  par  le  gouvernement. 
Aujourd'hui  joupans  et  vice-joupans  sont  nommés  par  le  pou- 
voir central.  Les  maires  des  «  villes  royales  libres  »  (Novi  Sad, 
Soubotitsa,  Pantchévo,  Vrchatz)  ont  le  titre  de  grands-joupans  et 
conservent  les  pouvoirs  d'administration  et  de  police,  à  l'exclu- 
sion de  toute  intervention  du  joupan.  Les  anciennes  joupanies 
magyares  incorporées  à  l'Etat  SHS  ont  été  regroupées  pour 
former  provisoirement  trois  départements  :  Banat,  Batchka, 
Baranya.  Ce  dernier  département  ou  joupanie  comprenait  le  ter- 
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ritoire  de  Pétchouï,  que  le  traité  de  Trianon  n'attribue  pas  ;iux 
Yougoslaves. 

y)  En  Slovénie  et  en  Dalmatie,  l'administration  autrichienne 
a  introduit  la  division  en  provinces  (Laender)  autonomes  ;  pas  de 
départements.  Cet  état  de  choses  a  été  maintenu  provisoirement. 

C'est  naturellement  au  point  de  vue  militaire  que  le  royaume 
des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  offre  l'organisation  la  plus  homo- 
gène. Il  est  divisé  en  quatre  régions  de  corps  d'armée.  La  première 
est  Belgrade  (provisoirement  Novi-Sad)  ;  elle  comprend  les  divi- 
sions du  Danube,  de  la  Drina,  de  la  Choumadia,  du  Timok,  de 
la  Tisza.  La  seconde  est  Sarajevo  :  divisions  de  la  Bosna,  du 
Vrbas,  de  l'Adriatique  et  de  la  Zêta.  La  troisième  région  (Skoplje) 
comprend  les  divisions  de  la  Morava,.du  Vardar,  du  Kossovo, 
de  Bitolj.  La  quatrième  (Zagreb)  celles  de  la  Save,  de  la  Drave 
et  d'Osiek.  La  division  de  la  Drave  (Ljoubljana)  sera  vraisembla- 
blement dédoublée  ;  en  sorte  que  le  quatrième  corps  comptera 
également  quatre  divisions. 

L'Ecole  supérieure  de  guerre,  l'Académie  militaire  (cours 
d'Etat-major)  et  l'école  des  officiers  sont  à  Belgrade,  ainsi  que 
le  siège  du  Grand  Etat-major.  11  y  a  des  écoles  de  sous-officiers 
à  Belgrade,  Kragouyevats,  Sarajevo,  Nich  et  Zagreb.  La  corn- 
mandance  de  Marine  forme  une  section  du  Ministère  de  la 
Guerre. 

En  cas  de  mobilisation,  les  effectifs  atteindraient  environ 
1 3  o/o  de  la  population  totale,  soit  à  peu  près  i .  yoo.ooo  hommes. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  l'organisation  actuelle,  appelée 
à  disparaître  par  l'application  de  la  Constitution,  reproduit  la 
disparité  que  nous  avons  constatée  dans  l'ordre  administratif. 

i)  En  Serbie,  en  Voïvodine  et  au  Monténégro,  un  commen- 
cement d'unification  a  déjà  eu  lieu. 

La  Serbie  et  la  Voïvodine  ont  la  même  Cour  suprême  : 
la  Cour  de  Cassation  de  Belgrade  ;  mais  celle-ci  délègue  à  une 
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section  siégeant  à  Novi-Sad  ses  attributions  en  ce  qui  concerne 
la  Voïvodine,  où  la  justice  est  encore  rendue  d'après  la  législa- 
tion magyare. 

Le  tribunal  suprême  monténégrin  est  la  Haute-Cour  de 
Podgoritza. 

11  y  a  trois  Cours  d'appel  :  Belgrade,  Skopljé  et  Novi-Sad  ; 
à  ce  dernier  tribunal  est  attaché  un  procureur  du  roi.  On  sait 
que  l'organisation  de  la  magistrature  serbe  ne  comporte  pas  de 
ministère  public  ;  un  magistrat  du  tribunal  est  désigné  dans 
chaque  affaire,  en  dehors  de  la  Cour,  pour  faire  fonctions  de 
procureur.  Il  y  a  quarante-six  tribunaux  de  première  instance 
et  un  tribunal  de  commerce  pour  toute  la  Serbie.  Il  y  en  a  six 
pour  le  Monténégro  ;  comme  ceux  de  Voïvodine,  ils  dépendent,  au 
point  de  vue  administratif,  du  Ministère  de  la  Justice  à  Belgrade. 
Mais,  en  Voïvodine,  ces  tribunaux,  dits  <*  tables  judiciaires»,  ont 
auprès  d'eux  un  ministère  public  (bureau  du  procureur  du  roi)  ;  ils 
ont  dans  leur  ressort  des  tribunaux  d'arrondissement  qui  jugent 
î  les  affaires  de  moindre  importance  et  les  contraventions. 

2)  En  Croatie-Slavonie  la  terminologie  diffère.  La  Cour  de 
'  Cassation  est  la  «  Table  des  Sept  »  ;  une  «  section  B  »  de  cette  Cour, 
composée  de  magistrats  originaires  de  Slovénie  et  de  Dalmatie, 
était  le  tribunal  suprême  pour  ces  deux  provinces  de  législation 
autrichienne,  en  vertu  d'une  délégation  de  la  Cour  impériale  et 
royale  de  Cassation  à  Vienne,  qui  était  la  plus  haute  juridiction 
pour  la  partie  cisleithanienne  de  la  Double-Monarchie.  La  Cour 
d'appel  pour  la  Croatie-Slavonie  est  la  «  Table  du  Ban  ».  Les 
tribunaux  de  première  instance  ou  tables  judiciaires  sont  au 
nombre  de  neuf  :  un  de  plus  que  le  total  des  joupanies.  Soixante- 
dix-neuf  tribunaux  d'arrondissementcomplètentcette  organisation. 

">)  En  Bosnie-Herzégovine,  le  Tribunal  suprême  et  la  Cour 
d'appel  siègent  à  Sarajevo.  Six  tribunaux  de  département  ont 
dans  leur  ressort  cinquante-six  tribunaux  d'arrondissement.   • 
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4)  En  Slovénie  et  Dalmatie  deux  Cours  d'appel  fonctionne- 
ront :  l'une  existe  déjà,  à  Ljoubljana  ;  Tautre  est  en  voie  d'orga- 
nisation, à  Split.  On  compte  quatre  tribunaux  de  première 
instance  et  quarante-huit  tribunaux  d'arrondissement  en  Slo- 
vénie ;  cinq  tribunaux  de  première  instance  et  trente-cinq  tribu- 
naux d'arrondissement  en  Dalmatie. 

Ce  rapide  exposé  montre  à  quel  point  l'Etat  des  Serbes, 
Croates  et  Slovènes  est  encore  composite  ;  je  n'y  ai  insisté  que 
pour  souligner  l'effort  que  devra  déployer  le  gouvernement  pour 
faire  passer  l'unité  de  la  Constitution  dans  la  vie  organique  de 
l'Etat  (*). 

Il  est  bon  d'ajouter  que  le  Comité  législatif  chargé,  aux 
termes  de  la  Constitution,  d'élaborer  les  principales  lois  orga- 
niques, a  entrepris  son  travail  avec  une  activité  qui  permet 
d'augurer  que  la  période  de  transition  sera  réduite  au  minimum. 


{')  Il  sera  parlé   dans   un  chapitre   spécial  de  l'organisation    religieuse  du 
royaume. 


m.rM!  im.Di^i^m 


POLITIQUE    INTÉRIEURE 


ï 


Lf  Gouvernement  ;  les  partis  :  partis  politiques,  partis  nationaux, 
partis  de  classe. 


I .  —  Les  premiers  Gouvernements  de  l'Union. 


LA  période  comprise  entre  la  proclamation  de  l'Union  et  les 
élections  constituantes  (décembre  1918  à  novembre  1920) 
peut  être  définie,  dans  l'ordre  de  la  politique  intérieure,  comme 
une  série  de  tentatives  de  gouvernement  de  parti  entre  deux 
Cabinets  de  concentration. 

Le  premier  Cabinet,  formé  en  décembre  1918,  groupa  tous 
les  partis  sous  la  présidence  de  M.  Stoyan  Protitch  (').  Il  fut 
l'objet  de  remaniements  secondaires,  pendant  le  printemps  de 
1919,  par  suite  du  départ  des  représentants  du  Narodni  Club, 
puis  des  sociaux-démocrates. 


(')  Au  compte  de  l'activité  de  ce  ministère  il  faut  mettre  la  signature  du 
traité  de  compensation  avec  la  Tchécoslovaquie  et  la  création  de  la  Centrale 
des  Devises  (30  mars  i<)i9). 
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Dans  les  semaines  qui  suivirent,  la  rivalité  entre  radicaux 
et  démocrates  alla  s'accentuant  au  sein  du  gouvernement  (où  elle 
prit  souvent  la  forme  d'un  conflit  personnel  entre  MM.  Protitch 
et  Pribitchevitch)  et  au  Préparlement  ou  Assemblée  nationale 
provisoire.  Le  peu  d'autorité  de  la  première  législature,  composée 
de  députés  élus  en  191 2  ou  choisis  en  1918  en  dehors  de  toute 
sanction  électorale,  et  sa  scission  en  deux  groupes  sensiblement 
égaux  l'empêchèrent  de  jouer  son  rôle  d'arbitre  du  pouvoir. 

Le  Préparlement  se  réunit  pour  la  première  fois  le  i®""  mars 
1919;  ses  séances  régulières  durèrent  du  16  mars  au  20  juin 
1919. 

La  crise  éclata  au  mois  de  juillet  suivant  et  se  traduisit,  le 
4  août,  par  la  démission  du  Cabinet  Protitch  qui  fut  remplacé 
par  un  ministère  Davidovitch  où  figuraient,  à  côté  des  éléments 
démocrates  proprement  dits,  trois  sociaux-démotrates  et  un 
monténégrin  neutre. 

Mais  la  persistante  impuissance  du  Parlement  et  les  diffi- 
cultés extérieures  soulevées  par  la  conclusion  du  traité  de  Saint- 
Germain  ne  tardèrent  pas  à  ouvrir  une  nouvelle  crise  (').  Le  13 
septembre,  M.  Davidovitch  remettait  sa '.démission  au  Prince 
Régent  en  la  motivant  par  le  fait  que  son  gouvernement  ne  pou- 
vait ni  ne  voulait  assumer  la  responsabilité  de  signer  les  stipu- 
lations relatives  à  la  protection  des  minorités  parce  que  «  ces 
stipulations  constituaient  une  atteinte  à  la  souveraineté  de  l'Etat 
et  de  la  nation  S. H. S.  et  présentaient  un  péril  pour  son  dévelop- 
pement pacifique  dans  l'avenir  ». 

La  carence  du  gouvernement  ne  dura  pas  moins  d'un  mois 
et  demi,  pendant  lequel  la  Couronne  épuisa  toutes  les  séries  de 


IM  On  dut  au  Cabinet  Davidovitch  la  ratification  (i^'' septembre)  de  l'accord 
commercial  conclu  le  22  mars  précédent  avec  l'Autriche  et  la  décision  insti- 
tuante journée  de  huit  heures  dans  l'industrie  (12  septembre).  Le  20  décembre 
fut  signé  l'arrêté  concernant  l'organisation  de  la  Cour  des  Comptes. 
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combinaisons  viables.  L'obstacle  dressé  devant  une  concentration 
était  beaucoup  moins  la  difficulté  d'ajuster  les  exigences  des 
radicaux  avec  celles  des  démocrates  que  le  désir  exprimé  par 
M.  Protitch  d'associer  les  petits  groupes  nationaux  (Narodni  Gub 
et  parti  Korochetz)  aux  responsabilités  du  pouvoir,  alors  que  les 
éléments  avancés  du  Cabinet  démissionnaire  se  refusaient  caté- 
goriquement à  une  collaboration  de  cette  nature. 

Il  fallut  en  revenir  au  dénouement  le  plus  simple,  qui 
consistait  à  renouveler  le  bail  du  ministère  démocrate  (octobre 
1919).  Trois  socialistes  entrèrent  dans  le  Cabinet,  dont  la  vice- 
présidence  fut  donnée  à  M.  Bianchini,  député  croate  de  la 
circonscription  de  Raguse. 

Mais  cette  solution  n'était  qu'une  nouvelle  étape  dans  le 
provisoire.  La  machine  parlementaire  restait  au  point  mort. 
Ouverte  sur  une  question  extérieure,  la  crise  avait  rapidement 
évolué  de  façon  à  poser  devant  l'opinion  le  grave  problème  de 
l'unité  politique.  L'antagonisme  des  radicaux  et  des  démocrates 
ne  se  fondait  plus,  comme  naguère,  sur  un  programme  de 
réformes  agraires,  mais  sur  la  forme  définitive  à  donner  à  l'Etat. 
Le  duel  Protitch-Pribitchévitch  apparaissait  moins  comme  l'anti- 
thèse de  deux  politiques  que  comme  l'opposition  du  principe  de 
self-government  au  centralisme  outrancier.  Au  fond,  les  radicaux 
n'étaient  guère  moins  attachés  à  la  forme  unitaire  que  leurs 
adversaires  ;  c'étaient  leurs  alliés  croates  du  Narodni  Club  que 
visait  en  réalité  le  reproche  de  fédéralisme. 

Pour  sortir  d'une  situation  parlementaire  qui  paralysait  ses 
initiatives,  le  Cabinet  de  coalition  démocrate-socialiste  avait  dû 
suspendre  les  séances  de  la  Skoupchtina.  Mais  la  Constitution 
serbe  ne  permettait  pas  d'ajourner  indéfiniment  la  réouverture 
de  la  Chambre.  Il  fallait  que,  le  i  )  février,  le  Gouvernement  optât 
entre  la  convocation  et  la  dissolution.  M.  Davidovitch  présenta 
le  décret  de  dissolution  à  la  signature  du  Régent.  Il  lui  soumit 
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en  même  temps  un  ukase  invitant  le  corps  électoral  à  nommer 
une  Assemblée  Constituante.  D'accord,  en  principe,  avec  le  Gou- 
vernement, sur  la  nécessité  d'assainir  la  situation  parlementaire, 
le  Prince  Alexandre  entendait  toutefois  substituer  à  la  Chambre 
provisoire  ou  Préparlement  une  assemblée  législative  régulière 
et  non  une  Constituante.  De  cette  divergence  de  vues  sortit  la 
crise  de  février  1920. 

Une  nouvelle  tentative  de  concentration  sur  un  programme 
purement  national  fut  faite  par  M.  Vesnitch  :  elle  échoua  et  la 
succession  de  M.  Davidovitch  passa  aux  mains  de  M.  Protitch  et 
de  la  coalition  radicale-nationale  qui,  sous  le  nom  d'Union  parle- 
mentaire, proclamait  la  nécessité  de  travailler  avec  la  Chambre 
existante. 

Le  Cabinet  Protitch  ne  s'en  heurta  pas  moins  aux  mêmes 
difficultés  que  le  gouvernement  précédent  (').  En  s'abstenant  de 
paraître  aux  séances,  les  députés  démocrates  empêchèrent  la 
Chambre  de  réunir  le  quorum  nécessaire  à  la  validité  des  délibé- 
rations. Les  élections  municipales  en  Croatie,  effectuées  au  mois 
d'avril  au  milieu  d'un  grand  désarroi  des  esprits,  donnèrent  de 
si  mauvais  résultats  qu'on  ne  pouvait  risquer  des  élections  géné- 
rales dans  les  mêmes  conditions. 

Force  était,  pour  l'avenir  du  pays  et  de  la  dynastie,  de  rompre 
avec  les  errements  désuets  et  les  mesquines  intransigeances  dans 
lesquelles  l'activité  des  partis  s'épuisaitsans  souci  des  nécessités 
les  plus  pressantes  d'un  Etat  où  tout  était  à  réorganiser. 

Ce  fut  le  rôle  capital  imparti  à  M.  Vesnitch,  appelé  au  pou- 
voir en  mai  1920  comme  la  seule  personnalité  dont  la  hauteur  de 
vues,  l'expérience  politique  et  l'autorité  morale  pussent  alors 


(')  Signalons  parmi  les  mesures  importantes  p'-romulguées  par  le  Cabinet 
Protitch  la  loi  provisoire  du  24  avril  1920  portant  liquidation  du  régime  institué 
par  le  moratorium.  "^ 
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opérer  le  redressement  considéré  comme  indispensable  par 
l'unanimité  de  l'opinion. 

Bien  qu'appartenant  de  longue  date  au  parti  radical, 
M.  Vesnitch  dut  à  son  esprit  de  conciliante  fermeté  de  réussir  là 
où  ses  prédécesseurs  avaient  échoué.  Il  obtint  un  travail  suivi  de 
la  Skoupchtina  où  l'obstruction  était  de  règle  sous  les  Cabinets 
antérieurs.  Il  organisa  le  voyage  du  Prince  Régent  en  Croatie, 
en  Slovénie  et  en  Bosnie,  et  ce  voyage,  que  des  esprits  timorés 
avaient  longtemps  déconseillé,  donna  lieu  à  d'inoubliables 
manifestations  de  loyalisme  dynastique.  Sous  son  ministère 
fut  promulgué  le  décret-loi  relatif  aux  dommages  de  guerre 
(21  juin  1920).  Il  fit  voter  la  loi  électorale  et  le  premier  budget 
parlementaire  obtenu  depuis  l'Union.  Et  les  élections  constituantes 
se  déroulèrent,  le  28  novembre  1920,  dans  un  ordre  parfait,  sans 
la  moindre  entrave  à  la  liberté  du  corps  électoral. 

Cette  première  consultation  générale  du  pays  depuis  l'union 
donna,  pour  417  sièges  à  pourvoir,  les  résultats  suivants  : 

Radicaux 98 

Démocrates 94 

Cléricaux  Slovènes 23 

Union  croate 4 

Organisation  musulmane 24 

Parti  paysan  républicain  croate  (Raditch).  49 

Parti  paysan  serbe  et  bosniaque 39 

Communistes ç8 

Républicains 4 

Divers 37 

La  Skoupchtina  précédente  était  composée  comme  suit  : 

Radicaux 71 

Démocrates i  M 

Cléricaux  Slovènes 19 
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Union  croate 27 

Monténégrins 10 

Socialistes 12 

Républicains i 

Divers 30 

De  ces  deux  listes  se  dégage  la  morale  du  scrutin  du  28 
novembre.  La  Chambre  de  1918-1920  était  divisée  en  deux  sec- 
teurs :  partis  politiques  (radicaux,  démocrates,  opposition  au 
régime);  partis  nationaux  :  (Club  national  croate,  parti  populaire 
Slovène).  Les  élections  constituantes  ont  fait  surgir  un  troisième 
groupe  :  celui  des  partis  de  classe  ou  d'intérêts  professionnels 
(parti  communiste  ou  socialiste-ouvrier;  parti  paysan  républicain 
croate  ;  parti  paysan  serbo-bosniaque). 

Dominée  par  la  rivalité  entre  radicaux  et  démocrates,  l'his- 
toire de  la  précédente  législature  avait  été  celle  des  efforts  déployés 
par  ceux-ci  et  par  ceux-là  pour  rallier  les  groupes  dits  nationaux 
et  se  faire  une  majorité  grâce  à  l'appoint  de  leurs  voix.  Ce  genre 
d'alliance  avait  permis  au  fédéralisme  d'acquérir  de  l'influence 
jusque  dans  le  Conseil  de  la  Couronne. 

Mais  les  partis  nationaux  furent  mis  à  mal  par  le  suffrage  uni- 
versel. Le  Narodni  Club,  qui  préconisait  le  fédéralisme  a  Zagreb 
et  l'Etat  unitaire  à  Belgrade,  dut  à  cette  tactique  équivoque  la 
perte  de  vingt-trois  sièges  sur  les  vingt-sept  que  M.  Laguigna  et 
ses  amis  occupaient  dans  le  Préparlement. 

Le  plus  clair  résultat  des  élections  était  donc  l'élimination 
du  nationalisme  et  du  fédéralisme  comme  éléments  majoritaires, 
en  conséquence  de  leur  identification  avec  l'opposition  à  l'Etat 
ou  à  la  dynastie. 

Corollairement,  radicaux  et  démocrates,  devenus  impuis- 
sants à  gouverner  séparément,  renonçaient  à  leur  traditionnelle 
mais  épuisante  rivalité  pour  travailler  la  main  dans  la  main. 
La  ligne  de  démarcation  qui  sépare  la  majorité  de  l'opposition 
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ne  passait  plus  entre  eux,  comme  naguère,  mais  entre  le  «  bloc 
étatiste  »,  dont  ils  formaient  le  noyau,  et  les  éléments  rebelles  à 
l'unité  ou  à  la  monarchie.  Les  192  députés  radicaux  et  démocrates 
faisaient  passer  avant  toute  controverse  politique  ou  sociale  la 
défense  de  l'Etat  et  l'élaboration  d'une  Constitution  unitaire. 

A  côté  du  «  bloc  étatiste  *  et  faisant  figure  de  «  partis  d'ap- 

'-"^int  »  se  mouvaient  les  soixante-trois  membres  du  parti  paysan 

i  une  scission  ne  tarda  pas  à  se  produire)  et  de  l'Organisation 

musulmane  yougoslave  ;  les  représentants  de  celle-ci  ne  devaient 

entrer  au  gouvernement  qu'après  d'assez  laborieux  pourparlers. 

Quant  au  troisième  groupe,  il  était  constitué  par  les  ennemis 
de  l'Etat  (Raditch)  et  du  régime  (républicains  et  communistes) 
qui  réunissaient  une  minorité  de  1 12  voix. 

L'influence  du  gouvernement  s'exerça  sur  les  hésitants  du 
second  groupe  et  contre  les  opposants  du  troisième.  Les  anciens 
partis  serbes  avaient  heureusement  fourni  les  cadres  du  solide 
état-major  politique  qui  assuma  la  lourde  responsabilité  de  doter 
le  pays  d'une  Constitution  conforme  aux  vœux  de  l'immense 
majorité  du  pays,  vœux  qui  tenaient  en  deux  formules  :  unité 
nationale,  loyalisme  dynastique. 

Le  2  janvier  1921,  M.  Vesnitch  s'était  volontairement  effacé 
devant  M.  Pachitch,  vétéran  politique  d'une  circonspection  exem- 
plaire et  d'une  profonde  expérience.  M.  Pachitch  parfit  l'œuvre 
commencée  par  M.  Vesnitch  et  qui  consistait  à  grouper  en  un 
faisceau  unique  toutes  les  énergies  tendues  vers  l'affermissement 
de  l'Etat.  Il  recueillit  le  fruit  des  élections  dont  M.  Vesnitch 
avait  préparé  le  terrain.  Ce  renversement  de  la  politique  tradi- 
tionnelle serbe,  politique  dont  on  avait  vu  la  projection  sur  les 
deux  années  qui  suivirent  l'union,  restera  comme  le  point  de 
départ  d'une  ère  nouvelle  dans  l'histoire  du  Royaume.  Aussi  le 
prestige  de  M.  Pachitch  est-il  devenu  presque  aussi  éclatant  chez 
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les  démocrates,  ses  adversaires  d'antan,  que  chez  les  radicaux, 
dont  il  était  le  chef  de  file. 

M.  Pachitch  négocia,  avec  le  parti  paysan  serbe-bosniaque- 
slovène  et  l'Organisation  musulmane  yougoslave,  un  cartel  qui 
apporta  au  Cabinet  l'appoint  d'une  quarantaine  de  voix,  en  y 
faisant  entrer  en  mars  1921  un  représentant  d'une  fraction  du 
premier  groupe,  M.  Poutzelj  (Agriculture),  et  deux  représentants 
du  second,  MM.  Méhmet  Spaho  (Commercé)  et  Karaméhmédo- 
vitch  (Hygiène  publique).  Le  prix  de  ces  concours  était  d'ailleurs 
assez  élevé  :  .aux  musulmans  il  fallut  promettre  l'indemnisation 
des  begs  expropriés  par  la  réforme  agraire  (près  d'un  demi- 
milliard  de  dinars)  ;  et,  à  la  demande  des  délégués  paysans,  on 
dut  insérer  dans  le  projet  de  Constitution  (articles  22  à  44) 
diverses  dispositions  de  caractère  économique  ou  social. 

Mais,  même  à  ce  prix,  la  formation  d'une  concentration 
numériquement  imposante,  disposée  h  faire  passer  avant  tout  le 
vote  de  la  Constitution  et  la  défense  de  l'unité  de  l'Etat,  était 
un  résultat  avantageux  à  l'honneur  de  la  sagesse  politique  de 
M.  Pachitch. 

Sans  doute,  les  tenants  de  la  vieille  rivalité  radicale-démo- 
crate n'avaient  pas  tous  désarmé. 

Un  des  derniers  actes  du  Cabinet  Vesnitch  avait  été  l'adoption 
de  mesures  sévères  contre  le  communisme,  qui  tendait  à  exploiter 
chaque  jour  plus  dangereusement,  dans  l'intérêt  de  sa  propa- 
gande, les  mouvements  de  mécontentement  politique  ou  social. 
Le  29  décembre  le  Gouvernement  avait  annoncé  par  un  «  avis  » 
que  les  organisations  communistes  seraient  dissoutes,  leurs  lieux 
de  réunion  fermés,  leurs  journaux  suspendus,  etc.  Les  appels 
à  la  grève  générale  seraient  confisqués  et  leurs  distributeurs 
incarcérés.  Toute  manifestation  de  caractère  subversif  était  inter- 
dite à  Belgrade  pendant  la  durée  des  travaux  de  la  Constituante  ; 
toute  rébellion  à  main  armée  serait  déférée  au  Conseil  de  guerre. 
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Ces  mesures  —  déclarait  1'  «  avis  »  —  sont  motivées  par  le  fait 
(ue  le  Gouvernement  est  en  possession  de  la  preuve  que  les  élé- 
nents  subversifs  et  communistes  entretiennent  des  intelligences 
vec  les  ennemis  du  dehors  et  préparent  un  assaut  contre  l'Etat 

l'instar  de  la  révolution  russe  pour  instituer  une  dictature  du 
prolétariat  et  créer  en  Serbie  un  nouveau  secteur  du  front  sur 
equel  les  bolchevistes  luttent  contre  le  monde  civilisé  ». 

A  la  reprise  des  travaux  de  la  Constituante,  le  8  avril  1921, 
VI.  Drachkovitch  défendit,  comme  ministre  de  l'Intérieur,  les 
nesures  qu'il  avait  prises  dans  le  précédent  Cabinet  —  mesures 
]\ie  ce  courageux  citoyen  devait  payer  de  sa  vie  (').  M.  Protitch 
it  paraître,  le  même  jour,  dans  un  journal  radical,  la  «  Tribuna  », 
ane  véhémente  critique  de  la  légalité  de  ces  mesures  en  conjurant 
ses  amis  de  refuser  leur  confiance  au  Cabinet  (où  cependant  les 
radicaux  occupaient  une  situation  prépondérante)  s'il  se  solida- 
risait avec  M.  Drachkovitch.  Un  seul  député  radical  obéit  à  cette 
injonction.  Et  le  vote  qui  mit  fin  au  débat  consacra  la  nouvelle 
distribution  des  partis.  Le  Club  national  croate,  les  républicains 
et  les  éléments  doctrinaires  du  parti  paysan  (dont  la  majorité  se 
rallia  à  la  politique  gouvernementale)  votèrent  avec  les  commu- 
nistes. Les  autres  groupes  firent  bloc  contre  cet  étrange  amalgame 
et  assurèrent  au  Cabinet  une  éclatante  victoire.   C'était  dans 
ces  conditions  que  s'ouvrait  la  discussion  décisive  du  projet  de 
Constitution,  discussion  qui  aboutit,  le  28  juin  1921,  au  vote  de 
cette  Constitution  par  223  voix  (radicaux,  démocrates.  Organi- 
sation musulmane  yougoslave,  parti  paysan  slovène)  contre  3  >■ 
(groupe  agraire,  social-démocrates).  Les  communistes,  républi- 
cains paysans  croates,   républicains  serbes,    le  Club   national 


(')  M.  Drachkovitch  fut  assassiné  le  21  juillet  1921   par   un   communiste 
Delnitze. 
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croate  et  le  parti  populaire  (clérical)  étaient  absents  de  TAssem 
blée  :  le  nombre  des  abstentions  s'élevait  à  i  ^9. 

Après  ce  vote,  l'Assemblée  nationale,  devenue  Assemblé 
législative  régulière,  s'ajourna  au  20  octobre,  laissant  le  Comit 
de  législation  préparer  les  projets  de  loi  prévus  par  la  Constitu 
tion.  Elle  avait,  avant  de  se  séparer,  voté  la  levée  de  l'immunit 
de  trois  députés  communistes,  MM.  Filipovitch,  Kovatchevitcl 
et  Tchopitch,  réclamés  par  la  justice  pour  complicité  dan 
l'attentat  contre  le  prince  régent. 

Mais,  après  le  meurtre  de  M.  Drachkovitch,  le  Cabine 
Pachitch  crut  devoir  demander  au  Parlement  une  arme  plu 
efficace  contre  les  menées  terroristes.  Ce  fut  la  loi  dite  «  de  pro 
tection  de  la  sécurité  publique  et  de  l'ordre  dans  l'Etat  »,  voté 
en  séance  extraordinaire  le  i'""  août,  par  190  voix  contre  ^4,  pa 
la  procédure  sommaire  prescrite  à  l'article  133  de  la  Constitutioi 
(voir  page  28). 

Cette  loi  supprimait  le  parti  communiste  et  interdisait  tout 
propagande  communiste,  anarchiste  ou  terroriste,  toute  actioi 
en  vue  de  modifier  la  forme  de  l'Etat,  sous  peine  de  mort  ou  d 
travaux  forcés.  Elle  frappait  également  de  la  peine  capitale  le 
auteurs  d'attentats  contre  les  agents  de  l'autorité  et  les  person 
nages  politiques.  Elle  mettait  à  la  charge  des  habitants. les  frai 
occasionnés  par  les  interventions  de  troupes  appelées  à  rétabli 
l'ordre.  Elle  prévoyait  l'incorporation  d'une  fraction  du  contin 
gent  militaire  dans  la  gendarmerie  nationale.  Elle  entourai 
de  précautions  la  disposition,  l'emploi  et  la  manipulation  de 
explosifs.  Elle  punissait  de  prison  les  fonctionnaires  de  l'Eta 
et  les  ouvriers  des  arsenaux  qui  se  déclareraient  en  grève.  Eli 
autorisait  le  gouvernement  à  dissoudre  les  organisations  syndi 
cales  qui  s'écarteraient  de  leur  but  légal  ;  enfin  elle  ôtait  au: 
membres  des  groupements  communistes  la  capacité  d'exercé 
une  fonction  ou  un  mandat  publics. 
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Le  lendemain  du  vote  de  la  loi,  l'immunité  de  la  totalité 
ies  députés  communistes  fut  levée  et  les  membres  du  Comité 
xécutif  du  parti  furent  mis  en  état  d'arrestation,  en  dépit  de 
empressement  qu'ils  avaient  apporté  à  dégager  leur  respon- 
abilité  dans  les  attantats. 

Quelques  mots  sur  chacun  des  partis  actuellement  en  pré- 
ence  compléteront  ce  rapide  exposé  de  la  situation  intérieure. 


2.  —  Li'S  Partis  politiques. 

Le  parti  radical  est  le  parti  historique  serbe.  Fondé  par 
Svetozar  Markovitch,  il  se  présenta,  à  ses  débuts,  entre  1881 
it  1890,  avec  un  programme  qui  tentait  de  concilier  les  théories 
îocialistes  avec  le  gouvernement  d'un  petit  Etat  agricole  et 
patriarcal.  Mais  il  évolua  rapidement  dans  le  sens  de  l'opportu- 
nisme et  fusionna,  eh  1901,  avec  les  progressistes  qui  représen- 
taient alors  l'élément  conservateur  du  pays,  d'où  le  sobriquet  de 
*  fusionachi  »,  appliqué  aux  vieux  radicaux  (Pachitch,  Protitch, 
feu  Patchou,  Liouba  Yovanovitch,  Vesnitch).  La  fraction  intran- 
sigeante du  parti  opéra  sa  scission  et  fonda  le  groupe  radical- 
indépendant  (samostalna  radicalna  stranka),  d'où  le  nom  de 
«samostaltzi»  appliqué  à  ces  «jeunes  radicaux»,  devenus  par  la 
suite  les  «  démocrates  »  et  dirigés  par  MM.  Liouba  Stoyanovitch, 
Prodanovitch  (aujourd'hui  républicains),  Drachkovitch,  Davido- 
vitch  et  Timotiévitch. 

Au  point  de  vue  extérieur,  le  parti  radical  fut  constamment 
russophile,  en  dépit  de  ses  origines  socialistes.  Peut-être  avait-il 
été  entraîné  dans  cette  voie  par  son  aversion  à  l'égard  du  roi  Milan 
qui,  délaissé  par  la  Russie  à  San  Stéfano  et  au  Congrès  de  Berlin, 
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avait  versé  dans  l'austrophilie  et  y  avait  poussé  le  parti  progres- 
siste (*).  Les  progressistes  restèrent  attachés  à  l'Autriche  jusqu'î 
l'annexion  de  la  Bosnie  (1908)  ;  postérieurement,  l'entente  ave( 
Vienne  ou,  tout  au  moins,  le  modns  vivcndi  n'eurent  plus  guère 
comme  partisans  que  des  individualités  isolées.  Encore  faut-ii 
noter  que  des  notabilités  du  parti  progressiste,  entre  autres, 
Stoyan  Novakovitch,  son  chef  depuis  iqo6  (mort  à  Nich  er 
février  191  f),  comptèrent  toujours  parmi  les  russophiles. 

Quant  au  parti  libéral,  fondé  par  Jovan  Ristitch,  il  avait  fail 
les  guerres  de  1876  et  de  1877- 1878  et  était  naturellement  reste 
attaché  à  la  Russie  ;  s'il  s'écarta  parfois  de  cette  voie,  ce  fut  par 
opportunisme  dynastique  ou  opposition  au  radicalisme.  Les  restes 
de  ce  parti  prirent,  après  1903,  l'étiquette  de  «  nationalisme». 

Issus  d'une  même  souche,  mais  séparés  par  un  fossé  qui  allait 
s'élargissant,  radicaux  et  jeunes-radicaux  devinrent  les  deux 
grands  partis  de  gouvernement.  Après  les  premières  élections 
qui  suivirent  l'avènement  du  roi  Pierre,  un  Cabinet  de  coalition 
réunit  les  deux  groupes.  Mais  l'expérience  fut  de  courte  durée. 
A  l'exception  d'un  ministère  jeune-radical  présidé  par  Ljoubw 
Stoyanovitch  et  qui  dura  de  l'automne  de  190)-  au  printemps 
de  1906,  ce  furent  les  vieux-radicaux  qui  gouvernèrent  de  1904 
à  1908.  L'alerte  provoquée  par  la  crise  d'annexion  en  octobre 
1908   ramena    au    pouvoir    un    ministère   de  concentration  où 


(')  Il  est  intéressant  de  rappeler,  au  sujet  des  orientations  extérieures  de 
la  Serbie,  que,  dès  1844,  ilia  Garachanine,  ministre  des  Affaires  étrangères  sous 
Alexandre  Karageorgevitch,  élabora  une  esquisse  de  politique  étrangère  dans 
laquelle,  après  avoir  insisté  sur  les  dangers  que  l'Autriche-Hongrie  et  le  germa- 
nisme faisaient  courir  à  la  Serbie,  il  proposait  l'appui  de  la  Russie,  pour  autan; 
que  celle-ci  n'avait  pas  d'engagements  avec  l'Autriche,  et  préconisait  une  entente 
avec  la  France  dont  les  intérêts  lui  paraissaient  concordants  avec  ceux  de  l.i 
Serbie.  11  se  rendit  plus  tard  à  Paris  et  fut  reçu  par  Napoléon  III.  Son  fils» 
Miloutine,  devint,  40  ans  plus  tard,  le  chef  de  ce  parti  progressiste  qui  lut, 
relativement,  le  parti  le  plus  austrophile  de  Serbie. 
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i  entrèrent,  à  côté  des  jeunes-radicaux  et  vieux-radicaux,  le  chef  du 
|parti  progressiste,  Stoyan  Novakovitch,  qui  présida  le  Cabinet, 
jçet  le  chef  du  parti  nationaliste  (ancien  parti  libéral),  Stoyan 
Ribaratz.  A  part  les  socialistes,  tous  les  partis  figuraient  dans  ce 
ministère  qui  céda  la  place,  au  cours  de  Tété  de  1909,  à  une 
concentration  limitée  aux  deux  «frères  ennemis»  radicaux.  Mais 
en  191 1,  Protitch  réussit  à  évincer  les  samostaltzi  et  un  régime 
homogène  vieux-radical  se  maintint  jusqu'en  novembre  19 14. 
Ce  fut  sous  ce  régime  que  se  déroulèrent  les  guerres  balkaniques 
qui  doublèrent  le  territoire  de  la  Serbie. 

Dans  le  court  intervalle  qui  sépara  les  guerres  balkaniques 
de  la  guerre  mondiale,  la  situation  des  radicaux  parut  ébranlée. 
Ils  se  trouvaient  pris  entre  l'opposition  coalisée  et  ce  qu'on 
appelait  alors  les  «  facteurs  irresponsables  »,  c'est-à-dire  un 
groupe  d'officiers  supérieurs  qui  aurait  fondé  après  l'annexion  de 
la  Bosnie-Herzégovine  une  organisation  secrète,  «  l'union  ou  la 
mort  »,  connue  dans  le  public  et  dans  la  presse  sous  l'appellation 
désobligeante  de  «  Main  noire  »,  et  ayant  pour  mission  de  hâter 
la  réalisation  du  rêve  national  :  l'union  des  Serbes,  Croates  et 
Slovènes.  Cette  lutte  entre  radicaux  et  «  prétoriens  »,  lutte  dont 
les  épisodes  sont  encore  entourés  de  mystère,  ne  prit  fin  qu'en 
1917  par  le  procès  de  Salonique. 

En  juin  1914,  la  Skoupchtina  qui  avait  été  élue  en  19 12  fut 
dissoute.  Une  nouvelle  consultation  devait  avoir  lieu  le  i*""  août. 
Le  pays  était  en  pleine  campagne  électorale  lorsque  survint 
l'ultimatum  autrichien.  Le  Parlement  fut  rappelé.  Dès  la  fin  de 
juillet  1914,  le  gouvernement  s'installa  à  Nich.  Dans  la  lutte 
désespérée  où  la  Serbie  allait  jouer  son  existence,  un  Cabinet  de 
concentration  nationale,  symbolisant  l'union  du  pays  en  face 
de  l'envahisseur,  devenait  nécessaire.  Ce  Cabinet,  présidé  par 
Pachitch,  réunit  les  vieux-radicaux,  les  jeunes-radicaux  (Davido- 
vitch  etDrachkovitch)  et  les  progressistes  (Marinkovitch).  Protitch, 
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qui  était  défavorable  à  la  concentration,  se  tint  à  l'écart  et  menaça 
même  de  quitter  le  parti.  Il  rentra  dans  le  Cabinet  Pachitch 
en  1917,  avec  un  gouvernement  radical  homogène  qui  institua  ce 
que  l'opposition  a  appelé  le  «  régime  de  Salonique  ».  M.  Ljouba 
Yovanovitch,  ministre  de  l'Intérieur,  s'établit  à  Salonique  tandis 
que  le  reste  du  gouvernement  siégeait  à  Corfou. 

Au  lendemain  de  la  libération,  le  parti  radical  se  présenta, 
dans  le  nouvel  Etat,  nimbé  du  prestige  de  la  victoire,  fort  de  ses 
traditions  et  de  ses  solides  racines  dans  la  population  paysanne 
de  l'ancien  royaume.  On  lui  reprochait  seulement  son  exclusi- 
visme et  la  prédominance  de  la  politique  dans  sa  compréhension 
des  problèmes  économiques  et  sociaux  (*). 

Devenu  en  1920  le  parti  radical  S.  H.  S.,  l'ex-parti  radical 
serbe,  après  avoir  eu  le  mérite  de  briser  le  régime  personnel  et 
d'^instituer  un  régime  démocratique  et  constitutionnel,  représente 
aujourd'hui,  sur  bien  des  points,  les  aspirations  conservatrices 
nationales  d'une  démocratie  paysanne.  Il  a  gardé  dans  l'ancienne 
Serbie  une  clientèle  de  fidélité  éprouvée  chez  les  popes,  les  avo- 
cats de  province,  les  médecins  de  campagne,  les  gros  commer- 
çants, qui  voient  en  lui  un  rempart  contre  la  poussée  communiste 
et  les  expériences  sociales.  Il  est  un  peu  plus  faiblement 
représenté  dans  les  grandes  villes,  à  Belgrade,  par  exemple, 
où  ses  trois  organes  la  Snmoouprava,  la  Tribuna  et  le  Balkan 
luttent,  dans  des  conditions  assez  inégales,  contre  les  six  ou  sept 
journaux  au  service  des  partis  adverses.  En  1919,  il  s'est  organisé 
en  Bosnie,  où  il  a  rallié  plus  de  la  moitié  des  Serbes  orthodoxes 
(les  autres  gravitent  autour  du  parti  paysan  et,  en  nombre  moin- 
dre, du  parti  démocrate),  ainsi  que  des  éléments  grands-serbes. 
Il  possède  également  une  certaine  influence  en  Slavonie,  notam- 


Cl  M.  Protitch  passait,  dans  rancienne  Serbie,  pour  connaître  les  opinion! 
politiques  de  tous  les  sous-prétets. 
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ment  auprès  de  l'élément  non-serbe.  En  Serbie  comme  ailleurs, 
les  radicaux  ont  su  se  conserver,  à  la  faveur  de  leur  tradition 
de  tolérance,  les  sympathies  des  juifs,  élément  électoral  peu 
considérable  mais  très  cohérent  et  qui  croit  discerner,  chez  les 
démocrates  (surtout  hors  de  Serbie),  des  tendances  antisémites* 

Le  parti  radical  serbe  a  incorporé,  en  19 19,  les  radicaux  de 
Voïvodine.  Deux  mots  au  sujet  de  ceux-ci. 

Le  parti  radical  de  Voïvodine  s'est  constitué  en  même  temps 
que  le  parti  radical  serbe.  Plusieurs  des  plus  anciens  lieutenants 
de  M.  Pachitch  furent  voïvodiniens  :  tel  le  docteur  Patchou, 
ministre  des  finances  et  orateur  distingué  (l'un  des  «  trois  P  »  du 
parti  radical,  comme  on  disait  alors  plaisamment  :  Pachitch,  le 
cerveau  ;  Protitch,  la  plume  ;  Patchou,  la  bouche).  Son  premier 
chef  fut  Svetozar  Miletitch,  qui  fonda  la  Zastava  de  Novi-Sad,  le 
plus  ancien  des  journaux  serbes  actuels,  et  lutta  désespérément 
au  Parlement  de  Budapest  contre  la  campagne  de  magyarisation. 
Les  radicaux  de  Voïvodine  combatirent  en  même  temps  l'oppres- 
sion hongroise  et  le  conservatisme  serbe.  Les  Serbes  de  Magyarie 
furent  trop  divisés  pour  faire  bloc  comme  les  autres  allogènes 
(Allemands,  Roumains,  Slovaques)  ;  d'où  leur  défaite  aux  élec- 
tions de  Khuen  Hedervary  en  19 10,  défaite  qui  coûta  son  siège 
au  chef  du  parti  libéral  serbe  de  Voïvodine,  Polit-Déssantchitch. 
C'était  la  Diète  ecclésiastique  nationale  de  Karlovtsi  qui  servait 
de  lice  aux  rivalités  politiques  des  Serbes  deTransleithanie. 

En  1903  se  constitua  la  fameuse  coalition  serbo-croate,  bloc 
de  partis  serbes  et  croates,  qui  professait  que  Serbes  et  Croates 
étaient  sous  deux  noms  différents  une  même  nation,  et  qu'unissait 
la  «  résolution  de  Rieka  ».  Cette  nouvelle  politique  se  manifesta 
par  une  participation  en  masse  aux  fêtes  du  couronnement  du  roi 
Pierre,  à  Belgrade  en  1904,  où  pour  la  première  fois  on  entendit 
des  étudiants  serbes,  croates,  Slovènes  et  même  bulgares  acclamer 
ce  monarque  aux  cris  de  «  Vive  le  roi  yougoslave  !  » 

Albert  Mous<;kt  4 
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Mais  après  que  la  coalition  eut  rompu  avec  les  partis  d'oppo- 
sition magyars,  deux  courants  s'accusèrent.  D'un  côté  les  dissi- 
dents, voïvodiniens  et  surtout  Serbes  de  Croatie,  dePribitchevitch 
qui  prirent,  comme  les  dissidents  radicaux  de  Serbie,  le  nom  de 
«  samostaltzi  »  ;  de  l'autre  les  radicaux  de  Voïvodine,  qui  repro- 
chaient aux  précédents  de  faire  trop  de  concessions  au  croatisme 
et  de  transformer  les  Serbes  de  Croatie  en  «  Croates,  politiques  » 
lorsqu'il  s'agissait  de  faire  front  contre  Budapest.  Ils  voyaient  là 
une  influence  viennoise,  plus  dangereuse,  à  leur  sens,  que  celle 
de  Budapest  et  ils  résolurent  de  combattre  pour  l'idée  serbe  pure. 

Des  liens  étroits  existèrent  toujours  entre  radicaux  de 
Voïvodine  et  radicaux  de  Serbie,  qui  trouvèrent  à  Novi-Sad,  au 
temps  du  roi  Milan,  le  refuge  que  les  radicaux  français  trouvèrent 
à  Bruxelles  sous  Napoléon  III.  Ils  purent  dire  dans  les  journaux 
de  Voïvodine,  la  Zastava  notamment,  ce  qui  ne  pouvait  être,  dans 
la  presse  de  Belgrade,  que  l'objet  de  prudentes  allusions. 

Mais  quand  apparurent  les  «  samostaltzi  »  de  Pribitchevitch, 
ce  fut  dans  leur  direction  que  s'orienta  le  gouvernement  radical 
de  Belgrade,  qui  comprit  que  l'idéal  national  ne  pouvait  être 
réalisé  que  sur  la  base  de  l'unité  serbo-croate.  Des  amitiés  per- 
sonnelles continuèrent,  certes,  à  unir  les  chefs  radicaux  de  l'un 
et  de  l'autre  côté  de  la  Save,  mais  la  presse  radicale  belgradoise 
désapprouva  la  politique  serbe-séparatiste  et  anticroate  des  radi- 
caux de  Voïvodine. 

Après  l'union,  les  radicaux  de  Serbie  ne  purent  faire  autre- 
ment que  d'accepter  dans  leurs  rangs  les  radicaux  de  Voïvodine, 
malgré  les  polémiques  antérieures  au  sujet  des  Croates.  L'admis- 
sion de  ces  anciens  adversaires  de  l'unitarisme  serbo-croate  créa  un 
abîme  entre  Pribitchevitch  et  les  radicaux  conduits  par  Protitch. 
Au  lieu  d'unir  son  parti  à  ceux-ci,  au  profit  desquels  il  avait  à 
l'origine  travaillé,  Pribitchevitch  se  rallia  au  bloc  d'opposition  de 
l'Union  démocratique,  qui  allait  devenir  le  parti  démocrate. 
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Les  élections  du  28  novembre  1920  ont  prouvé  que.  malgré 
sa  vieillesse,  le  radicalisme  était  encore  assez  vert.  Il  s'est  renforcé, 
grâce  à  la  politique  de  M.  Vesnitch,  puis  de  M.  Pachitch,  qui, 
après  avoir  relâché  peu  à  peu  les  liens  noués  par  M.  Protitch 
entre  le  parti  et  les  groupes  dits  «  nationaux  »,  plus  ou  moins 
entachés  de  fédéralisme  ('),  ont  conclu,  entre  démocrates  et  radi- 
caux, le  cartel  qui  a  permis-  à  la  Constituante,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  de  donner  à  l'Etat  son  statut  organique  et  son  unité 
définitive. 


* 
*  * 


Tandis  que  le  parti  radical  restait  enfermé  dans  ses  cadres, 
son  programme  et  sa  tradition,  les  démocrates  se  réorganisèrent, 
en  191C),  pour  constituer,  sur  tout  le  territoire  du  royaume,  un 
vaste  parti  orienté  à  gauche  et  qui  se  proposait  d'unir,  sans  dis- 
tinction d'origine,  Serbes,  Croates  et  Slovènes,  sur  un  programme 
de  progrès  social.  Ils  s'appuyaient  surtout  sur  l'élément  intel- 
lectuel :  instituteurs,  universitaires,  étudiants.  C'était  un  parti 
yougoslave,  en  opposition  avec  le  radicalisme  serbe.  Mais  il  avait 
une  faiblesse  :  son  organisation  extensive  et  l'imprécision  de  son 
programme  qui  s'efforçait  de  concilier,  dans  le  domaine  politique 
comme  sur  le  terrain  national,  des  tendances  antinomiques.  A  la 


(')  Il  est  bon  de  dire  que  M.  Protitch,  au  temps  où  1'  «  Union  parlemen- 
taire >  englobait  le  Narodni  Club  et  les  cléricaux  Slovènes,  s'était  nettement 
désolidarisé  des  tendances  autonomistes  plus  ou  moins  avouées  de  ces  deux 
groupes.  «  La  forme  fédérative,  déclarait  l'ancien  président  du  Conseil,  ne 
convient  pas  à  notre  Etat  :  i'^,  parce  qu'elle  n'exprime  pas  suffisamment  notre 
unité  politique  ;  2°,  parce  qu'elle  a  un  caractère  exceptionnel  et  compliqué  ; 
3»,  parce  qu'elle  favorise  le  conservatisme  en  admettant  que  les  différentes 
populations  de  l'Etat  soient  traitées  sur  un  pied  différent  ».  Il  préconisait  une 
large  décentralisation  administrative  dans  un  Etat  unitaire. 
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veille  des  élections  constituantes,  on  comptait  une  douzaine  de 
groupes  ou  sous-groupes  rangés  sous  la  bannière  démocrate  ('). 
L'union  des  chefs  était  réalisée  à  Belgrade,  mais,  dans  nombre  de 
bourgs,  des  listes  indépendantes  avaient  été  maintenues  qui  ont 
beaucoup  nui  au  succès  du  parti. 

La  question  agraire  fut  longtemps  la  pierre  de  touche  des 
deux  politiques. 

Les  démocrates  entendaient  appliquer  la  réforme  agraire, 
sur  la  base  du  régime  existant  déjà  en  Serbie,  à  toutes  les  pro- 
vinces du  Royaume.  Cette  réforme  tendait  à  l'expropriation  des 
latifundistes  et  à  l'attribution  des  domaines  morcelés  aux  paysans 
qui  les  cultivent.  Les  radicaux,  partisans,  en  principe,  de  la 
réforme,  la  subordonnaient  à  des  tempéraments  :  ils  réclamaient 
le  payement  d'une  indemnité  assez  élevée  aux  grands  proprié- 
taires dépossédés  et  demandaient  que  l'application  du  nouveau 
régime  se  fit  par  étapes.  Ils  voulaient  surtout  ménager  les  begs 
de  Bosnie  pour  [éviter  qu'un  nivellement  brutal  de  la  propriété 
foncière  créât  dans  cette  province  un  prolétariat  musulman. 

Au  point  de  vue  national,  les  démocrates  étaient  non  seule- 
ment des  «unitaires»,  mais  des  «fusionnistes».  Ils  n'admettaient 
d'autonomie  que  sur  le  terrain  économique.  Ils  combattaient,  au 
nom  de  l'unité^nationale,  les  tendances' particularistes  croates  et 
Slovènes.  On  peut  dire  que  les  deux  partis  étaient,  somme  toute, 


(')  On  a  vu  figurer  dans  ce  parti  :  les  démocrates  serbo-croates  de  Prl 
bitchevitch  ;  les  progressistes  serbes  de  Marinkovitch  ;  les  libéraux-nationalist^ 
de  V'eljkovitch  ;  les  «  samostaltzi  >-[de  Davidovitch  et  Drachkovitch  ;  le  «  clubj 
hors  parti  de  Médakovitch,  qui  se  sépara  des  démocrates  en  1919  pour  se  rallie 
aux  radicaux  (un  de  ses  membres,  l'ancien  ban  Mihalovitch,  fut  candidat  radid 
à  Zagreb)  ;  le  groupe  paysan  du  D'"Poliak,  qui  rompit  tous  liens  par  la  suite  ave 
les  démocrates  et  resta^sans  un  seul  mandat  ;  l'alliance  yougoslave  des  paysar 
et  des  ouvriers  ;  le  parti  tchèque  ;  le  parti  agraire  de  Bianchini  à  Mostar  ;  leJ 
libéraux  (anticléricaux)  Slovènes  ;  les  radicaux  dissidents  tels  que  l'ex-ministr 
des  finances  (aujourd'hui  décédé)  Costa  Stovanovitch. 
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également  attachés  au  principe  unitaire,  mais  qu'ici  encore 
les  radicaux  envisageaient  la  nécessité  de  progresser  par  échelons 
dispositions  transitoires,  tandis  que  les  démocrates  préféraient 
)rocéder  à  un  nivellement  immédiat  et  général  ;  question  de  tem- 
irament  et  de  tactique  plutôt  que  de  doctrine,  où  réapparaissait 
[la  mentalité  politique  traditionnelle  des  radicaux. 

Ces  distinctions  ont  perdu  leur  valeur  depuis  que  l'union  des 
[deux  partis  s'est  foite  sur  un  programme  de  politique  étatiste. 
|Ln  collaboration  étroite  avec  les  Musulmans,  d'une  part,  l'éloi- 
gnement  de  M.  Protitch,  d'autre  part,  ont  permis  la  presque 
identification  du  point  de  vue  radical  et  du  point  de  vue  démo- 
crate dans  la  question  agraire  comme  dans  le  problème  national. 
La  liste  d'entente  radicale-démocrate  a  triomphé  à  Belgrade  aux 
élections  municipales  du  6  mars  1921  ('). 

Le  journal  officiel  du  parti  est  la  Demokratia  de  Belgrade  ; 
les  démocrates  ont,  en  outre,  un  organe  dit  «  central  »  à  Zagreb 
(la  Riètch)  et  à  Ljubljana  {\eJutro).  Ils  sont  appuyés  par  la  Pravda 
(Belgrade),  ÏAgranierTagblatt  et  leNoi'osti  (Zagreb)  ,\eSloi'enski 
Narod  (Ljubljana),  le  Yédinstvo  (Novi-Sad),  leJii'ot  (Split),  etc. 
L'opposition  anti -dynastique  comprend  les  républicains, 
les  communistes  et  les  socialistes-centristes. 

Les  républicains  ont  pour  chef  M.  Prodanovitch,  qui  vient 
des  rangs  du  parti  jeune-radical.  Ce  groupe,  dont  l'organisation 
est  sommaire  et  l'avenir  problématique,  fut  appauvri,  par  un  phé- 
nomène d'exosmose  continue,  des  éléments  les  plus  avancés,  qui 
passèrent  au  communisme,  plus  vivant,  mieux  encadré  et  enhardi 
par  des  succès  qui,  lors  des  élections  municipales  (de  mai  1920 
en  Croatie  et  du  22  aoiàt  suivant  en  Serbie),  dépassèrent  ses  pro- 
pres prévisions. 


(')  Par  tS29  voix  contre  2082  aux  communistes,  iw^  aux  socialistes  et  402 
aux  républicains. 
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Lors  de  la  fondation  de  l'Etat  des  Serbes,  Croates,  Slovènes, 
quatre  partis  sociaux-démocrates  étaient  constitués  sur  le  territoire 
du  royaume  :  la  vieille  Social -démocratie  serbe  ;  la  Social- 
démocratie  de  Bosnie-Herzégovine  ;  le  parti  social-démocrate  de 
la  Croatie-Slavonie  et  la  Social-démocratie  Slovène.  Après  l'union, 
une  tentative  de  fusion  générale  eut  lieu. 

Les  extrémistes  essayèrent  aussitôt  de  prendre  la  direction 
du  mouvement.  Au  début  de  1919,  une  première  rupture  euî 
lieu  au  Congrès  de  Zagreb  entre  la  gauche  socialiste  qui  était  en 
majorité,  et  ceux  des  sociaux-démocrates  qui  approuvaient  la 
participation  de  leurs  amis  au  pouvoir  ;  ceux-ci  furent  traités  de 
«social-ministériels»,  «social-patriotes»  ou  «social-renégats». 

Les  sociaux-démocrates  gardèrent  leur  indépendance.  Les 
extrémistes  eux-mêmes  ne  tardèrent  pas  à  se  diviser  en  centristes 
et  en  communistes,  réunis  sous  l'étiquette  de  Parti  socialiste  ou- 
vrier yougoslave  (P.S.O.Y.).  Toutefois,  pour  éviter  une  scission 
et  l'émiettement  de  l'action  prolétarienne,  la  droite  du  parti  aban- 
donna la  direction  aux  communistes. 

Au  Congrès  de  Voukovar,  en  juin  1920,  les  tendances 
opposées  que  couvrait  ce  groupement  s'accentuèrent  encore. 
La  majorité  imposa  le  nom  de  «  communiste  »  au  parti  et  vota 
l'adhésion  à  l'Internationale  de  Moscou.  Dès  lors,  les  centristes 
croates  se  retirèrent  et  formèrent  une  organisation  à  part,  qui  eut 
pour  journal  la  «  Nova  Istina».  Les  centristes  serbes,  avec  le 
député  Laptchévitch,  se  bornèrent  à  manifester  qu'ils  restaient 
dans  le  parti  pour  ne  pas  en  compromettre  l'unité,  mais  qu'ils 
déclinaient  toute  responsabilité  quant  aux  conséquences  de  la  poli- 
tique suivie  par  les  extrémistes.  Mais  au  cours  de  l'automne  1920 
un  journal  publia  le  mémoire  lu  par  les  centristes  au  Congrès  de 
Voukovar.  Les  communistes  expulsèrent  alors  tous  les  chefs  cen- 
tristes ;  c'étaient  les  plus  vieux  militants  du  parti,  ceux  notam- 
ment qui  avaient  eu  pendant  la  guerre  l'attitude  la  plus  indé- 
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pendante  :  Laptchevitch,Topalovitch,  les  frères  Jakchitch.  Ceux-ci 
se  regroupèrent  aussitôt  et  publièrent  le  journal  «  le  Socialiste  *. 
Sur  ces  entrefaites  fut  publié  1'  «  avis  »  du  29  décembre  contre  les 
menées  communistes.  Les  centristes  s'empressèrent  de  voir  dans 
les  rigueurs  du  gouvernement  la  justification  de  leurs  avertisse- 
ments. L'abîme  qui  les  séparait  des  communistes  était  beaucoup 
moins  l'adhésion  à  la  troisième  internationale  qu'une  question  de 
tactique  électorale.  Ils  reprochaient  aux  communistes  de  chercher 
à  utiliser  tous  les  facteurs  de  mécontentement  —  y  compris  les 
agitateurs  macédoniens  ou  les  partisans  de  l'ex-roi  Nicolas  de 
Monténégro.  Les  centristes,  fidèles  à  la  vieille  tradition  serbe, 
entendaient  au  contraire  ne  travailler  qu'avec  des  éléments  pré- 
parés et  conscients  de  l'idéal  socialiste. 

Leur  nouvelle  organisation  autonome  prit  corps  au  cours 
d'une  réunion  tenue  le  jour  de  Pâques  catholiques  1921,  après 
le  Congrès  international  de  Vienne  ;  elle  devint  le  second  «  parti 
socialiste  ouvrier  yougoslave  ». 

La  question  est  de  savoir  si  une  union  se  fera  entre  ce  parti 
et  les  sociaux-démocrates  pour  arriver  à  la  constitution  d'un 
parti  unifié  yougoslave  ;  d'assez  grosses  divergences  séparent 
encore  les  deux  groupements. 

On  doit  d'ailleurs  reconnaître  que  les  masses  ouvrières  ont 
subi  l'emprise  du  communisme  et  qu'il  faudra  du  temps  pour  les 
ramener  au  centrisme  ;  aux  dernières  élections  municipales  les 
communistes  ont  obtenu  à  Belgrade  trois  fois  plus  de  suffrages 
que  les  centristes,  malgré  que  ces  derniers  aient  eu  à  leur  tête  des 
chefs  dont  la  popularité  date  de  loin.  Le  communisme  bénéficie  de 
la  majorité  des  voix  syndicalistes  et,  un  peu  partout,  de  l'appoint 
des  éléments  irrédentistes,  magyars,  allemands,  bulgarisants  ; 
peut-être  est-ce  ce  qui  explique  ses  progrès  dans  les  provinces 
périphériques;  mais  il  lui  faut  reconnaître  aussi  une  organisation 
robuste,  bien  encadrée,  et  un  esprit  de  discipline  et  de  méthode 
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I 


qui  lui  ont  assuré  de  sérieux  avantages  électoraux.  Toutefois, 
l'action  terroriste,  qui  s'est  traduite  le  29  juin  par  l'attentat  contre 
le  Prince  Régent  et  le  21  juillet  par  l'assassinat  de  Milorad 
Drachkovitch,  soulève  dans  le  monde  ouvrier  une  réprobation 
croissante  et  aliène  aux  extrémistes  des  sympathies  que  pour-a 
raient  aisément  gagner  les  chefs  des  partis  modérés. 

L'organe  central  du  parti  est  le  «Radnitchké  Novine»,  quoti- 
dien de  Belgrade  qui  a  tiré  à  plus  de  quatorze  mille  exemplaires, 
mais  dont  la  publication  a  été  suspendue  par  1'  «  avis  »  du  29 
décembre.  En  Voïvodine,  c'est  le  «Radnichki  List»,  deNovi-Sad, 
qui  parla  en  son  nom.  A  Sarajevo,  le  «Glas  Slobodév  tire  à  plus 
de  8.000  exemplaires(').  Les  communistes  entretiennent  à  Moscou 
un  délégué  yougoslave  près  le  Comité- exécutif  de  la  III^  Inter- 
nationale. 

Dans  la  Constiiuante,  les  communistes  ont  multiplié  les  dé- 
clarations doctrinales.  Mais  au  lieu  de  se  cantonner,  comme 
le  parti  Raditch,  dans  une  attitude  d'obstruction  négative,  ils 
ont  pris  une  part  objective  à  presque  toutes  les  discussions. 

La  loi  dite  «  de  protection  de  la  sécurité  publique  et  de 
l'ordre  dans  l'Etat  *>  (voir  page  44),  qui  assimilait  le  commu- 
nisme au  terrorisme,  a  dissous  les  organisations  communistes 
et  déclaré  inéligibles  les  membres  du  parti.  Les  députés  en 
fonctions  ont  été  impliqués  dans  les  poursuites  engagées  à  la 
suite  de  l'attentat  contre  le  régent  et  leur  immunité  a  été  levée. 
Le  communisme  est  présentement  rayé  de  la  liste  des  partis 
ayant  en  Yougoslavie  une  existence  légale. 

Le  parti  social-démocrate  est  organisé  surtout  en  Croatie 
(où  son  organe  est  la  «  Sloboda  »),  en  Voïvodine,  (journal  :  la 
«Slobodan,  deNovi-Sad)  et  en  Slovénie  (journal  :  le«Naprej»)  ; 


1 


(')   Les    socialistes-centristes   ont  tait  reparoître  le   Glus  SloboJê  comme 
organe  centriste.  A  Belgrade,  ils  publient  le  Socialistitchke  Radnitchké  Novme. 
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jeu  influent  en  Bosnie,  il  est  à  peine  représenté  en  Serbie.  Dès 
e  lendemain  de  la  libération,  il  a  fait  figure  de  parti  de  gouver- 
nement ;  il  comptait  un  ministre,  M.  Koratch,  dans  le  Cabinet. 
La  fraction  la  plus  avancée  du  parti  protesta  contre  cette  parti- 
ipation  au  pouvoir  et  se  sépara  bruyamment  des  «  socialistes 
renégats  »,  pour  aller  grossir  les  rangs  du  communisme.  Le 
parti  n'en  continua  pas  moins,  pendant  quelque  temps,  à  se  faire 
'représenter  au  pouvoir,  notamment  dans  les  départements  tech- 
niques (forêts,  mines,  ravitaillements),  où  se  distinguèrent  des 
esprits  réalistes  comme  MM.  Boukchek  et  Kristan.  Mais  les  diri- 
geants se  sont  toujours  trouvés  dans  une  situation  délicate  par  la 
nécessité  où  ils  étaient  de  retenir,  au  prix  de  concessions  difficile- 
ment conciliables  avec  les  responsabilités  du  pouvoir,  la  masse 
ouvrière  attirée  par  les  surenchères  des  extrémistes.  La  Consti- 
tuante compte  une  douzaine  de  sociaux-démocrates  ;  les  deux 
députés  socialistes-nationaux  de  Slovénie  votent  avec  ce  groupe. 
Les  sociaux-démocrates  votèrent  contre  la  Constitution  du 
Vidov-dan,  à  laquelle  ils  reprochèrent  de  «ne  pas  sauvegarder 
suffisamment  les  intérêts  de  la  classe  ouvrière»,  mais  ils  accom- 
pagnèrent leur  vote  d'une  déclaration  chaleureuse  en  faveur  de 
la  défense  de  l'Etat  et  de  l'unité  nationale. 


Lps  Partis  nationaux. 


Si  l'on  néglige  quelques  groupements  d'importance  moindre, 
les  autres  partis  étaient  surtout,  dans  la  première  législature,  des 
partis  «  nationaux  »  au  sens  particulariste  que  ce  mot  revêt  dans 
la  terminologie  yougoslave  :  leur  action  se  limitait  à  l'étendue 
des  provinces  rédimées  et  elle  se  caractérisait  par  une  résistance 
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accentuée  au  centralisme  OU  prétendu  centralisme  serbe.  C'étaient 
le  parti  populaire  (ou  clérical)  et  l'Union  croate. 

Le  parti  populaire  est  surtout  un  parti  slovène.  Dirigé 
naguère  par  le  D'"Chousterchitch,  partisan  d'une  union  des  You- 
goslaves catholiques  (Croates  et  Slovènes),  et  aujourd'hui  par 
l'abbé  Korochetz  —  le  député  qui  fit,  comme  président  du  Club 
yougoslave,  la  fameuse  déclaration  protestataire  du  30  mai  191 7 
au  Reichsrat  de  Vienne, — il  représente  l'élément  catholique  irré- 
ductiblement hostile  à  la  germanisation,  en  Styrie  méridionale 
et  en  Carinthie,  comme  à  l'italianisation  à  Goritza  et  à  Trieste. 
D'abord  ennemi,  pour  des  raisons  confessionnelles,  des  Serbes 
orthodoxes,  il  se  rallia  progressivement  pendant  la  guerre,  sous 
la  poussée  des  éléments  austrophobes,  à  l'idée  d'une  union  entre 
les  trois  tronçons  de  la  famille  yougoslave.  11  groupe  une 
forte  majorité  en  Slovénie,  quoique  l'opposition  démocrate 
et  socialiste,  à  tendances  anticléricales,  ait  réalisé  aux  dernières 
élections  des  progrès  significatifs.  Sur  une  trentaine  de  députés 
qu'envoyait  cette  province  au  Parlement  de  Vienne,  un  seul 
n'appartenait  pas  au  parti.  Dans  la  Skoupchtina  de  1919-1920,^ 
il  avait  dix-neuf  représentants.  11  en  compte  vingt-trois  dans 
l'Assemblée  Constituante,  mais  grâce  à  son  identification,  au  point 
de  vue  parlementaire,  avec  le  parti  populaire  (clérical)  croate, 
dont  les  leaders  sont  le  D''Chimrak  et  le  dalmate  Stanko  Banitch 
et  qui  s'est  groupé  autour  des  anciens  chefs  de  la  Ligue  universi- 
taire catholique  «  Domagoï  ».  11  est  partisan  d'un  système  consti- 
tutionnel de  larges  autonomies,  avec  gouvernements  provinciaux 
et  diètes  provinciales.  Mais  depuis  que  l'Union  parlementaire  a 
disparu,  les  cléricaux  Slovènes  jouent  un  rôle  plus  effacé  dans  la  vie 
publique  et  tendent  à  se  rapprocher  des  éléments  d'opposition. 
Pour  remédier  à  leur  faiblesse  numérique  dans  la  représentation 
constituante,  ils  ont  préconisé  le  système  dit  «  de  la  majorité 
qualifiée  »,  c'est-à-dire  la  nécessité  d'une  majorité  de  deux  tiers 
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X)ur  le  vote  de  la  Constitution,  système  basé  sur  une  interpré- 
ation  extensive  du  pacte  de  Corfou  et  dirigé  surtout  contre  l'in- 
luence  serbe  dans  l'Assemblée.  Il  est  bon  d'ajouter  que  le  pacte 
ie  Corfou  ne  fait  aucune  allusion  à  une  «  majorité  de  deux  tiers  », 
ît  que  les  prétentions  des  partis  nationaux  à  une  représentation 
exclusive  de  la  Croatie  et  de  la  Slovénie  sont  d'autant  moins 
ustifiées  que  d'autres  groupes  (démocrates,  parti  paysan)  englo- 
bent indistinctement  Serbes,  Croates  et  Slovènes. 

Le  Narodni  Club  (Club  national)  englobe  les  Croates  natio- 
nalistes et  non  cléricaux  (').  11  comprend  :  i*',  une  fraction  de 
ancien  parti  pancroate  ou  parti  Startchevitch,  qui  fut  longtemps 
un  parti  antiserbe  ;  2°,  le  parti  paysan  croate  de  Bosnie,  dirigé 
par  le  D""  Pavitchitch  ;  3°,  ceux  des  membres  de  la  coalition 
serbo-croate  qui  ont  refusé  de  suivre  M.  Pribitchévitch,  lorsque 
celui-ci  est  entré  dans  l'état-major  du  parti  démocrate. 

Le  fondateur  du  nationalisme  pancroate  fut  le  D""  Ante 
Startchevitch,  qui  réclama,  vers  1880,  l'union  des  pays  habités 
par  les  Croates  ou  prétendus  Croates  ;  une  de  ses  formules  était  : 
la  langue  croate  est  parlée  de  Trieste  au  Timok. 

Les  nationalistes  croates  —  et  ceci  explique  leur  attitude 
actuelle  —  ont  refusé  longtemps  d'admettre  que  Serbes,  Croates 
et  Slovènes  fussent  un  seul  et  même  peuple.  Ils  considéraient  les 
Serbes  de  Bosnie,  de  Croatie  et  de  Dalmatie  comme  des  Croates 
orthodoxes.  Le  D""  Joseph  Frank  les  rallia  en  1894  autour  d'un 
programme  trial iste  (Autriche-Hongrie-Croatie,  la  Croatie  com- 
prenant, avec  la  Croatie-Slavonie,  Rieka,  l'Istrie,  la  Dalmatie 
et  la  Bosnie-Herzégovine),  pour  combattre  le  dualisme  de  l'Em- 
pire des  Habsbourg  et  la  tyrannie  exercée  par  les  Magyars  contre 
les  Croates.  Mais  le  frankisme  se  discrédita  par  ses  complaisances 


(')  Le  groupe  des  boumevtsi  (serbes  catholiques  romains  de  Voïvodine)  fra- 
ternise avec  le  groupe  populaire,  tout  en  tais;int  un  parti  à  part. 
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à  l'égard  de  l'Autriche,  et  surtout  par  le  rôle  odieux  qu'il  joua, 
en  1908,  en  se  faisant  le  «  témoin  de  la  Couronne  »  dans  le  procès 
de  haute-trahison  intenté  aux  Serbes  de  Croatie.  La  majorité 
abandonna  Frank  pour  se  reformer  autour  du  neveu  du  promo- 
teur de  l'idée  pancroate.  Mile  Startchevitch.  Sans  renoncera  la 
chimère  d'une  Grande-Croatie,  elle  reconnut  dès  lors  aux  Serbes 
de  Croatie  le  droit  de  se  dire  Serbes.  Mais  ce  ne  fut  que  pendant 
la  guerre  que  la  conception  d'un  Etat  serbe-croate-slovène  s'im- 
posa à  la  conscience  des  Croates.  Le  parti  Startchevitch  fut  le 
premier  parti  de  Croatie-Slavonie  qui  adhéra  à  la  déclaration  du 
30  mai  iQiy  au  Parlement  de  Vienne,  c'est-à-dire  à  l'idée  de 
l'union  S.  H.  S.  On  comprend,  dans  ces  conditions,  que  toutes 
les  traces  de  l'exclusivisme  traditionnel  des  Croates  ne  soient  pas 
encore  effacées  et  que  le  moindre  incident  suffise  à  réveiller  un 
fond  rémanent  de  serbophobie.  C'a  été  le  cas  dans  l'affaire  dite 
du  «  marquage  des  chevaux  »  en  septembre  1920.  Une  commis- 
sion de  recensement  ayant  voulu  effectuer  ses  opérations  dans 
la  région  de  Sissak,  les  paysans  crurent  qu'il  s'agissait  de  l'exé- 
.cution  d'ordres  venus  de  Belgrade  en  vue  d'une  vérification  de 
leur  droit  de  propriété  sur  les  chevaux  et  les  attelages  ;  ils  se 
soulevèrent  et  engagèrent  une  véritable  lutte  avec  les  autorités. 
La  troupe  et  les  mitrailleuses  intervinrent  ;  il  y  eut  des  morts 
et  des  blessés  et  l'effervescence  ne  se  calma  qu'après  quelques 
jours. 

Le  Narodni  Club  joua,  jusqu'à  la  veille  des  élections  consti- 
tuantes, un  rôle  important.  Ses  représentants,  alliés  aux  radicaux, 
siégèrent  au  Gouvernement  central  à  côté  de  ceux-ci  ;  l'un  d'eux, 
M.  Laguigna,  fut  ban  de  Croatie  jusqu'aux  élections  consti- 
tuantes. C'était  le  «  croatisme  »  installé  en  permanence  au  pouvoir! 
La  journée  du  28  novembre  1920,  en  lui  enlevant  les  deux  ùevi 
de  ses  mandats,  l'a  réduit  aux  proportions  d'un  groupe  sanj 
influence  et  de  caractère  purement  local. 


! 
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4.  —  Les  Partis  de  classe. 


Les  communistes,  dont  il  a  été  question  plus  haut  à  propos 
de  l'opposition  au  régime,  rentrent  en  réalité  dans  la  catégorie 
des  partis  de  classe. 

Ils  y  coudoient  \e  parti  paysan  républicain  croate  deRaditch 
dont  le  succès  aux  élections  constituantes  a  été  stupéfiant.  Ce 
parti,  fondé  en  1904,  est  à  l'image  de  son  chef,  un  amalgame 
d'aspirations  décousues,  de  rancunes  et  de  préventions.  Raditch 
a  fait  des  volte-faces  sans  nombre  :  tour-à-tour  serbophile  et 
antiserbe,  républicain  et  monarchiste,  séparatiste  et  unitariste, 
il  avait  fini,  à  la  veille  des  élections,  par  se  rallier  à  la  dynastie 
et  à  l'Etat  S.  H.  S.  sous  sa  forme  actuelle.  Emprisonné  pour  exci- 
tations à  la  guerre  civile,  on  l'élargit  le  matin  même  du  scrutin. 
1  cria  aussitôt  :  «  Vive  le  Prince  Régent  !  ».  Mais  en  apprenant, 
'  le  soir,  que  quarante-neuf  de  ses  partisans  étaient  élus  députés, 
il  cria  :  «  Vive  la  République  !  » 

Le  8  décembre  1920,  au  cours  d'un  meeting  tenu  à  Zagreb, 
le  parti  Raditch  vota  une  motion  répudiant  les  moyens  révolution- 
naires et  préconisant  l'instauration  d'une  république  paysanne 
croate  «  dans  le  cadre  des  limites  reconnues  à  la  Yougoslavie  par 
les  accords  internationaux  ». 

Avec  son  programme  confus  et  démagogique,  visant  à  l'éta- 
blissement d'une  dictature  du  prolétariat  rural,  le  parti  Raditch 
groupe  aujourd'hui  la  majorité  de  l'élément  croate.  Mais  son 
abstention  systématique  aux  séances  de  la  Constituante  et  ses 
déclarations  contradictoires  lui  ont  ôté  l'influence  que  son  im- 
portance numérique  paraissait  devoir  lui  assurer. 
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Le  groupe  agrarien  est  de  création  toute  récente.  Il  réunit 
le  parti  des  paysans  de  Serbie  et  de  Bosnie  (qui  ont  à  leur  tête 
M.  Jovan  Jovanovitch,  ex-ministre  de  Serbie  à  Londres,  et  M. 
Avramovitch)  et  le  parti  paysan  dalmate,  qui  a  fait  adhésion  au 
groupe  parlementaire,  mais  garde  une  organisation  électoral» 
à  part. 

Ce  groupe,  sur  l'appui  duquel  on  comptait  à  la  Constituant 
pour  un  travail  positif,  s'est  longtemps  maintenu  dans  une  attitud 
évasive.  Il  s'est  retranché  derrière  un  programme  de  revendi 
cations  doctrinales  d'une  application  chimérique  :  parlement  de 
classe,  référendum,  mandat  impératif,  droit  pour  les  électeurs 
d'exiger  la  démission  d'un  député  en  cours  de  législature.  Ce  sont 
les  représentants  du  parti  paysan  serbe  qui  inspirent  cette  attitude. 
Malgré  qu'il  soit  contraire  à  la  logique  de  vouloir  faire  une  poli- 
tique abstraite  de  classe  rurale  dans  un  pays  où  88  o/o  de  la 
population  s'adonne  à  l'agriculture  et  où,  par  conséquent,  tous 
les  partis  sont  «paysans»,  les  agrariens  serbes  ont  su  rallier 
beaucoup  de  mécontents  des  autres  partis  ;  aussi  se  montrent-ils 
surtout  préoccupés  de  garder  une  ligne  de  conduite  qui  les  diffé- 
rencie de  ces  partis. 

Le  parti  paysan  slovène,  qui  s'était  lié  au  groupe  agrarien,  a 
fait  preuve  d'un  sens  politique  plus  réaliste  en  reprenant  sa  liberté 
pour  pouvoir  contribuer  efficacement  à  l'élaboration  de  la  Consti- 
tution. Dans  les  débats  qui  eurent  lieu  au  sein  du  Comité  de 
constitution,  les  députés  du  groupe  paysan  votèrent  contre  le 
projet  gouvernemental  et  le  D'"  Vochniak,  représentant  du  parti 
paysan  slovène,  vota  pour  ce  projet.  Représenté  dans  le  Cabinet 
Pachitch  par  M.  Poutzelj,  ministre  de  l'Agriculture,  ce  parti 
vota  la  Constitution,  tandis  que  le  reste  du  groupe  agrarien, 
après  en  avoir  admis  le  principe,  se  prononçait  contre,  lors  du 
scrutin  définitif. 
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On  pourrait  considérer  comme  «  parti  de  classe  »,  en  dépit 
le  son  étiquette  confessionnelle,  V Organisation  musulmane 
yougoslave,  ou,  par  abréviation,  la  J.  M.  O,  (Yougoslavenska 
Vlouslimanska  Organizacija).  Les  Musulmans  constituent,  comme 
)n  le  sait,  la  majorité  des  propriétaires  de  Bosnie.  L'Autriche, 
\u\  avait  intérêt  à  les  ménager,  a  laissé  survivre  dans  cette  pro- 
,ince  un  régime  foncier  de  caractère  féodal.  Depuis  la  libération, 
es  Musulmans  ont  fait  bloc  sur  la  question  agraire.  Les  grands 
oropriétaires  ont  su  associer  à  leur  cause  la  communauté  toiit 
■ntière  au  cri  de  :  l'Islam  est  en  danger  !  Ils  protestent  contre  la 
^olution  donnée  par  les  démocrates  à  la  réforme  agraire,  solution 
qui  amènerait,  par  des  expropriations  en  bloc,  la  ruine  d'une 
partie  de  la  communion. 

La  J.  M.  O.  a  fait,  à  la  Constituante,* figure  de  parti  modéré, 
animé  d'un  esprit  positif.  Elle  s'est  déclarée  nettement  monar- 
chiste et  s'est  montrée,  dans  ses  revendications  autonomistes, 
plus  conciliante  que  les  autres  petits  groupes.  Aussi  le  gouver- 
nement a-t-il  pu,  par  des  concessions  sur  la  question  agraire, 
s'assurer  la  collaboration  de  ce  parti. 

On  peut  y  discerner  deux  courants  :  l'un,  orienté  vers  Zagreb, 
paraît  incliner  vers  une  entente  avec  le  Narodni  Club  (Union 
croate  et  parti  paysan  croate  de  Bosnie)  ;  il  est  dirigé  par  M. 
Spaho,  ministre  du  Commerce  ;  l'autre,  plus  important,  a  une 
orientation  serbe  et  unitariste.  Le  congrès  de  la  J.  M.  O.,  tenu  à 
Sarajevo  le  i^  juillet  1921,  a  définitivement  assuré  la  prépon- 
dérance du  premier  courant,  avec  le  D""  Karaméhmédovitch, 
ministre  de  l'Hygiène  publique,  et  le  moufti  Maglaïtch. 

La  J.  M.  O.  est  combattue,  sur  le  terrain  électoral,  par  deux 
partis  politiques  :  le  groupe  Chérif-etïendi  Arnaoutovitch,  musul- 
man, de  tendances  radicales  et  de  serbisme  très  prononcé,  avec 
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un  programme  unitaire  ;  V Organisation  nationale  serbe  qui 
représente,  sous  la  direction  de  Georges  Tchokorilo,  l'idéal  grand- 
serbe  par  opposition  au  yougoslavisme.  Les  élections  constituantes, 
qui  ont  attribué  vingt-quatre  voix  à  l'Organisation  musulmane, 
n'ont  donné  aucun  siège  aux  deux  groupes  adverses. 


szs3S3Si^i^aâm::^E^Cïi 


III 

LA  QUESTION  NATIONALE 


Les  Serbes,  Croates  et  Slovènes.  —  Les  Allogènes. 

LES  Serbes,  les  Croates  et  les  Slovènes  sont,  à  proprement 
parler,  les  trois  tronçons  d'un  même  peuple. 

C'est  l'identité  ethno-linguitisque  de  ces  trois  rameaux  sud- 
laves  qui  a  été  la  base  de  leur  union  lors  de  l'effondrement  de 
la  Double-Monarchie  en  octobre-novembre  1918,  et  c'est  cette 
dentité  qui  a  déterminé  —  approximativement  —  la  configuration 
générale  du  Royaume  telle  qu'elle  est  sortie  des  délibérations  de 
la  Conférence  de  la  Paix. 

Le  processus  de  l'union  des  Slaves  du  sud  et  ses  antécédents 
ont  été  tant  de  fois  analysés  qu'il  est  superflu  d'y  revenir  ici. 
Mais  les  difficultés  d'ordre  moral  ou  matériel  que  rencontre  l'Etat 
S.  H.  S.  dans  sa  période  d'organisation,  la  persistance  de  certains 
courants  particularistes  et  surtout  la  malveillance  de  la  propa- 
gande étrangère  peuvent  encore  donner  le  change  sur  le  véritable 
état  de  l'esprit  public  dans  les  nouvelles  provinces  du  royaume. 

11  est  hors  de  doute  qu'une  action  irrédentiste  s'exerce,  dans 
les  régions  périphériques,  sur  les  allogènes  (Magyars,  Allemands, 

Albert  Molsset  s 
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Bulgares),  et  sur  la  fraction  la  plus  ignorante  des  population: 
rédimées.  Ici  comme  ailleurs,  les  agents  de  l'étranger  tâchent  i 
convaincre  les  masses  qu'en  dépit  de  leur  participation  au  béné 
fice  de  la  victoire,  elles  n'en  sont  pas  moins  grevées  de  lourde 
charges  économiques  et  militaires  et  que  le  nouvel  état  de  chose 
n'a  fait  qu'empirer  leur  situation.  On  a  retrouvé  la  main  de  ce 
agents  dans  diverses  tentatives  séditieuses,  notamment  celle  di 
19  avril  1920,  où  des  nationalistes  magyars  essayèrent  de  soulevé 
la  population  de  Soubotitsa,  et  celle  de  septembre  de  la  mêm 
année  qui  éclata  dans  les  départements  de  Bjelovar-Krijévci 
Zagreb  et  Varajdin  à  l'occasion  des  opérations  de  marquag 
des  chevaux. 

Mais  l'aspect  critique  de  la  question  nationale  est  beaucou] 
moins  dans  ces  poussées  venues  du  dehors,  contre  lesquelles  1 
bon  sens  populaire  a  tôt  fait  de  réagir,  que  dans  les  dissem 
blances  mentales,  religieuses  et  politiques  existant  entre  la  Serbi 
et  les  provinces  occidentales  du  Royaume. 

Les  Croates  et  les  Slovènes  se  considèrent  volontiers  comm 
occupant,  dans  le  domaine  de  la  civilisation,  un  palier  supérieu 
à  celui  des  Serbes.  De  là  certaines  déclamations  contre  le  «  péril 
d'une  «  balkanisation  »  générale  du  royaume  consécutive  à  1 
prépondérance  politique  de  la  Serbie.  Sans  entrer  dans  le  vif  d 
cette  querelle,  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  les  Croate 
étaient  loin  d'occuper,  dans  l'ancienne  Autriche-Hongrie,  où  0: 
les  trouvait  surtout  dans  les  emplois  subalternes  de  l'adminis 
tration,  la  place  prépondérante  que  certains  d'entre  eux  réclamer 
dans  l'Etat  yougoslave.  On  notera  également  que  la  vie  univer 
sitaire  est  plus  intense  à  Belgrade,  où  vivent  des  savants  de  repu 
tation  mondiale  comme  Tsviitch,  qu'à  Zagreb  et  à  Ljoubljana. 

Les  différences  de  religion  —  les  Croates  et  les  Slovène 
sont  catholiques,  les  Serbes  orthodoxes  —  sont  en  réalité  moil 
gênantes  pour  l'union  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  supposer  à  pre 
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mière  vue.  «  Ton  frère  est  ton  frère,  quelle  que  soit  sa  religion  », 
dit  un  précepte  slave, et  il  est  exact  que  la  Yougoslavie  enserre,  dans 
certains  centres,  à  Sarajevo  par  exemple,  de  véritables  mosaïques 
confessionnelles,  sans  que  la  paix  des  esprits  soit  sérieusement 
troublée.  Pour  que  la  question  religieuse  devienne  un  brandon 
de  discorde,  il  faut  qu'elle  soit  exploitée  dans  un  intérêt  politique 
—  comme  c'était  le  cas  au  temps  de  la  domination  autrichienne 
n  Bosnie  —  ou  pour  faire  triompher  une  revendication  d'ordre 
cial,  comme  le  montre  l'attitude  de  certains  Musulmans  dans 
le  problème  de  la  réforme  agraire. 

I  .  Par  ailleurs,  il  faut  reconnaître  que  slovènè,  croate  ou  dal- 
mate,  le  clergé  catholique  yougoslave  n'a  pas  perdu  tout  souvenir 
de  l'appui  traditionnel  donné  par  Rome  à  la  Monarchie  aposto- 
lique au  détriment  des  peuples  opprimés.  Il  se  montre  intraitable 
aussitôt  que  la  question  nationale  est  en  jeu.  On  l'a  vu  à  la  façon 
irrévérentieuse  dont  les  organes  catholiques  se  sont  exprimés 
à  l'égard  du  Saint-Siège  lorsque  celui-ci  a  détaché  Fiume  de 
l'évêché  croate  de  Senj  pour  rattacher  cette  ville  à  l'évêché  de 
Trieste,  et,  plus  tard,  lorsqu'il  s'est  refusé  à  séparer  Soubotitsa 
du  diocèse  magyar  auquel  elle  appartient  encore. 

Il  existe,  en  outre,  dans  une  fraction  du  clergé  croate,  un 
mouvement  de  dissidence  qui  parait  s'atténuer  sensiblement  mais 
qui  n'a  pas  laissé,  à  certain  moment,  d'inspirer  à  la  nonciature 
de  sérieuses  préoccupations.  Cette  dissidence  était  provoquée  par 
;  la  campagne  en  faveur  du  mariage  des  prêtres,  campagne  moins 
développée  en  Yougoslavie  qu'en  Tchéco-Slovaquie,  mais  qui  reste 
dangereuse  parce  qu'elle  touche  à  un  des  articles  fondamentaux 
de  la  discipline  ecclésiastique  ('). 


(')  Cette  campagne  a  eu  pour  instigateurs  deux  prêtres,  Bojo  Milochévitch 

«t  Stiépan  Zagorats,  ancien  député  à  la  Diète  croate,  qui  rallièrent  à  leurs  idées 

élection   du   clergé,  suppression   du   bréviaire,  mariage   des   prêtres)  près  de 

,  ^quatre-vingt  adhérents  dans  le  bas-clergé.    Elle  fut  condamnée  par  l'épiscopat 
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Enfin,  la  presque  totalité  du  clergé  croate  et  dalmate  réclam( 
la  substitution  du  paléoslave  au  latin  dans  les  offices  religieux 
question  de  rite  sur  laquelle  il  se  heurte  aux  répugnances  sinor 
à  l'intransigeance  du  Saint-Siège. 

L'attitude  expectante  ou  circonspecte  d'une  partie  de  Télé' 
ment  catholique  à  l'égard  de  son  chef  spirituel  a  pour  conséquenc( 
indirecte  une  atténuation  de  la  rivalité  entre  catholiques  et  ortho- 
doxes, ces  derniers  étant  d'ailleurs  animés  d'un  esprit  de  toléranc( 
que  leur  histoire  n'a  jamais  démenti. 

Plus  significatives  sont  les  controverses  politiques  qui  déri- 
vent de  tempéraments  opposés  et  de  deux  traditions  fort  distantes 
l'une  de  l'autre. 

Longtemps  courbés  sous  la  domination  autrichienne  et  venus 
du  jour  au  lendemain  à  la  liberté,  les  Croates  et  les  Slovènes 
n'ont  pas  encore  la  pleine  expérience  de  la  vie  publique  et  de  ses 
responsabilités.  Certains  journaux  de  Zagreb  et  de  Ljoubljâna  cm 
donné,  au  cours  de  ces  dernières  années,  d'étranges  témoignages 
de  leur  incompréhension  des  problèmes  intérieurs  et  extérieurs  : 
ils  ont  posé  à  contre-temps  la  question  des  alliances  et  manœuvré 
contre  l'unité  de  l'Etat  au  moment  même  où  cette  unité  devenait 
une  des  conditions  de  la  paix  publique.  Le  fruit  de  cette  politique 
d'aventure  a  été  l'élection,  en  novembre  1920,  d'une  majorité  de 
députés  (groupe  Raditch)  hostiles  au  régime  et  à  l'Etat  sur  un 
programme  de  démagogie  négative. 

Les  Serbes,  qui  ont  su  maintenir  leur  indépendance  contre 
de  puissants  voisins,  ont  acquis,  au  contraire,  une  expérience 
politique  où  la  bonhomie  madrée  de  ce  peuple  paysan  s'allie  à 
un  sens  assez  juste  des  réalités  européennes. 


et  le  curé  Zagorats,  qui  avait  répondu  à  une  injonction  de  l'archevêque  de  Zagreb 
par  les  mots  de  Luther  «  Hier  slehe  ich,  Gott  helte  i.iir,  ich  kann  nicht  andors, 
Amen  »,  fut  délogé  de  sa  paroisse  par  la  force  publique. 
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Il  était  fort  naturel  que  Serbes  et  Croates,  ayant  vécu  pendant 
i.ies  siècles  dans  une  ignorance,  sinon  dans  une  défiance  réci- 
îproques,  ne  fissent  point  sans  heurts  ni  frictions  l'apprentissage 
de  la  vie  en  commun. 

A  l'heure  actuelle,  une  partie  de  la  presse  et  de  l'opinion 
croates  reproche  aux  Serbes  de  viser  à  un  centralisme  outrancier, 
itandis  que  les  organes  serbes  accusent  les  Croates  de  reven- 
diquer une  autonomie  qui  tend,  volens  nolens,  au  séparatisme. 
La  querelle  est  naturellement  envenimée  par  les  éléments  de 
perturbation  (irrédentistes  magyars,  communistes,  parti  Raditch, 
frankistes),  qui  se  retrouvent  unis  chaque  fois  qu'il  s'agit  de 
précipiter  ou  d'élargir  une  crise.  Les  avant-projets  élaborés 
pour  la  Constitution  portèrent  l'empreinte  de  ces  discordances. 
Les  groupes  nationaux  croates  exigeaient  un  gouvernement  pro- 
vincial, une  diète  provinciale  et  un  maximum  d'autonomie  admi- 
nistrative. Les  nationalistes  extrémistes  ne  voulaient  maintenir 
entre  la  Serbie  et  la  Croatie  qu'un  lien  :  la  communauté  de 
représentation  diplomatique,  d'armée  et  de  douanes.  D'autres 
Croates  préconisaient  un  régime  fédératif  sur  la  base  d'un 
budget,  une  armée  et  une  politique  extérieure  en  commun.  Le 
fédéralisme  était  devenu,  plus  encore  qu'un  postulat  politique, 
le  mot  de  ralliement  de  tous  les  Yougoslaves  —  le  mot  lui-même 
a,  à  Belgrade,  une  allure  tendancieuse  —  qu'alarmait  l'éventualité 
d'une  hégémonie  serbe. 

Ce  genre  de  crise  est  à  l'origine  de  tout  Etat  qui  réalise  son 
unité.  11  était  encore  plus  inévitable  dans  une  nation  où  s'incor- 
poraient des  populations  sur  lesquelles  l'Autriche  avait  pratiqué 
la  politique  séculaire  du  «  divide  et  impera  ».  Le  gouvernement 
-K  impérial  et  royal  »  avait  tout  fait  pour  entretenir  la  division 
chez  les  Slaves  soumis  à  sa  tyrannie.  En  Bosnie,  il  suscitait  des 
compétitions  religieuses  grâce  au  système  dit  de  la  «  clé  confes- 
sionnelle »  qui  imposait,  dans  les  nominations  de  fonctionnaires, 
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le  respect  d'une  certaine  proportion  numérique  entre  les  différents 
cultes.  A  Zagreb,  tantôt  il  soulevait  les  Croates  contre  les  Serbes, 
tantôt  il  persécutait  les  Croates  en  rejetant  sur  les  Serbes  la  res- 
ponsabilité de  ses  sévérités.  Pendant  la  guerre  contre  la  Serbie, 
il  se  plut  à  exalter  la  tenue  ou  la  bravoure  des  régiments  croates. 
Ces  pesées  ont  laissé  leur  empreinte  dans  la  mentalité  de  bien  des 
Croates  et  ce  serait  une  dangereuse  illusion  que  de  s'imaginer 
que  cette  empreinte  peut  disparaître  du  jour  au  lendemain. 

Les  hommes  d'Etat  serbes  s'en  sont  parfaitement  rendu 
compte.  Il  est  resté  quelque  chose,  dans  les  races  slaves,  du  temps 
où  chaque  famille,  chaque  «  zadrouga  »,  soumise  à  l'autorité 
de  l'aïeul,  était  un  petit  Etat,  foyer  de  tendances  individualistes 
et  autonomistes.  L'histoire  a  démontré  qu'une  puissante  volonté 
centrale  était  nécessaire  pour  enrayer  ces  tendances  :  témoins 
le  tsarisme  en  Russie  et  1'  «  absolutisme  éclairé  »  d'un  Miloch  ou 
d'un  Michel  en  Serbie. 

M.  Vesnitch  analysait  la  situation  avec  son  habituelle  péné- 
tration quand  il  comparait  l'Etat  serbo-croate  actuel  à  l'Italie  du 
risorgimento  : 

«  Ce  que  nous  voyons,  dit-il,  dans  notre  jeune  royaume 
n'a  rien  de  nouveau.  En  1848,  les  courants  généraux  d'opinion 
étaient,  en  Italie,  non  pas  pour  l'unité,  mais  pour  la  fédération. 
Les  Vénitiens  ressuscitaient  leur  république;  à  Milan,  les  radi- 
caux s'agitaient  contre  le  Piémont  et  se  querellaient  au  sujet  de 
la  future  capitale.  De  même,  les  républicains  voulurent,  en  1849, 
profiter  de  la  victoire  de  l'Autriche  sur  le  Piémont.  Les  puissances 
européennes,  et  parmi  elles,  Napoléon  III,  préféraient  une  Italie 
fédérale  à  une  Italie  unitaire.  Seule,  l'Angleterre  se  montrait 
favorable  à  une  union  absolue  ». 

M.  Vesnitch  ajoutait  : 

«  Je  crois  utile  de  publier  ici  des  extraits  de  la  correspon- 
dance de  deux  ou  trois  hommes  publics  qui  jouèrent  un  granc 
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)le  en  Italie  ;  l'un  n'est  autre  que  notre  conational  Nicolas 
'ommaseo  (Tommaseo  était  natif  de  Sebenico  et  se  disait 
li-même  d'origine  serbo-croate)  (•). 

Tommaseo  écrit  à  Capponi  le  7  avril  1848  : 

«  Le  Piémont  me  donne  plus  de  souci  que  l'Autriche.  » 

Le  13  avril  1848  : 

«  J'ai  déjà  dit  que  Charles-Albert  me  faisait  plus  peur  que 
Autriche,  d'abord  pour  la  raison  que  l'Autriche  est  en  train  de 
lartir  et  que  Charles-Albert  est  celui  qui  vient...  Je  ne  suis  pas 
adversaire  du  Piémont.  Nous  en  avons  besoin,  au  contraire, 
x)ur  chasser  les  Autrichiens.  Mais  je  vous  déclare  que  je  ne  me 
oumettrai  pas  à  Charles-Albert  en  tant  que  ministre  et  que, 
:omme  publiciste,  je  m'opposerai  au  Piémont.  J'ai  souffert  et 
utté  pour  que  Venise  ne  soit  pas  une  ville  de  province  et  je  n'y 
:onsentirai  jamais.  » 

Le  28  avril  1848  : 

«  Je  trouve  que,  dans  ce  pays,  la  fédération  est  inévitable 
ît  que  l'union  forcée  n'est  qu'un  moyen  de  désunion.  Je  crois  en 
même  temps  qu'un  grand  Piémont  ne  ferait  que  préparer  une 
révolution.  » 

Capponi  trouve  de  son  côté  (31  mai  1848)  que  le  Piémont 
et  les  Piémontais  sont  au-dessous  du  niveau  de  tous  les  autres 
petits  Etats  italiens. 

Il  n'y  a  qu'à  mettre  le  mot  «  Serbie  »  à  la  place  du  mot 
«Piémont»  pour  retrouver,  dans  ces  appréciations  aigres-douces, 
le  langage  de  certains  membres  du  Narodni  Club  ou  du  parti 
clérical  slovène.  Et  l'histoire  s'est  chargée  de  montrer,  par  le 
précédent  italien,  que  le  processus  de  l'unité  est  plus  fort  que 


{')  Ces  extraifs  sont  tirés  de  l'ouvrage  publié  par  J.  del  Lungo  et  P.  Prunas  : 
N.  Tommaseo  e  G.  Capponi,  Carteggio  inédite  dal  iS^^  al  1874,  Bologne,  191 1- 
iQi^,  tome  II,  pages  ^35-744, 
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ces  appréhensions,  où  Tamour-propre  et  l'esprit  de  particularisme 
trouvent  plus  de  place  que  le  sens  des  nécessités  politiques. 

Pour  envisager  la  question  sous  son  aspect  le  plus  objectif, 
je  me  bornerai  à  définir,  sur  le  territoire  du  royaume,  les  popu* 
lations  spécifiquement  serbes,  croates  et  Slovènes  et  à  indiquer  les 
sentiments  actuels  de  ces  populations  au  regard  de  la  question 
nationale. 


I.  —  Les  Serbes. 

Serbie.  —  Serbes  habitant  l'ancien  royaume  de  Serbie.  — 
Ils  se  soulevèrent  contre  la  domination  turque,  en  1804,  ^^^^  ^'^ 
conduite  de  Karageorges,  grand-père  du  roi  Pierre,  retombèrent 
sous  le  joug  en  181 3,  se  libérèrent  à  nouveau  en  181^,  consti- 
tuèrent une  principauté  vassale  et  ne  se  débarrassèrent  qu'en  1 867 
des  derniers  vestiges  de  la  suzeraineté  ottomane.  Ils  luttèrent 
contre  les  Turcs,  d'abord  seuls  en  1876,  puis,  aux  côtés  des 
Russes  et  des  Roumains,  en  1 877-1 878,  et  firent  reconnaître  leur 
indépendance  définitive  au  Congrès  de  Berlin. 

Proclamée  royaume  en  1882,  la  Serbie,  après  une  période  de 
luttes  intérieures  et  de  rivalités  dynastiques,  commença  à  jouer 
un  rôle  extérieur  important  à  partir  de  l'avènement  du  roi  Pierre 
en  1903,  et  surtout  à  partir  de  la  «  crise  d'annexion  »  en  1908, 
qui  incita  les  Serbes  à  affermir  leur  situation  internationale 
pour  sauvegarder  leur  indépendance  menacée  par  l'Autriche. 
Les  guerres  de  1912-1913  doublèrent  le  territoire  de  la  Serbie  ; 
elles  eurent  pour  effet  moral  d'éveiller  le  sentiment  national 
chez  les  Serbes  d'Autriche  et  de  Hongrie  et  de  rallier  à  l'idée 
yougoslave  les  milieux  croates,  dans  lesquels  une  minorité  d'in- 
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tellectuels  avait,  seule,  jusque  là,  préconisé  l'union  entre  tous  les 
Slaves  du  Sud. 

La  guerre  mondiale,  en  exaltant  l'héroïsme  serbe  et  en 
disloquant  la  Double-Monarchie,  paracheva  cette  œuvre.  Déjà 
pendant  les  hostilités,  on  avait  pu  constituer  deux  divisions  avec 
les  volontaires  yougoslaves  ;  ces  divisions  comptaient  80  0/0  de 
Serbes  de  Bosnie  et  de  Voïvodine,  et,  parmi  les  officiers  seule- 
ment, un  nombre  important  de  Croates. 

Bien  que  la  presque  totalité  des  sacrifices  en  vue  de  la  libé- 
ration ait  été  supportée  par  les  Serbes,,  ceux-ci  n'hésitèrent 
cependant  pas  à  proclamer  l'unité  sur  un  pied  d'égalité  absolue 
avec  les  Croates  et  les  Slovènes.  Ils  renoncèrent  à  leur  nom,  à 
leur  drapeau  et  au  surcroît  d'avantages  qu'ils  eussent  peut-être 
obtenus  à  Paris  s'ils  avaient  présenté  leurs  revendications,  non 
de  la  part  d'un  nouvel  Etat,  mais  au  nom  de  la  Serbie  historique. 
Ce  pays,'habité  par  plus  de  9^  0/0  de  Serbes  orthodoxes,  a  laissé 
son  armée  au  glorieux  passé  devenir  «  armée  yougoslave  »,  le 
drapeau  bleu,  blanc,  rouge  remplacer  l'étendard  rouge,  bleu, 
blanc,  victorieux  sur  tant  de  champs  de  bataille,  et  le  nom  de  la 
Serbie  faire  place  à  celui  d'Etat  S.  H.  S. 

Ces  sacrifices  à  l'unité  n'ont  pas  été  sans  laisser  quelque 
amertume.  Les  vieux  Serbes  ne  regardent  pas  sans  surprise 
paraître  sous  leur  uniforme  national  un  ex  hauptmann  ou  oberst 
<  K.  und  K.  »,  connu  pour  ses  sentiments  serbophobes  au  cours 
de  l'occupation  de  191^-1918;  ils  s'émeuvent  encore  quand  ils 
voient  quelque  haut  poste  en  Croatie  attribué  à  un  austrophile 
notoire.  Mais  ils  ont  un  sens  des  réalités  politiques  qui  leur  a 
permis  —  jusqu'ici  —  de  se  résigner.  Ayant  vécu  un  siècle  dans 
un  Etat  indépendant,  mais  perpétuellement  menacé,  ils  ont  appris 
à  temporiser  et  à  s'accommoder  de  situations  difficiles  ou  provi- 
soires. Cette  faculté  ou  cette  expérience  font  défaut  aux  Croates 
qui  ont  l'impulsivité  et  la  présomption  des  peuples  sans  passé. 
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Voïvodine.  —  La  Voïvodine  (Baranya,  Batchka,  Srem, 
Banat)  est  le  berceau  de  la  nouvelle  civilisation  serbe.  Le  gros 
de  la  population  est  formé  par  les  masses  d'émigrés  serbes 
qui  ont  fui  la  Vieille  Serbie  pour  éviter  les  persécutions.  Us  ser- 
virent de  rempart  à  l'Empire  contre  les  Turcs  :  les  fameuses 
milices  garde-frontières  (granitchari)  portèrent  l'étendard  jaune 
à  aigle  noir  à  Malplaquet,  à  Oudenarde,  pendant  la  guerre  de 
Sept  Ans,  devant  Leipzig,  etc..  Dans  leur  lutte  intérieure  contre 
la  campagne  de  prosélytisme  magyar  et  de  dénationalisation,  ils 
arrivèrent  à  se  créer  une  culture  propre,  une  activité  scolaire, 
une  vie  intellectuelle.  La  petite  ville  de  Novi-Sad,  1' «  Athènes 
serbe»,  devint  le  foyer  de  cette  civilisation.  A  l'époque  où  les 
Serbes  de  Serbie  se  délivrèrent  de  leurs  oppresseurs,  ils  comp- 
taient à  peine  quelques  centaines  d'hommes  sachant  couramment 
lire  et  écrire.  Les  Serbes  de  Voïvodine  leur  fournirent  tous 
leurs  éducateurs,  depuis  les  instituteurs  de  village  jusqu'au 
philosophe  DossitijeObradovitch  et  au  compilateur  du  Code  civil 
serbe,  Etienne  Hadjitch.  *A  l'exception  du  réformateur  de  l'alpha- 
bet, Vouk  Karadjitch,  tous  les  hommes  de  lettres  serbes  qui 
acquirent  de  la  réputation,  jusqu'au  milieu  du  xix"  siècle,  étaient 
originaires  de  Voïvodine. 

Contre  ce  mouvement  intellectuel,  les  Magyars  redoublèrent 
l'intensité  de  leur  action  dénationalisatrice.  Les  écoles  serbes 
furent  fermées  les  unes  après  les  autres  et  tous  les  moyens 
furent  employés  pour  entraver  les  rapports  entre  les  Serbes  de 
Voïvodine  et  leurs  frères  du  Sud.  Ce  fut  dès  lors  la  Serbie,  deve- 
nue à  son  tour  le  centre  intellectuel  de  la  race,  qui  prêta  son 
appui  moral  aux  Serbes  d'outre-Danube. 

Les  liens  entre  les  deux  populations  furent  si  étroits  et  la 
conscience  serbe  de  la  Voïvodine  si  développée  que  cette  province 
fut  la  seule  qui,  lors  de  l'union,  ne  crut  pas  nécessaire  de  se 
réserver  un  gouvernement  provincial  mais  se  plaça  directemeni 
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US  l'autorité  de  Belgrade.  Les  Serbes  de  Voïvodine  sont  plus 
hisants  que  les  Serbes  de  Serbie  et  on  trouve,  chez  eux,  plus 
partisans  de  la  «  Grande  Serbie  »  que  de  «  Yougoslaves  *. 

Bosnie-Herzégovine.  —  Il  en  va  un  peu  de  même  pour  la  ma- 
orité  des  Serbes  de  Bosnie.  Les  Serbes  orthodoxes  représentent 
j  peu  près  )"0  O/'o  de  la  poJDulation  bosniaque;  ils  constituent, 
2n  Herzégovine,  la  majorité  absolue. 

En  outre,  un  assez  grand  nombre  de  Musulmans  se  disent 
nettement  Serbes.  C'est  un  problème  assez  compliqué  que  celui  des 
Musulmans  de  Bosnie,  descendants  des  nobles  bosniaques,  qui 
passèrent  à  l'Islam  pour  conserver  leurs  biens  après  la  conquête 
de  1463.  Mais  s'ils  se  montrèrent  souples  sur  le  chapitre  de  leurs 
croyances,  ces  islamisés  furent  intraitables  sur  celui  de  la  conser- 
vation de  leur  langue  et  de  leurs  coutumes.  Les  begs,  efFendis 
et  agas  de  Bosnie,  tout  en  donnant  des  preuves  de  leur  loyalisme 
militaire  et  de  leur  attachement  au  Kalife,  ont  veillé  jalousement 
au  maintien  de  leur  droit  à  user  du  serbe  dans  les  actes  officiels. 
A  peine  compte-t-on  2  00  de  Musulmans  bosniaques  qui  parlent 
le  turc.  Il  y  a  mieux.  Les  nombreux  Musulmans  qui  ont  émigré 
de  Bosnie  en  Anatolie  et  à  Constantinople,  soit  en  1878,  soit 
en  1908,  pour  ne  pas  être  gouverné  par  l'Empereur  «  giaour  » 
de  Vienne  mais  par  le  Kalife  des  Croyants,  c'est-à-dire  l'élément 
le  plus  fanatique  de  la  population  bosniaque,  habitent  à  Cons- 
tantinople et  à  Brousse  en  communautés  distinctes,  se  marient 
entre  eux  et  continuent  à  parler  le  serbe. 

Mais  les  Musulmans  de  Bosnie  ont  fourni  à  l'Autriche  un 
bon  prétexte  pour  opposer  les  Serbes  aux  Croates.  L'Autriche 
faisait  en  général  la  distinction  suivante  :  les  orthodoxes  sont 
serbes  ;  les  catholiques,  croates.  Distinction  arbitraire  et  super- 
ficielle. En  Bosnie,  comme  dans  la  région  de  Raguse,  de  très 
bons  catholiques  se  proclament  serbes.  Quant  au  musulman, 
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si  on  lui  demande  :  «  Qu'es-tu  ?  »,  il  répond  :  «  Musulman  ». 
—  «  Sans  doute,  réplique-t-on.  —  Mais  c'est  ta  religion.  Es-tu 
Turc  ?»  —  «  Non,  je  suis  des  vôtres  ».  —  «  Mais  es-tu  serbe  ou 
croate .''  »  —  «  L'un  et  l'autre,  comme  tu  préfères  ». 

Dans  sa  manie  de  créer  de  nouvelles  nationalités  pouf  les 
opposer  les  unes  aux  autres,  l'Autriche  obligea  les  catholiques 
et  les  musulmans  (')  à  se  servir  de  caractères  latins,  les  orthodoxes 
à  employer  l'alphabet  cyrillique. 

Le  résultat  de  cette  politique  de  cloisonnement  fut  que  catho- 
liques et  orthodoxes  (300.000  catholiques,  800.000  orthodoxes) 
se  disputèrent,  pour  avoir  la  majorité  absolue,  l'appoint  de  la 
population  musulmane  qui  fut  étiquetée  «  croate  »  par  les  pre- 
miers, et  «  serbe  »  par  les  seconds. 

L'avènement  d'un  nationalisme  yougoslave  épargna  aux 
Musulmans  de  Bosnie  la  peine  de  choisir  entre  Serbes  et  Croates. 
Mais  il  reste  encore  des  traces  de  ces  tiraillements.  Les  intellec- 
tuels musulmans  qui  étudièrent  à  Belgrade  se  disent  serbes, 
comme  ceux  qui  étudièrent  à  Zagreb  se  disent  croates.  Et  quand  le 
gouvernement  a  nommé  à  Sarajevo  un  préfet  originaire  de  Serbie, 
la  presse  croate  a  fait  entendre  une  tempête  de  protestations. 

Beaucoup  plus  grave  est  l'attitude  politique  prise  par  les 
musulmans  en  face  de  la  question  agraire.  Ils  constituent  la 
presque  totalité  des  grands  propriétaires  de  Bosnie.  L'Autriche, 
qui  voulait  les  ménager,  n'a  pas  porté  la  main  sur  un  régime 
agraire  où  revit  le  féodalisme  médiéval.  Et,  depuis  l'union,  les 
musulmans  ont  fait,  sur  la  question  agraire,  un  «  front  unique  ». 
Ils  ne  sont  pas  tous  propriétaires,  mais  les  begs  ont  su  habilement 
mêler  la  question  confessionnelle  à  la  réforme  agraire  et  ils  ont 
pu,  par  là,  rallier  la  masse,  groupée  sous  le  nom  d'  «  Organi- 


(')  Au  temps  des  Turcs,  les  grands  begs  et  les  pachas  musulmans  d'origine 
serbo-croate  se  servaient  de  l'alphabet  cyrillique  qu'ils  appelaient  bossant chit sa. 
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,ation  musulmane  yougoslave  »  (Yougoslovenska  Mouslimanska 
3rganizacija,  ou,  par  abréviation  J.M.O.)  ;  ils  ont  même  gagné 
lune  partie  des  musulmans  de  race  turque  et  albanaise  de  Vieille- 
Serbie  et  de  Macédoine.  L'unitarisme  intégral  n'a  fait  de  progrès 
que  dans  des  milieux  assez  clairsemés  :  le  parti  démocrate  et  le 
parti  musulman  paysan.  Un  nouveau  parti,  à  affinités  sinon 
à  tendances  radicales,  a  été  fondé,  il  y  a  quelques  mois,  par 
M.  Chériff  Arnaoutovitch  pour  réagir  contre  la  politique  de 
la  J.M.O.  (').  Son  programme  tient  dans  les  articles  suivants  • 
Etat  unitaire  avec  un  seul  gouvernement  et  un  seul  Parlement, 
larges  autonomies  administratives,  réforme  agraire  intégrale. 

Les  Serbes  orthodoxes  de  Bosnie  sont  l'élément  le  moins 
avancé  en  ce  qui  concerne  l'évolution  vers  un  nationalisme  you- 
goslave. Ce  fait  est  imputable  avant  tout  aux  discordes  entretenues 
par  l'Autriche  entre  les  confessions  et  les  «  noms  »  —  ne  parlons 
pas  de  races,  puisqu'il  n'y  en  a  qu'une.  Et  il  ne  faut  pas  oublier 
non  plus  les  persécutions  dont  les  Serbes  de  Bosnie  furent  l'objet 
pendant  la  guerre,  dans  la  plupart  des  cas  sur  des  dénonciations 
émanant  de  catholiques  ou  parfois  de  musulmans.  Le  seul 
département  de  Touzla  compta  jusqu'à  4.000  pendus.  Le  souve- 
nir de  ces  exécutions  est  d'autant  plus  vivace  que  beaucoup  de 
leurs  auteurs  sont  maintenus  aujourd'hui  dans  leurs  fonctions. 

On  comprend  dès  lors  que  les  Serbes  de  Bosnie  aient  fondé 
l'Organisation  nationale  serbe  (Srpska  Narodna  Organizacija) 
sous  la  direction  de  Georges  Tchokorilo.  Les  Croates  ont  un 
<  parti  Frank  »  hostile  à  l'union  nationale  avec  les  Serbes  ;  avec 
l'Organisation  nationale  serbe,  les  Serbes  ont  un  groupement 


(')  On  a  vu  plus  haut  (page  63)  que  la  J.M.O.  ;i  rectifié  sa  politique  depuis 
l'entrée  de  ses  représentants  dans  le  Cabinet  Pachitch  et  surtout  depuis  la 
victoire  du  courant  opportuniste  dirigé  par  M.  Knramehniedovitch,  à  la  conté- 
rente  du  1=,  juillet  1921 . 
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extrémiste,  partisan  de  la  «  Grande-Serbie  »  et  défavorable  ai 
yougoslavisme.  Le  journal  de  ce  parti,  la  «  Srpska  Zora  »,  a  pris 
pour  devise  *  Svi  Srbi  Srbiji,  Srbija  svima  Srbima  ».  (Tous  les 
Serbes  à  la  Serbie,  la  Serbie  à  tous  les  Serbes).  Cet  organe  ne  tarii 
pas  d'invectives  ou  d'ironies  contre  la  «  Yougoslavie  noire-jaune  ï 
(couleur  autrichienne),  la  «  Yougoautriche  »,  la  «  nouvelle  Autri- 
che», la  «  K.  und  K.  Yougoslavie»,  etc.  Il  qualifie  de  traître; 
les  hommes  d'Etat  serbes  qui  ont  «  violé  la  constitution  serbe  » 
et  «  déçu  de  ses  légitimes  espérances  la  glorieuse  armée  serbe  ». 
11  a  fait  campagne  pour  que  les  Bosniaques  n'envoient  que  des 
protestataires  à  la  «  Constituante  anticonstitutionnelle  »,  mais 
n'a  obtenu  aucun  mandat  au  scrutin  du  28  novembre.  Les 
«  frankistes  croates  »  auraient  donc  mauvaise  grâce  à  chercher 
dans  ce  «  trankisme  serbe  »  la  justification  de  leur  action. 

Au  reste,  l'aile  droite  des  radicaux  serbes  de  Bosnie  est,  par 
sa  mentalité,  assez  voisine  de  ces  «  grands-serbes  »  de  Tchokorilo. 
Par  contre,  l'élément  jeune  du  parti  est  nettement  fusionniste. 

Les  catholiques  de  Bosnie  se  sont  surtout  groupés  dans  les 
deux  principaux  partis  fédéralistes  :  «  parti  populaire  »,  organi- 
sation catholique  qui  suit  les  directives  de  l'abbé  Korochetz,  le 
leader  slovène  ;  «  parti  paysan  croate  »,  qui  fait  partie  du  groupe 
d'  «  Union  croate  »  (Narodni  Club).  Ces  deux  partis  se  réclament 
(l'Union  croate  toutefois  avec  plus  d'insistance)  d'un  fédéralisme 
modéré,  ne  dépassant  guère  les  limites  d'une  autonomie  scolaire 
et  d'une  organisation  locale  de  l'administration  et  de  la  justice. 
Ils  ne  sont  pas  séparatistes  au  sens  politique  du  mot. 

\ 

Croatie.  —  Quand  on  parle  des  Serbes  de  Croatie  (6yo.ooo 
sur  2.900.000  habitants),  il  faut  distinguer  entre  les  Serbes  qui 
vivent  sur  le  territoire  de  laCroatie-Slavonie  et  ceux  qui  habitent 
le  Srem  (Syrmie),  province  qui  n'appartient  politiquement  à  la 
Croatie  que  depuis  1868.  Par  leurs  traditions,  par  leurs  coutumeSj 
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i  par  leur  accent,  les  Serbes  du  Srem  se  rattachent  à  la  Voïvodine 

t  et  c'est  de  ce  côté  qu'ils  seraient  tombés  si  le  fédéralisme  avaif 

I  triomphé.  Belgrade  exerce  sans  doute  sur  eux  une  influence  dans 

le  sens  de  la  modération  et  du  nivellement  yougoslave,  mais  cette 

■  influence  n'a  pas  encore  guéri  ces  Serbes  de  Syrmie  de  leur 

<  grand-serbisme  »,    moins   agressif  sans  doute   que  celui  des 

Serbes  de  Bosnie,    mais  justifié  par   des  raisons    analogues  : 

souffrances  endurées  au  temps  des  Autrichiens  et  attitude  peu 

fraternelle  de  certains  Croates. 

Les  Serbes  de  Croatie-Slavonie  peuplent  en  masses  com- 
pactes le  département  de  Lika,  entre  le  département  de  Riéka  et 
la  Bosnie.  Ces  Serbes  se  reconnaissent  à  leur  haute  stature  et  à 
leurs  qualités  guerrières.  Ils  fraternisent  avec  les  Croates  et  veu- 
lent vivre  avec  eux,  mais  dans  un  grand  Etat  unitaire  qui  serait, 
selon  leur  formule  courante,  «  la  plus  grande  Serbie  et  la  plus 
grande  Croatie  ». 


fr 


Monténégro.  —  On  se  souvient  de  ce  haut  personnage 
étranger  qui,  reçu,  il  y  a  une  cjizaine  d'années  par  le  Roi  Nicolas 
à  Cettigné,  s'excusa,  au  cours  d'un  banquet,  de  ne  pas  parler  le 
*  monténégrin  ».  Les  Monténégrins  parlent  serbe  ;  Nicolas  le  fit 
amicalement  observer  à  son  hôte.  Etat  primitif  longtemps  fondé 
sur  l'existence  des  tribus,  le  Monténégro  a  fini  par  évoluer  en 
acceptant,  sous  l'influence  de  la  Serbie,  quelcjues  institutions 
démocratiques.  Mais  il  lui  est  apparu,  au  lendemain  des  der- 
nières guerres,  que  la  valeur  militaire  ne  sufflsait  plus  à  la 
sauvegarde  d'un  Etat  moderne  ;  il  ne  lui  restait  qu'à  chercher 
dans  l'union  avec  la  Serbie  le  moyen  de  continuer  à  jouer  son 
rôle  comme  partie  intégrante  d'une  grande  unité  nationale. 

Dalmatie.  —  En  Dalmatie,  les  Serbes  orthodoxes  représen- 
tent une  minorité  (160.000  sur  Oso.ooo  habitants).  Ils  forment 
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des  agglomérations  compactes  dans  l'extrémité  septentrionale 
la  Dalmatie,  entre  Zara,  Knin  et  la  frontière  de  la  Bosnie  et  de  la 
Croatie  (quelques  communes  serbes  orthodoxes  passent,  en  vertu 
du  traité  de  Rapallo,  sous  la  domination  italienne),  da 
l'extrémité  méridionale  vers  les  Bouches  de  Cattaro  et  dans 
districts  voisins  du  Monténégro  et  de  l'Herzégovine.  La  Dalmatie 
envoyait  au  Parlement  de  Vienne  1 1  députés  :  9  Croates  et  2 
Serbes  (pas  d'Italiens). 

En  outre,  un  certain  nombre  de  catholiques  de  Raguse  se 
disent  Serbes  depuis  de  longues  générations.  Mais  ici,  il  devient 
superflu  de  parler  de  serbes  et  de  croates.  La  Dalmatie  est  la 
province  la  plus  avancée  au  point  de  vue  de  l'évolution  vers  un 
unitarisme  yougoslave  absolu.  La  domination  napoléonienne 
a  jeté  dans  cette  terre  le  germe  du  sentiment  national.  Le 
«Kraglski  Dalmatin  »,  organe  officiel  du  gouvernement  impérial 
en  lllyrie,  fut  le  premier  journal  dalmate  écrit  en  serbo-croate. 

Les  Dalmates  ont  gardé  le  culte  de  souvenirs  qui  sont  ausi 
chers  aux  Serbes  qu'aux  Croates  :  telle  est,  entre  autres,  la  litt< 
rature  ragusienne  des  xv^  et  xvi"  siècles,  littérature  qui  était  tic 
rissante  à  une  époque  où  la  conquête  turque  avait  anéanti  la  vi 
intellectuelle  dans  les  autres  contrées  yougoslaves.  LesRagusair 
ont  toujours  évité  d'employer  le  mot  «  serbe  »  ou  «  croate  ; 
Ils  préfèrent  les  expressions  «  peuple  slave  »,  «  langue  slave  ; 
C'est  encore  ce  que  font  aujourd'hui  des  Dalmates  illustre 
comme  le  sculpteur  Mechtrovitch  et  les  frères  Voïnovitch,  qui  s" 
disent  «  yougoslaves  »  tout  court.  Les  Dalmates  sont  unitaires 
et  fusionnistes,  et  la  menace  italienne  n'a  fait  que  les  renforcer 
dans  ce  sentiment.  Ils  ont  témoigné  de  leur  largeur  de  vues  dans 
la  campagne  pour  les  élections  générales  où  les  quatre  partis  en 
présence  tombèrent  d'accord  pour  mettre  en  tête  de  leur  liste 
M.  Troumbitch,  l'un  des  artisans  de  l'unité  nationale  et  l'ex-instii 
gateur  de  l'émigration  des  Yougoslaves  d'Autriche. 
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1.  —  L('5  Croates. 

Les  Croates  peuplent  la  Croatie -Slavonie,  y  compris  le 
VIedjoumourié,  l'Istrie,  la  Dalmatie  et  la  Bosnie,  pour  autant  que 
'on  veut  considérer  comme  Croates  les  catholiques  bosniaques. 

Le  Croate  pur,  le  Croate  au  vrai  sens  du  mot,  se  trouve 
surtout  dans  la  région  comprise  entre  Zagreb  et  les  anciennes 
frontières  de  Styrie  et  de  Hongrie.  C'est  un  homme  laborieux, 
paisible,  patient  et  ami  de  l'état  de  choses.  Son  conservatisme 
en  fit  le  sujet  le  plus  fidèle  de  l'Empereur  de  Vienne,  en  dépit 
des  injustices  et  des  vexations  dont  on  ne  cessa  de  l'accabler, 
'l^and  sa  patience  déborda,  il  fit,  non  pas  une  révolution,  mais 
une  proclamation  d'indépendance,  élaborée  à  Zagreb  dans  un 
groupe  de  politiciens  au  moment  où  l'effondrement  de  l'armée 
impériale  était  irrémédiable  et  deux  jours  avant  que  les  troupes 
franco-serbes  franchissent  la  frontière  austro- hongroise.  Cette 
proclamation  théâtrale  du  29  octobre  1918  a  tourné  la  tête  de 
certains  Croates  qui  vivent  dans  l'illusion  qu'ils  se  sont  déli- 
^^rés  eux-mêmes  et  qui  croient  sérieusement  que  leur  apport  à  la 
cause  de  l'indépendance  fut  sensiblement  égal  à  celui  des  Serbes. 

En  réalité,  les  Croates,  façonnés  par  leur  mentalité  d'avant- 
i^uerre,  réagissent  beaucoup  moins  contre  le  péril  germanique 
que  contre  la  magyarisation.  L'ennemi  national  était  et  reste  pour 
'eux  le  Magyar.  Toute  leur  activité  politique  gravitait  autour  d'une 
,lutte  pour  des  principes  abstraits  qui,  à  la  lumière  d'une  politique 
réaliste,  devenaient  d'une  importance  secondaire  :  telle  la  question 
de  savoir  si  une  loi  était  ou  non  conforme  à  la  «  nagodba  » 
compromis)  de  1868,  si  les  délégués  de  la  Diète  croate  devaient 
DU  non  aller  au  Parlement  de  Budapest  lorsqu'on  y  discutait 
Albert  Mousset  6 
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les  questions  «communes»,  ou  si  l'apposition  d'une  inscriptioi 
magyare  était  régulière  ou  illégale. 

Le  «  parti  du  droit  »  avait  un  programme  timide  :  autonomi 
élargie  ou  union  personnelle  aboutissant  à  la  création  d'une  grand 
Croatie  dans  une  grande  Autriche.  Ce  parti,  qui  avait  rallié  le 
trois  quarts  du  peuple  croate,  ne  groupe  plus  aujourd'hui  qu 
les  frankistes  et  certains  éléments  de  l'Union  croate.  Le  reste  di 
parti  a  passé  peu  à  peu,  depuis  la  résolution  de  Rieka  en  190 y 
à  la  coalition  serbo-croate  ('),  qui  mit  en  tête  de  son  cred^ 
l'union  nationale  des  Serbes  et  des  Croates.  Pour  la  coalitioi 
serbo-croate,  ce  n'était  plus  la  «  nagodba  »  qu'il  fallait  abattre 
mais  la  Monarchie  austro-hongroise  elle-même.  Elle  s'y  prépar 
de  longue  main  et  ses  représentants  les  plus  actifs  (Pribitchevitch 
Loukinitch,  Budisavljevitch,  etc.)  figurent  aujourd'hui  dans  le 
rangs  du  parti  démocrate  yougoslave,  qui  couvre  tout  le  terri 
toire  de  ses  ramifications  {^). 

Quelques  membres  de  la  coalition  (Lorkovitch,  Chourmin 
sont  entrés  dans  l'Union  Croate.  C'est  le  parti  où  s'accusent  1 
plus  visiblement  les  défauts  de  la  politique,  pour  ne  pas  dire  d 
la  mentalité  croate.  11  se  cantonne  dans  une  attitude  négativ 
et  bataille  autour  de  termes  de  droit  plutôt  qu'autour  de  réalité 
politiques.  En  revendiquant  une  autonomie  plus  large,  sinon  u 
régime  fédéraliste,  il  obéit  à  une  habitude  invétérée  et  montre  qu' 
ne  s'est  pas  encore  familiarisé  avec  cette  idée  que  l'Etat  S.  H.  S 
est  autant  l'Etat  des  Croates  que  celui  des  Serbes  ;  que,  si  troi 
millions   de  Croates  sont  gouvernés  par  des  ministres  serbee 


(')  Raditch  fut  du  nombre,  mais  il  quitta  la  coalition  l'année  suivante. 
est  à  remarquer  que  l'apôtre  de  la  «  République  paysanne  croate  »  fut  un  ^se 
bophile  de  la  première  heure  :  en  189s,  lors  de  la  visite  de  François-Joseph 
Zagreb,  il  risqua  de  se  faire  lyncher  pour  .s'être  opposé  aux  manifestatiu 
antiserbes. 

(*)  Voir  ci-dessus  page  19. 
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bpt  millions  de  Serbes  sont  gouvernés  par  des  ministres  croates, 
t  qu'il  faut,  pour  le  succès  de  l'œuvre  commune,  travailler  dans 
in  esprit  de  solidarité  et  ne  pas  céder  aux  stériles  suggestions 
:*un  particularisme  étroit. 

L'antiserbisme  bénéficie  en  Croatie  du  mécontentement 
roduit  par  le  malaise  économique,  qui  est  cependant  commun  à 
DUS  les  pays  et  à  toutes  les  provinces.  C'est  ce  malaise  qui  expli- 
ue  les  progrès  du  parti  Raditch,  lequel  a  su  exploiter  habilement 
^s  préventions  et  les  déceptions  d'une  population  paysanne 
épourvue  de  toute  expérience  politique.  Il  est  vrai  que  Raditch 

mis  beaucoup  d'eau  dans  son  vin.  Il  appelle  de  ses  vœux  une 
^publique  paysanne  croate  dans  les  limites  de  la  Yougoslavie 
îlle  que  les  accords  internationaux  l'ont  reconnue,  et  au  besoin 
:ans  le  cadre  d'une  monarchie  fédérale  ;  le  statut  de  la  Croatie 
erait  quelque  chose  d'analogue  à  celui  de  l'ancienne  ville  libre 
e  Hambourg.  En  attendant  que  cette  aspiration,  passablement 
himérique,  se  réalise,  il  recommande  à  ses  partisans  de  ne  pas 
'écarter  des  voies  de  la  légalité  et  de  ne  combattre  le  régime 
u'avec  des  «  balles  de  caoutchouc  »  (on  sait  qu'en  Yougoslavie 
n  vote  par  balles  et  non  par  bulletins). 

Les  Croates  d'Istrie  restent  sous  la  domination  italienne, 
l'est  une  race  vigoureuse  et  qui  résistera  longtemps  aux  tenta- 
ves  d'assimilation.  Quant  à  ceux  de  Bosnie  et  de  Dalmatie, 

en  a  été  suffisamment  question  à  propos  des  Serbes  de  ces 
rovinces  pour  n'avoir  pas  à  y  revenir  ici. 


3.  —  Les  Slovènes. 

Les  Slovènes  sont  une  population  alpestre  endurcie  par  sa 
itte  séculaire  contre  les  Allemands.  Ils  sont  moins  fascinés  que 
!s  Croates  par  les  revendications  théoriques  de  droits  historiques. 
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Mais  ils  sont  trop  peu  nombreux  pour  former  un  Etat  :  ils  repré- 
sentent un  million  d'individus,  dont  400.000  demeurés  sous  la 
domination  italienne.  Ils  peuplent  la  Carniole,  la  Styrie  méridio- 
nale, le  Prekomourié,  la  Carinthie  (perdue  pour  la  Yougoslavie 
depuis  le  plébiscite  du  10  octobre  1920),  une  partie  de  l'Istrie 
et  le  district  de  Goritza. 

Les  Slovènes  de  Yougoslavie  se  rendent  compte  qu'ils  ne 
peuvent  vivre  sans  les  Serbes  et  les  Croates,  bien  que  le  dialecte 
qu'ils  parlent  offre  avec  le  serbo-croate  certaines  différences.  Le 
parti  dominant  (parti  populaire,  c'est-à-dire  catholique),  dirigé 
par  l'abbé  Korochetz,  réclame  une  autonomie  (qu'il -juge  d'ailleurs 
injustifiée  pour  les  Croates)  fondée  surtout  sur  des  considérations 
d'ordre  économique,  toutes  puissantes  en  Slovénie  :  on  s'en  est 
aperçu,  par  exemple,  dans  la  question  de  l'échange  des  cou- 
ronnes contre  les  dinars,  échange  contre  lequel  les  Slovènes  01 
manifesté  plus  d'opposition  que  les  Croates.  C'est  pour  ct\ 
raison  qu'on  les  a  surnommés  plaisamment  les  «  juifs  de  Y( 
goslavie  ».  Mais  il  ne  semble  pas  que  cet  autonomisme  doive 
pour  le  moment,  déborder  sur  le  terrain  politique. 


Les  Allogènes. 


L'Etat  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  compte  un  peu  plu 
d'un  million  d'allogènes,  entre  Allemands,  Magyars,  Roumain 
et  Turcs  albanais  (M. 


(*)  J'emprunte  beaucoup  des  données  qui  suivent  à  une  excellente  étuc 
de  M.  Yves  Ch.Ttaigneau,  la  Yougoslavie,  dans  Annales  Je  géographie,  a'  164  0 
15  mars  1921. 
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Les  Allemands  sont  dispersés  en  quatre  ou  cinq  groupes 
>iir  la  frontière  septentrionale.  Plus  de  trois  cent  mille  vivent 
en  Voïvodine  ;  ce  sont  des  Souabes  ou  des  Saxons  installés  par 
'  rie-Thérèse  et  Joseph  II,  qui  forment  des  ilôts  d'agglomération 
s  le  Banat  entre  VelikiBechkerek  et  Pardanj,  dans  la  Batchka 
nord  de  Sombor  et  près  de  Novo  Selo,  dans  la  Baranya  au 
nord  d'Osiek.  Ils  mènent  une  existence  paisible  au  milieu  d'une 
ptipulation  qui   les  connaît  de  longue  date  et  les  traite  sans 
hostilité.  Les  Allemands  de  Voïvodine  se  sont  groupés  dans  une 
puissante  organisation,  le  «  Kulturbund  »,  approuvée  officielle- 
ment par  le  gouvernement  de  Belgrade,   qui   s'interdit  toute 
action  politique  et  qui  a  pour  devise  «Staatstreu  und  Volkstreu»  : 
fidèle  à  l'Etat  et  fidèle  à  la  race.  Ils  conservent  en  effet  la  langue  et 
les  coutumes  de  leur  pays  d'origine.  Le  président  de  l'Assemblée 
générale  du  Kulturbund  a  adressé  en  1921  un  télégramme  au 
Régent  pour  constater  que  le   nouveau   régime  avait  plus  fait 
pour  les  Allemands  de  Voïvodine,  surtout  en  matière  scolaire, 
que  ce  que  ceux-ci  auraient  jamais  pu  espérer  sous  le  régime 
magyar. 

En  Croatie-Slavonie  1 30.000  Allemands  vivent  en  petites 
colonies  dans  les  régions  de  Virovititsa,  de  Zemoun  et  d'Osiek. 
En  Slovénie  ils  constituent  un  élément  turbulent  de  propagande 
germaniste  ;  on  les  rencontre  surtout  dans  les  villes  et  les  petits 
centres  industriels  de  la  frontière  carinthienne  et  en  Styrie  (Tselje, 
Maribor,  Ptuj). 

Les  Magyars  sont  au  nombre  d'environ  200.000  en  Voï- 
vodine, en  masses  compactes  dans  les  villes,  dispersés  dans  les 
campagnes.  Ils  forment  des  ilôts  importants  au  sud  de  Szeged, 
à  l'ouest  de  Velika-Kikinda,  entre  Vilmater  et  la  Tisza.  Dans 
la  Batchka,  ils  sont  en  majorité  le  long  de  la  Tisza,  entre  Stara 
Kanjeja  et  Stari  Becej.  Le  recensement  de  1919  accuse  la  pré- 
sence de  1 1.600  Magyars  (parmi  eux  de  nombreux  juifs)  contre 


8b  LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 

14.000  Serbes  à  Novi-Sad.  On  en  compte  près  de  100.000  en 
Croatie,  surtout  fonctionnaires  et  ouvriers.  Ce  sont  les  plus 
inquiétants  des  allogènes  yougoslaves,  en  raison  des  attaches 
qu'ils  cherchent  à  maintenir  avec  les  foyers  d'agitation  irré- 
dentiste en  Hongrie. 

Les  Roumains,  au  nombre  de  178.000,  se  partagent  en  deux 
groupes  :  80.000  dans  le  Banat,  96.000  entre  le  Timok,  le  Danube 
et  la  Mlava  supérieure;  ce  sont  tous  des  ruraux.  Leur  nombre 
s'élève  au  fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  des  Carpathes. 

Les  Turcs  et  les  Albanais  sont  près  de  300.000  et  consti- 
tuent les  2 1  00  de  la  population  dans  la  dépression  moravo- 
vardarienne. 

Les  Italiens  ne  sont  guère  plus  de  10.000,  mais  occupent  en 
Dalmatie  une  position  commerciale  et  industrielle  importante. 

A  ces  allogènes  il  faut  en  ajouter  d'autres  qui  sont  pré- 
sentement en  voie  d'assimilation.  Ce  sont  les  Tchéco-Slovaques 
installés  au  xviii''  siècle  par  Marie-Thérèse  et  Joseph  II  dans 
bassin  pannonien.  Ils  sont  près  de  90.000.  Les  Tchèques  se  troi 
vent  surtout  en  Slavonie  (un  Tchèque  figurait  parmi  les  députa 
du  parti  Raditch,  mais  son  mandat  fut  annulé).  Les  Sloi'aqdi 
vivent  en  Voïvodine  et  en  Syrmie  :  on  les  rencontre  au  sud 
Pantchevo,  au  nord  de  Betchkerek,  entre  Sombor  et  Novi-Sac 
LebourgdeStaraPazova,  entre  Zemoun  etKarlovtsi,  est  presqi 
entièrement  slovaque.  Les  Slaves  ne  possédant  pas  la  nationalil 
d'Etat  ont  été  admis  à  voter  lors  des  élections  constituante 
(comme  les  Juifs  espagnols  de  Bosnie). 

Les  Polonais  et  les  Ruthrnes  sont  venus  à  la  tin  du  xix'"  siècï 
appelés  par  la  grande  industrie  :  on  les  trouve  dans  le  distric: 
minier  et  métallurgique  de  Bania-Louka  en  Bosnie,  dans  lesi 
chantiers  maritimes  de  Split,  Raguse  et  Kotor  (Cattaro). 


mjs:^^:^^^^^^x)m  Mrm 


IV 
LES  RELIGIONS 


Généralités.  —  Les  Orthodoxes.  — ^  Les  Catholiques. 

Les  Musulmans.  —  Les  Protestants  —  Les  Uniates.  —  Les  Juifs. 

Cultes  dissidents.  —  Le  Ministère  et  le  budget  des  Cultes. 


S'ils  ne  sont,  du  point  de  vue  ethno-linguistique,  que  les  trois 
tronçons  d'un  même  peuple,  Serbes,  Croates  et  Slovènes 
forment,  dans  Tordre  confessionnel,  un  Etat  composite  où  sont 
appelés  à  vivre,  sous  un  régime  de  tolérance  et  d'égalité,  une 
majorité  de  pravoslaves  (orthodoxes),  une  minorité  imposante  de 
catholiques,  plus  d'un  million  de  musulmans  (surtout  slaves 
islamisés),  une  communauté  juive  influente,  des  uniates  et  des 
protestants,  sans  parler  d'autres  petites  sectes  dissidentes. 

Il  est  exact  que  l'hétérogénéité  confessionnelle  du  nouvel 
Etat  serbe-croate-slovène  pose  un  certain  nombre  de  problèmes 
délicats  à  résoudre.  Mais  aucun  de  ceux-ci  ne  paraît  de  nature  à 
compromettre  l'unité  yougoslave.  Au  cours  des  deux  années  qui 
ont  suivi  la  proclamation  de  cette  unité,  il  a  pu  sembler  que 
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divers  conflits  entre  le  pouvoir  central  et  les  organisations  poli- 
tiques des  provinces  rédimées  revêtaient  un  caractère  religieux. 
En  réalité,  les  campagnes  menées  contre  Belgrade  sous  le  couvert 
de  préoccupations  confessionnelles  ont  le  plus  souvent  servi  des 
intérêts  d'un  ordre  tout-à-fait  différent  ;  certains  Slovènes, 
par  exemple,  ont  vu  dans  la  religion  un  moyen  d'entretenir  Tesprit 
de  particularisme  sans  porter  atteinte  au  sentiment  national  ;  les 
fédéralistes  croates  y  ont  trouvé  un  argument  en  faveur  de  leur 
propagande  autonomiste  ;  les  musulmans  de  Bosnie,  un  mot 
d'ordre  leur  permettant  de  rallier  tous  leurs  coreligionnaires  dans 
un  faisceau  d'opposition  à  la  réforme  agraire. 

On  se  rendra  compte  du  caractère  factice  de  l'agitation 
religieuse,  là  où  l'on  peut  en  saisir  des  traces,  en  comparant  la 
situation  morale  et  matérielle  des  différents  cultes  coexistant  en 
Yougoslavie  au  lendemain  de  la  promulgation  de  la  constitution 
du  royaume. 


* 
*  * 


Il  n'existe  pas  de  statistique  officielle  publiée  sur  la  relation 
numérique  des  différentes  confessions.  On  peut  exprimer  approxi] 
mativement  cette  relation  par  les  chiffres  suivants  : 


Orthodoxes 
Catholiques 
Musulmans 
Protestants. 

Juifs 

Uniates. . .  . 


s  .  360.000  en  chiffres  ronds  {42  0/0) 
4.97c  .000  (38  00) 
I  . 360.000 

130.000 

130.000 
29 . 000 
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I.  —  Les  Orthodoxes. 

L'orthodoxie  est  au  fond  de  l'àme  serbe,  où  sept  siècles  de 
vicissitudes  historiques  l'ont  installée.  Elle  a  été  l'éducatrice  natio- 
nale depuis  le  jour  où  SainfSava  (le  prince  Rastko  Nemanjitch), 
premier  archevêque  serbe, exerça,  avec  son  apostolat,  les  fonctions 
d'une  sorte  de  ministre  de  l'instruction  publique.  Presque  tous 
les  rois  serbes  du  Moyen  Age  ont  été  canonisés  par  l'Eglise  ; 
c'est  grâce  à  cette  circonstance  que  les  paysans  et  les  illettrés  ont 
pu  se  familiariser  avec  les  plus  grandes  figures  de  l'histoire  du 
pays,  car  elles  s'identifiaient  avec  les  saints  que  les  Turcs  leur 
permettaient  de  fêter  dans  leurs  temples. 

Lorsqu'au  xiv®  siècle,  le  roi  Douchan  prit  le  titre  d'empereur, 
il  ne  voulut  se  faire  couronner  ni  par  un  archevêque  métropolitain 
—  ce  qui  lui  paraissait  insuffisant  —  ni  par  le  patriarche  de 
Byzance,  de  cette  Byzance  qu'il  venait  de  refouler  en  Europe 
au  delà  d'une  ligne  qui  ressemblait  passablement  à  la  ligne 
Enos-Midia  des  diplomates  de  iqi}.  Il  fit  donc  transformer  en 
patriarcat  l'archevêché  serbe,  avec  siège  à  Petch  (Ipek),  par  la  pro- 
clamation de  Skoplje  le  Q  avril  1346.  Ce  patriarcat,  qui  devait 
survivre  à  l'indépendance  de  l'Etat  serbe,  fut  anathématisé  six 
ans  plus  tard  par  le  patriarche  oecuménique.  L'anathème  fut  levé 
en  1374.  Sous  les  Turcs  la  religion  s'identifi^  avec  la  nationalité  : 
ramenés  sous  l'autorité  spirituelle  du  patriarche  de  Constanti- 
nople,  les  Serbes  furent  confondus  avec  les  Grecs  sous  le  quali- 
ficatif de  «  roummilets  ».  Mais  en  i  ss'j,  le  grand  vizir  Mehemet 
Sokolovitch,  qui  était  d'origine  serbe,  rétablit  le  patriarcat  d'Ipek. 
L'événement  fut  d'une  portée  considérable,  car  il  symbolisa  à 
l'extérieur  la  réunion  de  tout  le  peuple  serbe.  Le  patriarcat 
restauré  comprenait  quarante-et-un  diocèses  ou  éparchies  régis 
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par  huit  métropolites  et  trente-deux  évêques  ;  il  avait  dans  son 
obédience  tous  les  territoires  de  la  Vieille-Serbie,  de  la  Serbie, 
de  la  Macédoine,  de  la  Bosnie-Herzégovine,  du  Banat,  de  la 
Batchka,  de  la  Baranya,  de  Ifi  Croatie-Slavonie,  de  la  Syrmie 
et  du  Monténégro. 

On  connaît  l'épisode  popularisé  par  l'image  et  la  littérature 
sous  le  nom  d'  «  exode  des  Serbes  »  :  trente  mille  familles  origi- 
naires des  vallées  du  Vardar,  du  Drin,  de  la  Haute-Morava  et  du 
Timok,  craignant  les  représailles  des  Turcs  vainqueurs  en  1690, 
suivirent,  avec  le  patriarche  Tcharnoievitch,  les  armées  impé- 
riales en  retraite  et  allèrent  s'installer  en  Voïvodine,  où  elles 
retrouvèrent  de  nombreux  colons  serbes  et  se  laissèrent  organiser 
par  l'Empire  en  milices  garde -frontières  ou  granitchari.  Ces 
émigrés  assainirent  le  Banat  et  fondèrent  Novi-Sad,  1'  «  Athènes 
serbe»,  tandis  que  les  Turcs  et  les  Albanais  se  précipitaient 
sur  leurs  foyers  déserts  et  transformaient  en  steppes  asiatiques 
l'ancien  centre  culturel  du  vieil  empire  serbe. 

Ce  mouvement  de  translation  vers  le  nord  s'étant  poursuivi, 
le  sultan  Mustapha  III  supprima,  le  1 3  septembre  1766,  le  patriar- 
cat serbe  de  Petch  en  le  replaçant  sous  l'autorité  de  Constanti- 
nople.  L'empereur  d'Autriche  ayant  reconnu  la  dignité  patriarcale 
le  titulaire  de  celle-ci  finit  par  s'établir,  après  divers  change- 
ments, à  Karlovtsi,  où  il  ne  s'éleva  point  au-dessus  du  rang 
d'un  métropolitain.  Vainement  François-Joseph  promit,  en  1848, 
après  la  campagne  des  Serbes  de  Hongrie,  des  volontaires  serbes 
et  des  Croates  du  ban  Jelatchitch  contre  les  Magyars  révoltés. 
la  restauration  du  patriarcat  traditionnel.  L'autorité  des  patril 
arches  de  Karlovtsi,  loin  de  s'étendre  à  tous  les  orthodoxes 
d'Autriche-Hongrie,  n'atteignait  ni  ceux  de  Bosnie,  maintenu 
jusqu'en  1908  sous  l'obédience  du  patriarche  oecuméniqu 
de  Constantinople,  ni  ceux  de  Dalmatie,  dont  les  deux  évéque 
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dépendaient  du  métropolite  orthodoxe-roumain  de  Gzernovit/ 
en  Bukovine. 

Les  patriarches  de  Karlovtsi  ne  s'imposèrent  d'ailleurs  pas 
toujours  par  leur  personnalité  aux  sympathies  des  Serbes.  Le  der- 
nier d'entre  eux,  Lucien  Bogdanovitch,  magyarophile  convaincu 
dont  les  revenus  allaient  grossir  les  fonds  secrets  du  gouvernement 
de  Buda-Pest,  trouva  la  mort  en  19 14  dans  des  circonstances 
énigmatiques  :  son  corps  décapité  fut  découvert  dans  une  rivière 
alpestre. 

Aussitôt  après  la  signature  du  traité  de  paix  avec  la  Turquie, 
le  gouvernement  serbe  chargea  son  délégué,  M.  Stefanovitch, 
de  régler  les  rapports  de  l'église  indépendante  serbe  avec  le 
Patriarcat  oecuménique.  Par  suite  de  la  guerre,  plusieurs  diocèses 
soumis  à  ce  patriarcat  se  trouvaient  en  etfet  rattachés  à  l'église 
serbe.  Il  fallait,  pour  consacrer  cet  état  de  fait,  obtenir  du 
patriarche  le  document  dit  «  thomos  »,  en  vertu  duquel  il  donnait 
sa  bénédiction  aux  fidèles  qui  passaient  à  cette  église,  et  poursuivre 
le  remplacement  des  évêques  grecs  placés  à  la  tête  des  éparchies 
détachées.  Ces  pourparlers  conduits  en  19 14  avec  le  Fhanar 
n'aboutirent  pas  ;  il  était  réservé  au  royaume  S. H. S.  de  rendre 
six  ans  plus  tard  la  restauration  du  patriarcat  complète  et 
définitive. 

Le  13  mai  1919  fut  proclamée  l'adhésion  de  toutes  les  églises 
serbes  à  la  nouvelle  église  unifiée.  C'étaient  :  l'église  autocéphale 
de  Serbie,  l'église  autocéphale  serbo-orthodoxe  de  Bosnie-Herzé- 
govine ;  les  diocèses  dalmates  de  l'église  orthodoxe  de  Bukovine  ; 
la  province  métropolitaine  de  Karlovtsi  comprenant  les  Serbes 
orthodoxes  de  Voïvodine  et  de  Croatie-Slavonie  et  l'église  serbe 
autocéphale  du  Monténégro. 

Restait  à  obtenir  l'assentiment  du  Phanar  ou  patriarcat  grec 
de  Constantinople.  C'était  là  une  question  d'ordre  surtout  maté- 
riel, sans  portée  doctrinale  :  les  églises  orthodoxes,  qu'elles  soient 
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russe,  serbe,  bulgare  ou  byzantine,  vivent  en  parfait  accord  sur 
le  dogme.  Il  fallait  seulement  s'entendre  sur  la  protection  à  donner 
au  clergé  grec  en  fonctions  dans  la  Vieille-Serbie  (*)  et  sur  le 
montant  de  l'indemnité  pécuniaire  réclamée  par  le  Phanar  pour 
prix  de  son  désintéressement.  Ces  tractations  ayant  abouti,  une 
cérémonie  solennelle  se  déroula  àKarlovtsi,  la  veille  du  i  ^4*  anni- 
versaire de  l'abolition  du  patriarcat  par  Mustapha  III,  cérémonie 
d'un  éclat  sans  précédent  et  au  cours  de  laquelle  fut  promulgué 
le  décret  du  Prince  Régent  qui  proclamait  la  restauration  de  ce 
•  patriarcat. 

Une  commission  mixte,  composée  d'évêques,  de  représentants 
du  clergé  et  de  hauts  fonctionnaires  appartenant  à  la  confession 
orthodoxe,  élut  le  1 2  novembre  (style  orthodoxe:  30  octobre  1920), 
par  83  voix  sur  94,  «  premier  patriarche  du  patriarcat  renouvelé» 
Mgr  Dimitrié,  archevêque  de  Belgrade  et  métropolite  de  Serbie. 
Un  décret  royal  le  confirma  aussitôt  après  l'élection  et  son  intro- 
nisation solennelle  eut  lieu  le  lendemain  à  la  cathédrale  de  Bel- 
grade, en  présence  des  membres  du  gouvernement  et  du  Régei 
qui  remit  à  Mgr  Dimitrié  les  insignes  historiques  de  sa  dignité 

Le  patriarche  réside  actuellement  à  Karlovtsi.  Il  viendra 
Belgrade  lorsque  son  palais  sera  achevé.  Mais  Karlovtsi  et  Petc 
n'en  garderont  pas  moins  le  rang  de  résidences  patriarcales  i 
elles  seront  administrées  par  des  vicaires. 

On  voit  par  ce  rapide  exposé  que  l'affermissement  de  l'égliî 
a  marché  de  pair  en  Serbie  avec  le  processus  de  l'indépendanc 
politique.  Cette  constatation  devient  encore  plus  sensible  si  l'o 
passe  de  la  question  générale  du  patriarcat  à  l'histoire  intérieur 
de  l'église  serbe. 


Cl  On    rattacha    ce   point    aux    stipulations   du   traité   de    Saint-Gerniai^ 
concernant  la  protection   des   minorités.   Cette  assimilation   fut  désapprouvé( 
par  le  gouvernement  de  Belgrade  qui  mit  en  disponibilité  le  diplomate  qui  avait 
négocié  en  son  nom,  M.  Panta  Gavrilovitch. 


! 
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Après  avoir  jeté  l'anathème  sur  le  patriarcat  serbe  créé  par 

3ouchan,  le  patriarche  oecuménique  de  Constantinople  profita  de 

jla  domination  turque  pour  paralyser  toute  action  nationale  du 

lergé.  Les  sièges  épiscopaux  serbes  furent  occupés  par  des  Grecs, 

qui,  à  l'instar  des  phanariotes  en  Roumanie,  pressurèrent  les 

prêtres  et  le  peuple  pour  rentrer  dans  les  débours  que  leur  avait 

coûté  l'obtention  de  leur  dignité.  C'est  ainsi  qu'au  temps  du  sou- 

èvement  de  Karageorges,  dans  les  premières  années  du  xix**  siècle, 

e  métropolite  de  Belgrade  était  encore  un  Grec  de  race,  Léontie, 

qui,  après  avoir  eu  une  part  active  cà  l'insurrection,  dut  prendre  la 

iiite  parce  qu'il  avait  intrigué  avec  certains  voïvodes  factieux  (*). 

Cependant,  les  prélats  grecs  ne  purent  empêcher  le  bas  clergé 

de  fomenter  le  sentiment  national.  Peu  instruit  lui-même,  mais 

rempli  d'ardeur,  il  apprit  au  peuple  son  histoire  et  compléta,  par 

des  leçons  positives,  l'enseignement  épique  des  «  gouslars  »  qui 

répétaient  les  chants  nationaux  consacrés  au  désastre  de  Kossovo, 

à  la  geste  de  Douchan  ou  aux  légendaires  exploits  de  Marko. 

Aussi   le  prince  Miloch   considéra-t-il  comme  un   de  ses 
principaux  devoirs  de  reconstituer  une  église  purement  serbe. 
\  Il  obtint  du  sultan  le  hatichérif  de  iS^;©  qui  accordait  aux  Serbes 
le  droit  d'élire  leurs  évêques. 

L'année  suivante  le  patriarche  reconnaissait  comme  premier 
métropolite  de  Serbie  ce  Melentiéqui,  en  i8i  s ,  lors  de  la  bataille 
de  Lioubitch,  avait  pris  un  tambour  pour  rallier  certains  contin- 
gents qui  fléchissaient,  d'où  son  peu  épiscopal  surnom  de 
«  Dobochar  »  (le  tambour). 


(M  Un  autre  Grec,^e  consul  de  Russie  à  Belgrade,  Rodofinikine,  tut  impliqué 
dans  les  mêmes  intrigues.  Les  gens  de  Karageorges  disaient  alors  à  Pétersbourg  : 
«  Que  Sa  Majesté  l'Empereur  nous  envoie  un  représentant  de  telle  origine 
qu'il  lui  plaira  ;  nous  le  recevrons  avec  les  plus  grands  honneurs  ;  mais  pourvu 
que  ce  ne  soit  pas  un  Grec  !  »  Ironie  du  destin  :  ce  furent  les  manœuvres  des 
hétéries  grecques  qui  firent  rentrer  Karageorges  en  Serbie  où  il  succomba  sous 
les  coup-,  des  sicaires  de  Miloch  (1817). 
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Le  21  mars  1836  parut  le  premier  règlement  sur  Torgani- 
sation  de  l'église  ;  bien  que  ce  ne  fut  qu'un  projet  (natchertanié), 
il  n'en  resta  pas  moins  en  vigueur  jusqu'à  la  loi  du  27  août  1847 
<»  sur  l'organisation  du  pouvoir  ecclésiastique  dans  la  principauté 
de  Serbie  ».  A  chaque  pas  dans  la  voie  de  l'indépendance  poli- 
tique correspond  un  renforcement  de  l'autonomie  religieuses 
Le  Congrès  de  Berlin  ayant  reconnu,  en  1878,  l'existence  de  h 
principauté  indépendante  de  Serbie,  le  Phanar  reconnut  à  sor 
tour,  l'année  suivante,  u  l'autocéphalie  »  de  l'église  serbe.  Le 
concordat  avec  le  Phanar  réduisait  les  liens  entre  Constanti- 
nople  et  cette  église  au  maintien  de  l'unité  dogmatique  ;  aucune 
ingérence  extérieure  ne  s'exerça  plus  dans  la  nomination  de! 
évêques. 

Les  constitutions  de  1869,  1888,  1901  et  1903  déclarent  que 
«  l'église  de  l'Etat  est  l'église  orthodoxe,  mais  que  tous  les  autres 
cultes  reconnus  jouissent  d'une  liberté  absolue  ».  Cette  clause 
est  à  la  fois  une  affirmation  de  tolérance  et  un  hommage  rendu 
à  l'église  qui  avait  été,  à  travers  les  siècles,  le  foyer  de  l'idéa 
national. 

La  proclamation  de  l'Etat  unitaire  des  Serbes,  Croates  et 
Slovènes  et  la  Constitution  du  Vidov-dan  ont  mis  fin  à  la  validité 
de  la  constitution  serbe  en  plaçant,  dans  le  nouveau  royaume, 
tous  les  cultes  reconnus  sur  le  même  pied. 


* 
*  * 


Si,  de  la  Serbie,  on  passe  à  la  Vieille  Serbie  et  à  la  Macédoine, 
on  y  trouve  une  situation  historiquement  analogue  à  celle  des 
Serbes  avant  le  xix®  siècle,  par  la  prédominance  des  évêques 
grecs  ;  mais  cette  situation  se  complique  lors  de  l'apparition  de 
l'exarcat  bulgare  de  Constantinople.  Les  Bulgares  engagèrent 
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a  lutte  pour  cet  exarcat  à  une  époque  où  Ton  les  considérait 
omme  un  rameau  de  la  famille  serbe.  Comme  la  Russie,  le  ptince 
Vlichel  les  soutint  dans  cette  lutte,  où  il  voyait  le  moyen  de  sous- 
raire  à  l'influence  hellénisante  du  patriarche  oecuménique  une 
grande  partie  des  Slaves  de  Turquie.  L'exarcat  fut  institué  en 
jeux  étapes,  1860  et  1870,  et  comme  on  pouvait  s'y  attendre, 
aussitôt  anathématisé  par  le. patriarche. 

Cet  exarcat  devait  apporter  aux  Serbes,  qui  l'avaient  appelé 
de  leurs  vœux,  une  cruelle  désillusion.  Des  jalousies  et  des 
tiraillements  ne  tardèrent  pas  à  brouiller  Belgrade  et  Sofia.  Les 
Slaves  de  Macédoine  se  rallièrent  en  masse  à  cette  église  de 
caractère  purement  slave  et  l'exarcat  fut,  entre  les  mains  des 
Bulgares,  un  instrument  de  «  bulgarisation  »  à  outrance.  La 
situation  des  Serbes  en  Macédoine,  où  la  population  était  cepen- 
dant plus  proche  d'eux  que  de  leurs  rivaux,  devint  fort  difficile, 
car  elle  était  combattue  à  la  fois  par  l'exarcat  bulgare  et  par  le 
patriarcat,  d'influence  presque  exclusivement  grecque.  Bien  sou- 
vent la  compétition  religieuse  prit  en  Macédoine  les  allures  d'une 
lutte  de  comitadjis  :  le  clergé,  d'un  niveau  intellectuel  à  peine 
supérieur  à  celui  de  ses  ouailles,  était  sous  la  menace  de  la  bombe 
et  du  poignard  quand  lui-même  n'y  avait  pas  recours  ;  ces  peu 
édifiantes  pratiques  aboutirent  au  brigandage  et  à  la  corruption. 
On  vit  un  prêtre  «  patriarchiste  »  passer,  pour  quinze  livres 
turques,  à  l'exarchisme  et  rentrer,  pour  vingt  livres,  au  sein  de 
sa  foi  originelle.  L'église  faillit  en  Macédoine  à  sa  mission 
civilisatrice,  parce  qu'elle  ne  fut  qu'une  arme  au  service  des 
propagandes  nationales. 

Aujourd'hui,  les  Macédoniens  réunis  dans  une  seule  église 
pourront  bénéficier  de  la  paix  religieuse,  surtout  si  leur  clergé  est 
l'objet  d'un  choix  éclairé.  Un  prélat  très  distingué,  Mgr  Nicolai, 
dont  la  prédication  à  l'Abbaye  de  Westminster  fit  sensation  (on 
connaît  les  affinités  qui  existent  entre  l'église  anglicane  et  l'église 
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orthodoxe),  a  accepté,  avec  une  abnégation  toute  chrétienne, 
l'exercice  de  l'autorité  épiscopale  dans  les  déserts  macédoniens 
(résidence  à  Ohrid).  Il  peut  y  rendre  les  plus  grands  services. 

Le  développement  de  l'église  serbe  en  Bosnie  fut  parallèle 
à  celui  de  l'église  macédonienne.  Les  Autrichiens  trouvèrent 
en  1878  des  évêques  de  race  grecque  en  Bosnie-Herzégovine; 
ils  ne  s'empressèrent  point  de  les  remplacer  par  des  Serbes,  tout 
préoccupés  qu'ils  étaient  de  «  croatiser  »  les  catholiques.  Serbes 
orthodoxes  et  Serbes  musulmans  s'unirent  pour  réclamer  l'auto- 
nomie scolaire  et  religieuse.  Les  Autrichiens  recoururent  à  diverses 
manœuvres  pour  briser  cette  alliance  :  ils  accordèrent  l'alphabet 
latin  aux  musulmans,  multiplièrent  en  faveur  de  ceux-ci  les 
bourses  d'étudiants  pour  l'Université  de  Zagreb  et  enfin  agitèrent 
le  spectre  de  la  réforme  agraire.  Ils  durent  cependant  céder 
et  envoyer  en  Bosnie  des  évêques  de  race  serbe  :  ces  évêques, 
choisis  dans  le  haut  clergé  formé  par  le  patriarcat  de  Karlovtsi, 
ne  renièrent  point  leur  origine,  mais  firent  preuve  d'un  loyalisme 
opportuniste  à  l'égard  des  Habsbourg. 

Jusqu'à  son  annexion  (1908),  la  Bosnie  releva  du  patriarcat 
oecuménique  qui  donnait  son  agrément  à  la  nomination  des 
évêques,  mais  s'abstenait  généralement  de  toute  autre  ingérence. 
Après  l'annexion,  l'Autriche  se  garda  de  rattacher  l'église  serbe 
de  Bosnie  au  patriarcat  de  Karlovtsi,  moins  par  hostilité  à  l'égard 
des  Serbes  que  pour  ne  pas  placer  cette  église  sous  la  suprématie 
d'une  autorité  religieuse  dont  le  siège  était  en  Hongrie.  On  fit  donc 
une  église  serbe  autocéphale  de  Bosnie.  Les  membres  du  clergé 
de  cette  église  furent  pendant  la  guerre  mondiale  les  victimes 
spécialement  désignées  aux  plus  odieuses  persécutions  ;  beaucoup 
de  prêtres  scellèrent  de  leur  sang  leur  attachement  à  la  cause 
serbe. 

L'église  serbe  orthodoxe  du  Monténégro  a  eu  une  destinée 
à  part.   Ce  petit  Etat  patriarcal  n'a  jamais  été  complètement 
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:)miné  par  les  Turcs.  Vassal  de  la  république  de  Venise,  il 
scoua  le  joug  en  1 709  et  son  indépendance  ne  fut  plus  troublée 
je  par  les  incursions  des  Turcs  de  Scutari  ou  des  begs  d'Her- 
igovine.  L'évêque  de  ces  tribus  montagnardes  fut  en  même 
Imps  le  prince  régnant.  La  famille  Pétrovitch,  de  la  tribu  des 
lyégoch,  détint,  de  neveu  en  neveu,  cette  dignité  épiscopale- 
dnciére  depuis  1696.  L'évêque  Danilo  Pétrovitch,  sous  lequel 
it  libérée  la  partie  du  pays  où  dominaient  les  renégats,  reçut 
i  mitre  des  mains  du  patriarche  de  Petch  ;  son  successeur,  de 
slui  de  Karlovtsi.  L'oncle  et  prédécesseur  du  feu  roi  Nicolas, 
^anilo,  se  déclara  prince  séculier  et  organisa  l'église  monténé- 
îrine  indépendamment  de  Constantinople. 
I  Lors  de  la  proclamation  de  l'union  des  églises  serbes,  en  1 9 1 9, 
î  métropolite  du  Monténégro,  Mgr  Mitrofan  (mort  en  1920),  fut 
lu  président  du  grand  synode  provisoire  des  évêques. 

Sur  6^-0.000  habitants,  la  Dalmatie  compte  ibo.ooo  Serbes 
rthodoxes.  Comme  elle  faisait  partie  de  laCisleithanie,  les  deux 
vêchés  serbes  orthodoxes  (Zara  et  Cattaro)  relevaient  de  l'église 
Tthodoxe  roumaine  de  Bukovine.  Le  plus  grand  théologien  et 
anoniste  de  l'église  orthodoxe,  Mgr  Nicodème  Milach,  illustra 
ette  église.  Une  parfaite  fraternité  régnait  autrefois  entre  catho- 
iques  et  orthodoxes  de  Dalmatie.  Mais  l'Autriche  finit  par  créer, 
ntre  ces  deux  éléments  de  la  population  qui  parlaient  la  même 
angue  et  le  même  dialecte,  une  scission  artificielle  qui  se 
nanifesta  jusque  dans  la  façon  dont  catholiques  et  orthodoxes 
'abordaient  dans  la  rue.  Un  catholique  disait  :  Loué  soit  Jésus- 
christ  !  —  Loués  soient  Jésus-Christ  et  la  Vierge  Marie  !  répon- 
lait  son  coreligionnaire.  Mais  deux  orthodoxes  se  saluaient  par 
es  mots  :  Que  Dieu  t'aide  !  —  Dieu  t'aide,  toi  ! 

11  a  été  question  de  la  Voïvodine  et  de  la  Croatie-Slavonie 
I  propos  du  patriarcat  de  Karlovtsi.  Ce  fut,  avant  le  relèvement 
le  la  Serbie,  le  foyer  le  plus  actif  et  le  plus  influent,  intellec- 
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tuellement  parlant,  de  l'église  orthodoxe  ;  grâce  aux  ressources 
dont  il  disposait  et  au  régime  d'autonomie  ecclésiastique  et  sco- 
laire confirmé  en  1848,  des  écoles  serbes  primaires  et  secondaires 
furent  créées;  les  plus  anciens  collèges  serbes  datent  de  1797 
(Karlovtsi)et  1811  (Novi-Sad).  L'école  normale  de  Pakratz,  l'école 
de  jeunes  tilles  deKarlovatz,  le  séminaire  de  Karlovtsi  d'où  sortil 
l'élite  du  clergé  serbe,  furent  fondés  successivement.  Plus  tard, 
sous  le  régime  autrichien,  un  séminaire  orthodoxe  serbe  établi  à 
Relyévo  rendit  le  recrutement  du  clergé  serbe  de  Bosnie  indé- 
pendant du  patriarcat  de  Karlovtsi. 

Ce  patriarcat  ne  travailla  pas  seulement  au  développement 
de  l'instruction  publique,  mais  encore  à  la  culture  des  lettres,  des 
arts  et  des  sciences,  qui  comptèrent  de  brillants  représentant? 
dans  ces  monastères  de  Syrmie  où  sont  conservés  tant  de  souve- 
nirs du  passé  serbe  ('). 

Il  est  impossible  de  ne  pas  rappeler  que  400.000  Serbes 
orthodoxes  comptent  parmi  les  700.000  Yougoslaves  vivant 
actuellement  aux  Etats-Unis  et  dépendent  de  l'archevêque  russt 
qui  exerce  son  ministère  dans  cet  Etat.  Ces  Serbes  réclamèrent 
longtemps  l'autonomie  religieuse  ;  mais  leurs  divisions  et  surtout 
l'opposition  des  Russes  firent  obstacle  à  la  réalisation  de  ce  vœu. 
Depuis  1920,  ils  exigent  leur  admission  dans  l'église  unifiée  di 
patriarcat  serbe.  Le  voyage  de.  Mgr  Nicolai  en  Amérique  a  eu 
pour  objet  le  règlement  de  cette  question  qui  paraît  devoir  rece- 
voir bientôt  une  solution  conforme  aux  vœux  des  émigrés. 


(')  Au  monastère  de  Ravanitsa  reposent  les  cendres  du  prince  Lazare,  If 
héros  de  Kossovo  ;  elles  y  furent  apportées  lors  de  l'exode  de  i6c)o  pour  ne  pa'i 
subir  le  sort  de  la  dépouille  de  Saint-Sava  que  Sinan  pacha  fit  brûler  et  dis- 
perser au  vent  à  Belgrade  (à  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hui  l'Hôtel  Slavia)  er 
l'an  is<;=>.  La  princesse  Militza,  le  roi  Milan  et  d'autres  princes  ou  despot 
serbes  sont  ensevelis  dans  des  couvents  de  la  même  région. 
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Actuellement,  l'administration  de  l'église  unifiée  du  patriarcat 
serbe  comprend,  aux  termes  du  décret  du  13  novembre  1920, 
les  organes  suivants  : 

i"  Le  Grand  Conseil  des  évêques  (Archiyéreïski  Sabor),  qui 
se  réunit  au  moins  une  fois  par  an  et  décide  en  dernier  ressort 
ide  toutes  les  affaires  d'ordre  intérieur  ; 

2°  Le  Patriarche,  assisté  du  Synode  épiscopal  permanent, 
où  figurent  quatre  évêques  qui  se  renouvellent  tous  les  deux  ans. 
Le  Synode  épiscopal  est  l'organe  suprême  de  l'administration 
et  du  contrôle  ecclésiastiques.  C'est  le  pouvoir  exécutif  de  l'Eglise. 

3"  L'Episcopat.  Les  cinq  évêchés  de  la  Serbie  d'avant  19 12 
(Belgrade,  siège  du  métropolite;  Chabatz,  Zajétchar,  Nich,  Jitcha- 
ITchatchak)  ont  été  doublés,  après  les  guerres  balkaniques,  par  la 
(Création  des  cinq  sièges  suivants  :  Skoplje,  Prizren,  Chtip,  Bitolj 
let  Ohrid.  Ils  se  sont  aujourd'hui  multipliés  ;  en  voici  la  liste  : 

1 .  Archevêché  de  Belgrade  (siège  futur  du  patriarche). 

2.  Evêché  de  Chabatz. 

3.  Evêché  de  Timok  (Zajétchar). 

4.  Evêché  de  Jitcha  (Tchatchak). 
s .  Evêché  de  Nich. 

6.  Evêché  de  Rachka-Prizren  (Prizren). 

7.  Archevêché  de  Skopljé. 

8.  Evêché  de  Zlétovo-Stroumitsa  (Chtip).     , 

9.  Evêché  de  Bitolj. 

10.  Evêché  d'Ohrid. 

1 1 .  Evêché  de  Monténégro  et  Primorié. 

12.  Evêché  de  Rachka  Zahun. 
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13.  Evêché  patriarcal  de  Petch. 

14.  Evêché  de  Dabro  Bosanski  (Sarajevo). 

I  y.  Evêché  de  Zvornik-Touzla  (Touzla,  Bosnie). 

16.  Evêché  de  Banja  Louka-Bihatch. 

17.  Evêché  de  Zahunlie-Herzégovine. 

18.  Evêché  des  Bouches  de  Cattaro  et  Raguse. 

19.  Evêché  de  Karlovtsi  (résidence  actuelle  du  patriarche). 

20.  Evêché  de  Batchka  (Novi-Sad). 

21.  Evêché  de  Vrchatz  (Banat). 

22.  Evêché  de  Temesvar  (Banat  :  siège  à  Velika  Kikinda). 

23.  Evêché  de  Pacratz  (Slavonie). 

24.  Evêché  de  Karlovatz  (Plachki,  Croatie). 

On  projette  encore  la  création  de  trois  évêchés  :  evêché  de 
Zagreb,  evêché  du  Polimlié,  qui  comprendrait  une  partie  de 
l'ancien  Sandjak  et  des  régions  avoisinantes  de  Bosnie,  evêché 
de  Branitchevo  (Serbie  danubienne  occidentale)  dont  le  siège 
serait  à  Pojarevatz,  à  Veliko-Gradichté  ou  ailleurs.  En  outre,  il 
faudra  trouver  un  nouveau  siège  pour  l'évêché  de  Zara,  cette 
ville  ayant  été  dévolue  à  l'Italie  par  le  traité  de  Rapallo. 

4°  La  Haute-Cour  ou  Tribunal  suprême  ecclésiastique,  qu 
connaît,  en  appel,  des  décisions  des  tribunaux  ecclésiastiques. 

S"  Le  Grand  conseil  administratif,  organe  mixte,  composj 
de  laïcs  et  d'ecclésiastiques,  qui  a  la  gestion  des  intérêts  tempo 
rels  de  l'église. 

6"  Les  tribunaux  ecclésiastiques  d'évêchés   siégeant  dai 
chaque  diocèse.    Ils  fonctionnent,  d'une  part,  comme  consei 
disciplinaires  pour  le  clergé,  en  ce  qui  concerne  les  délits  dor 
la  répression  échappe  au  Code  ;  d'autre  part,  comme  juridictioi 
compétente  dans  les  instances  en  divorce,  les  affaires  matrimo 
niales  étant  encore  du  ressort  de  l'église. 
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Cinq  séminaires  assurent  le  recrutement  du  clergé  ortho- 
doxe :  Belgrade,  Sarajevo,  Karlovtsi,  Prizren  (c'était  du  temps 
des  Turcs  un  séminaire  et  une  école  normale)  et  Cettigné. 
Ces  séminaires  ont  rang  d'écoles  secondaires.  Au  degré  supé- 
rieur se  trouvent  les  Facultés  de  théologie  orthodoxe  de  Zagreb 
et  de  Belgrade. 

i  Une  question  qui  a  vivement  préoccupé  le  Ministère  des 

cultes  a  été  celle  de  la  situation  matérielle  du  clergé  orthodoxe 
qui,  dans  la  Serbie  d'avant  guerre,  n'était  pas  rémunéré  directe- 
ment par  l'Etat  mais  vivait  des  taxes  prélevées  sur  les  fidèles 
à  l'occasion  des  actes  de  son  ministère  et  complétées  par  un  sur- 
impôt  appelé  «  bir  »  de  deux  dinars  par  contribuable.  Le  Ministère 
estime  que  les  prêtres  doivent  jouir  d'un  traitement  fixe  qui  leur 
permette  d'abaisser  les  droits  perçus  pour  les  baptêmes,  béné- 
dictions nuptiales,  enterrements,  etc.  Cette  mesure  relèvera  la 
situation  morale  du  clergé,  que  le  paysan  serbe  accuse  volontiers 
de  cupidité.  Pour  que  la  réforme  ne  grève  pas  trop  lourdement 
le  budget,  le  «  bir  »  deviendra  une  taxe  progressive  calculée  sur 
la  base  de  l'impôt  total  payé  par  le  contribuable. 


2.  —  Les  Catholiques. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  celui  de  la  majorité  de  la  population, 
le  culte  catholique  reste  un  facteur  essentiel  de  la  politique  géné- 
rale, après  l'avoir  été  de  l'unité  nationale.  La  situation  des  catho- 
liques dans  l'Etat  des  Serbes,  Croates,  Slovènes  est,  par  certains 
côtés,  délicate  du  fait  de  la  prépondérance  numérique  (et 
actuellement  politique)  de  la  Serbie  orthodoxe.  Les  Serbes,  dont 
la  religion  fut,  comme  on  vient  de  le  voir,  étroitement  liée  aux 
vicissitudes  nationales  au  point  de  faire  partie  intégrante  de  leur 
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vie  intellectuelle  et  politique,  n'envisagent  pas  sans  quelque  préc 
cupation,  malgré  leur  traditionnel  esprit  de  tolérance,  la  nécessî 
d'un  partage  d'influence  avec  le  catholicisme,  dont  l'universalit 
et  le  romanisme  cadrent  si  peu  avec  leurs  aspirations  historiques 
à  l'autocéphalie  confessionnelle. 

A  ces  dissemblances  d'ordre  historico-psychologique  vien- 
nent s'ajouter  les  souvenirs  du  rôle  joué  par  l'Eglise  catholique 
dans  la  Double-Monarchie,  où  elle  fut  toujours  regardée  comme 
une  des  assises  du  régime  et  de  la  dynastie.  De  là  à  considérer, 
non  pas  le  catholicisme,  mais  l'esprit  catholique  comme  plus  ou 
moins  lié  à  une  survivance  de  la  mentalité  autrichienne,  il  n'y  a 
qu'un  pas.  Le  loyalisme  parfois  hésitant  de  certains  leaders  (on  a 
vu  l'abbé  Korochetz  mêler  son  vote  à  celui  des  communistes),  le 
goût  immodéré  du  clergé  croate  pour  la  politique  n'ont  pu  que 
contribuer  à  renforcer  ces  préventions.  Sans  doute,  le  clergé  croate 
et  Slovène  s'est  trouvé  à  la  tête  du  mouvement  nationaliste  yougo- 
slave ;  son  rôle  dans  les  événements  qui  précédèrent  la  libération 
a  été  trop  souvent  évoqué  pour  qu'il  soit  utile  d'y  revenir  ici. 
Mais,  si  la  prépondérance  du  clergé  dans  la  vie  publique  a  servi 
la  cause  de  la  libération,  il  ne  s'ensuit  pas  que,  dans  le  cadre 
plus  étroit  de  la  politique  intérieure,  cette  prépondérance  ne 
puisse  engendrer  des  habitudes  démagogiques  et  des  ingérences 
électorales  nuisibles  à  l'autorité  morale  des  prêtres.  On  se  défend 
mal  de  cette  appréhension  quand  on  voit  le  nombre  élevé  d'ecclé- 
siastiques qui  briguent  des  mandats  ou  déploient  leur  activité 
dans  les  clubs. 

Réciproquement,  les  milieux  catholiques  ne  sont  pas  sans 
nourrir  quelque  défiance  à  l'égard  d'un  gouvernement  de  majorité 
orthodoxe.  Sans  doute,  les  premières  mesures  de  caractère  reli- 
gieux édictées  par  ce  gouvernement  ont  été  inspirées  par  le  respect 
de  l'égalité.  Le  portefeuille  des  cultes  a  même  été  plusieurs  fois 
attribué  à  des  catholiques  (MM.  Alaoupovitch  et  François  Janko- 
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..h).  Et,  déférant  à  l'autorité  ecclésiastique,  le  pouvoir  civil  a 

logé  de  sa  cure  Stiépan  Zagorats,  ancien  député  de  la  Diète 

ite,  qui,  avec  un  autre  curé  nommé  Milochevitch,  faisait  cam- 

ne  en  faveur  de  la  nationalisation  du  clergé  et  du  mariage 

,  ICO  prêtres  (•).  Mais  l'introduction  dans  la  loi  électorale  d'une 

lisposition  qui  ne  visait  pas  plus  le  clergé  catholique  que  les 

3opes,  les  pasteurs,  les  hodjas  et  tous  les  fonctionnaires  civils, 

|e  fameux  «  Kanzelparagraf  »,  déchaîna,  en  juin  1920,  puis  en 

ivril  dernier,  dans  les  débats  de  la  Commission  constituante, 

les  protestations  d'une  extrême  violence  qui  trouvèrent  un  écho 

ians  les  journaux  cléricaux  de  Zagreb  et  de  Ljoubljana  ('). 

«f  Le  premier   assaut  vient  d'être  livré  à  l'Eglise  »,  s'écria  le 

Slovem'tz,  organe  de  l'abbé  Korochetz,  et  l'on  mesura  par  cet 

incident  combien  était  demeurée  vivace,  dans  certains  milieux, 

l'intolérance  que  l'Autriche  avait  semée  et  cultivée  au  temps  de 

sa  domination  en  application  du  principe  «divide  ut  imperes»('). 


(*)  Confer  page  07,  note  i, 

(')  Le  paragraphe  9s  de  la  loi  électorale,  ou  «  Kanzelparagraf;  (appe!('>  de 
ce  nom  en  souvenir  d'une  des  lois  dirigées  par  Bismarck  contre  l'église  catho- 
lique), a  été  adopté  sur  la  proposition  d'un  député  démocrate,  M.  Pechîtch  ; 
il  frappe  d'un  emprisonnement  de  deux  mois  à  deux  ans  les  juges,  les  ecclé- 
siastiques et  les  fonctionnaires  publics  en  général  qui,  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  se  livrent  à  une  agitation  politique  en  faveur  de  certains  groupes  ou 
de  certains  hommes  ;  ceux  qui,  dans  les  mêmes  conditions,  cherchent  à  influencer 
les  électeurs  pour  les  amener  à  voter  ou  à  ne  pas  voter  en  laveur  de  telle  liste 
ou  de  tel  candidat,  et,  enfin,  ceux  qui  se  livrent  à  ces  actes  dans  des  locaux 
affectés  à  l'exercice  de  leurs  fonctions  (bureaux  publics,  temples  du  culte). 
L'article  12  de  la  Constitution  du  Vidov-dan  prescrit:  «  Les  ministres  des 
cultes  ne  doivent  pas  mettre  leur  autorité  spirituelle  au  service  d'intérêts  de 
partis,  soit  dans  les  temples,  soit  par  des  écrits  de  caractère  religieux,  ou 
autrement  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  officielles.  » 

(•)  La  pratique  dite  de  la  *  clé  confessionnelle  »,  qui  consistait,  en  Bosnie, 
à  proportionner  le  recrutement  des  fonctionnaires  dans  les  différents  cultes  à 
l'importance  numérique  de  ceux-ci,  sur  la  base  de  statistiques  complaisantes, 
a  puissamment  contribué  à  aviver  les  rivalités  confessionnelles. 
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J'ai  indiqué  plus  haut  (page  67)  l'incidence  du  sentimeni 
religieux  sur  la  question  nationale  et  j'ai  marqué  à  ce  propo; 
que  l'attitude,  plutôt  politique,  d'opposition  prise  par  certaini 
éléments  catholiques  ne  devait  pas  faire  illusion  sur  le  loyalisme 
du  clergé.  On  a  vu  également  que  nombreux  étaient  les  catho- 
liques qui  faisaient  passer  les  considérations  d'ordre  nationa 
avant  les  égards  dûs  au  Saint-Siège  :  témoin  la  campagne  engagé( 
contre  le  Vatican,  par  une  fraction  de  la  presse  croate  et  slovène 
lorsque  Mgr  Celso  Constantini  fut  envoyé  à  Fiume  ou  lorsque  fu 
ajournée  la  question  du  rattachement  de  Soubotitsa  à  un  diocèsf 
yougoslave. 

Reste  à  parler  de  l'organisation  actuelle  de  l'église  catholiqu» 
en  Yougoslavie.  Il  s'agit  d'une  organisation  de  fait,  toute  provi 
soire,  puisqu'aucun  concordat  ne  la  régit.  Le  inodiis  vivendi  di 
187),  qui  a  remplacé  en  Autriche  le  concordat  de  1870,  n'est  pa; 
applicable  aux  provinces  dont  la  souveraineté  a  été  transférée  ; 
l'Etat  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes.  Le  Monténégro  avai 
conclu  un  concordat  en  1886,  au  temps  où  le  prince  Nicola 
caressait  l'espoir  de  réaliser  l'union  des  Serbes,  sinon  celle  de 
Yougoslaves  :  il  avait  obtenu  le  rétablissement,  en  faveur  d» 
l'archevêque  d'Antivari,  du  titre  de  «  Primat  serbe  »,  bien  qu» 
la  population  catholique  de  la  CzernaGora  fût  essentiellement  di 
race  albanaise.  Ce  concordat  est  également  aboli. 

La  Serbie,  elle  aussi,  chercha  longtemps  à  conclure  un  accon 
avec  le  Saint-Siège,  n'eût-ce  été  que  pour  soustraire  les  quelque 
milliers  de  catholiques  du  royaume  à  la  juridiction  ecclésiastiqui 
de  l'évêque  de  Diakovo  en  Slavonie.  L'Autriche  s'opposa  natu 
rellement  à  la  réalisation  de  ce  vœu  pour  pouvoir  revendiquer  1; 
défense  des  intérêts  catholiques  en  Serbie.  Mais,  après  les  guerre 
balkaniques,  un  plus  grand  nombre  de  catholiques  passèrent  sou 
la  domination  serbe  et  la  situation  devint  d'autant  plus  délicati 
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I  que  la  plupart  de  ces  nouveaux  sujets  étaient  des  Albanais  ('), 
qui  avaient  servi  d'instruments  d'expansion  à  la  politique  balka- 
nique du  Ballplatz  et  que  le  traité  de  Berlin  avait  placés  sous  la 
protection  de  l'Autriche.  Il  fallut  lever  cette  lourde  hypothèque 
pour  conclure  un  concordat,  en  19 14.  Le  Saint-Siège  s'opposa 
à  la  substitution  de  la  langue  slave-glagolitique  au  latin  dans  la 
célébration  de  la  messe  :  û  invoquait,  outre  sa  répugnance  tradi- 
tionnelle à  des  concessions  de  cette  nature,  le  fait  que  la  majorité 
des  catholiques  de  la  Nouvelle  Serbie  n'était  pas  slave  :  c'étaient 
des  Albanais  dans  le  sud-ouest  ;  des  Allemands  ou  des  Magyars, 
au  nombre  d'environ  2.^00,  à  Belgrade.  Mais  le  concordat  de 
1914  admit  que  la  prière  pour  le  souverain  pourrait  être  dite  en 
latin  et  en  paléoslave.  Il  plaça  également  à  Belgrade  le  siège  de 
l'archevêché  catholique  et  d'un  séminaire  ecclésiastique. 

La  guerre  survint  qui  empêcha  l'application  de  ce  concordat. 
Il  n'en  fut  plus  question  après  l'union,  mais  Rome  se  fit  repré- 
senter à  Belgrade,  au  début  de  1920,  par  un  nonce  apostolique. 
Monseigneur  François  Cherubini,  archevêque  titulaire  de  Nicosie. 

La  division  provisoire  du  royaume  au  point  de  vue  catho- 
>.ue  est  la  suivante  : 

i"  Archevêché  de  Belgrade.  L'archevêque  n'est  pas  encore 
nommé.  Jusqu'en  19 14,  la  paroisse  de  Belgrade  était  administrée 
par  l'évêque  croate  de  Diakovo  (siège  occupé  par  Strossmayer) 
qui  portait  le  titre  historique  d' «  évêque  de  Belgrade  et  de 
Smédérévo».  Pour  éviter  tout  froissement  diplomatique,  ce  prélat 
recevait  ses  diocésains,  à  l'occasion  des  cérémonies  (première 
communion,  etc.), à  Zémoun.  Aujourd'hui,  Belgrade  compte  9.  ^  00 
catholiques  ;  des  collectes  sont  faites  en  vue  de  la  construction 
d'une  cathédrale. 


(')  Il  faut  faire  exception  du  bourg  de  Jagnevo,  dans  la  région  de  Kossovo, 
qui  compte  2,000  habitants,  en  majorité  Serbes  catholiques,  qui  turent  longtemps 
traités  en  «  croates  », 
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1°  Archevêché  de  Prizren  ;  actuellement  siège  de  l'archj 
vêque  des  Albanais  catholiques,  Mgr  Media  ;  sera  vraisemblable- 
ment ramené  au  rang  d'évêché  lorsque  l'archevêque  de  Belgrade 
sera  installé. 

y  Archevêché  de  Bar  (Antivari),  siège  occupé  actuellement 
par  Mgr  Dobrétchitch,  «  primat  serbe  >. 

4"  Archevêché  de  Sarajevo,  administré  par  un  évêque,  Mgr 
Charitch,  depuis  la  mort  de  Mgr  Stadler  qui  a  laissé  la  réputation 
d'un  fougueux  austrophile. 

S°  Archevêque  de  Zagreb  ;  Mgr  Bauer  est  présentement 
le  plus  élevé  des  prélats  catholiques  en  Yougoslavie  ;  il  préside 
les  conférences  d'évêques  qui  se  tiennent  de  temps  à  autre  dans 
cette  ville. 

(:>"  Evêché  de  Trebinje,  rattaché  à  Mostar. 

"i"  Evêché  de  Mostar  (Herzégovine). 

8°  Evêché  de  Banja  Louka  (Bosnie). 

9°  Evêché  de  Diakovo,  occupé  actuellement  par  Mgr  Akcha- 
movitch.  Cette  nomination,  faite  du  temps  de  l'Autriche,  ne 
devint  effective  qu'après  l'union.  Communiquée  au  gouvernement 
de  Belgrade  par  le  nonce  de  Vienne,  elle  appela  une  observation 
de  ce  gouvernement  et  souleva  une  tempête  de  protestations  dans 
la  presse;  le  journal  Deniokratia  publia,  à  cette  occasion,  un 
article  qui  fut  invoqué  par  M.  Protitch  comme  une  des  raisons 
de  sa  démission  en  juillet  1919. 

10°  Evêché  de  Senj  ;  il  en  fut  surtout  question  lors  du  déta- 
chement de  Fiume,  en  mai  1920,  détachement  que  le  traité  de 
Rapallo  aura  vraisemblablement  pour  conséquence  de  rendre 
définitif. 

II"  Evêché  de  Split  Makarska  ;  son  dernier  titulaire,  feu 
Mgr  Tzaritch,  est  allé  à  Paris  défendre  les  intérêts  dalmates  lors 
des  conférences  de  la  paix. 
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12"  Evêché  de  Raguse  (Dubrovnik). 

1 3^'  Evêché  de  Cattaro  (Kotor),  dont  le  titulaire  Mgr  Uccelini, 
;  en  1 847,  est  l'auteur  d'une  traduction  de  la  «  Divine  Comédie  » 
1  serbo-croate. 

14"  Evêché  de  Ljoubljana.  Mgr  Antoine  Bonaventure  Jeglitch, 
prince  évêque  de  Ljoubljana  »,  professa,  surtout  pendant  les 
èrnières  années  de  la  domination  austro-hongroise,  des  senti- 
ments courageux  de  nationalisme  yougoslave. 

I  ç"  Evêché  de  Maribor  ;  son  titulaire,  Mgr  Napotnik,  porte 
gaiement  le  titre  de  «  prince  évêque  ». 

16°  Evêché  de  Petchoui  (Funfkirchen)  ;  ce  territoire,  n'étant 
as  placé  sous  la  souveraineté  du  royaume  des  Serbes,  Croates 
t  Slovènes,  a  été  évacué  en  août  192 1 , 

La  Faculté  de  théologie  catholique  est  à  Zagreb.  Il  y  a 
■lusieurs  séminaires  ;  l'un  d'eux,  celui  de  Travnik,  dirigé  par 
2S  Jésuites,  pourvoit  au  recrutement  du  clergé  pour  toute  la 
Îosnie-Herzégovine. 

L'ordre  religieux  le  mieux  représenté  dans  le  royaume  est 
elui  des  Franciscains  (trois  provinces  :  Bosnie-Herzégovine,  où 
Is  jouissent  d'une  grande  popularité,  Dalmatie,  Zagreb)  {•). 
'-«s  Jésuites  sont  à  Zagreb,  à  Sarajevo  et  à  Travnik  ;  les  Domini- 
cains à  Raguse  ;  les  Lazaristes  à  Ljoubljana.  Enfin  douze  sœurs 
le  Saint  Vincent  de  Paul,  dont  la  maison  provinciale  est  à 
^oubljana,  sont  à  la  tête  d'un  sanatorium  à  Belgrade  ;  ce  sont 
es  premières  que  l'on  ait  vues  en  Serbie, 

II  y  a  aujourd'hui  deux  sièges  vacants  :  ceux  de  Sebenico 
ît  de  Sarajevo.  En  l'absence  d'un  accord  avec  le  Gouvernement 
ie  Belgrade,  le  Vatican  demande,  avant  de  procéder  aux  nomi- 


(')  Les  Capucins  de  Fiume  ont  lutté   contre  litalianisation  de  cette  ville, 
lotamment  dans  le  iournal  Rietchke  Novine. 
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nations,  à  ce  gouvernement  s'il  n'a  pas  d'objections  à  élever,  d 
point  de  vue  politique,  contre  les  candidats  proposés,  sans  qi 
cette  pratique  de  courtoisie  puisse  être  invoquée  comme  précéden 
Ce  n'est  pas  trahir  un  secret  que  d'ajouter  que  le  passé  de  certair 
prélats  longtemps  dévoués  à  l'Autriche  donne  lieu,  dans  ces  nég( 
ciations  officieuses,  à  des  échanges  de  vues  parfois  laborieux. 

En  outre,  il  y  aura  lieu  de  faire  coïncider  la  délimitatic 
des  juridictions  religieuses  avec  la  frontière  politique,  là  où  l 
anciens  diocèses  ont  été  disloqués,  notamment  dans  la  régie 
de  Soubotitsa,  dans  le  Medjoumourié  et  dans  le  district  de  Zar; 
Dans  cette  question  de  géographie  ecclésiastique  comme  dai 
celle  des  nominations  épiscopales,  il  n'est  pas  douteux  que 
Cabinet  de  Belgrade  trouvera  le  Saint-Siège  animé  de  dispositioi 
conciliantes,  l'Eglise  ayant,  selon  l'expression  de  Benoît  X^ 
la  faculté  de  s'adapter  aux  diverses  formes  de  gouvernemei 
et  d'accepter  sans  difficulté  les  légitimes  variations  territorial^ 
et  politiques  des  peuples. 


3.  —  Les  Musulmans. 

«  Sire,  nous  avons  jadis  conquis  cette  ville  par  l'épée  ;  noi 
venons  de  la  perdre  par  l'épée  ;  il  ne  me  reste  qu'à  saluer  hun 
blement  Votre  Majesté  ». 

C'est  en  ces  termes  que  le  maire  de  Skoplje,  Rechad  Effend 
salua  le  roi  Pierre  lorsque  celui-ci  fit  son  entrée  solennelle  dai 
la  ville,  quelques  jours  après  la  bataille  de  Koumanovo  (oct( 
bre  1912). 

Le  vieux  monarque  répondit  en  ces  termes  :  «  La  Serbie  e 
la  terre  de  l'égalité  absolue  de  tous  les  cultes.  Dites  à  la  populatic 
turque  que  nul  ne  craigne  rien  et  que  chacun  vaque  paisiblemei 
à  sa  profession  et  à  ses  affaires.  » 
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Et,  de  fait,  on  ne  peut  pas  dire  que,  pendant  ces  soixante 

erniéres  années,  les  Serbes  aient  gardé  une  haine  de  race 

mtre  leur  oppresseur  séculaire,  le  Turc.  Cent  ans  de  vie  libre 

nt  donné  à  la  Serbie  le  temps  d'oublier  de  sauvages  persécutions 

!  ne  plus  voir  en  lui  qu'un  adversaire  chevaleresque,  héritier 

irmé  d'une  puissance  qui  fit  trembler  l'Europe. 

Mais  si  Belgrade  eut  jadis  une  forêt  de  minarets  comparable 

celle  qu'on  voit  encore  à  Sarajevo  ou  à  Mostar,  elle  ne  possède 

lus  aujourd'hui  qu'une  humble  mosquée,  dans  la  rue  Jevremova. 

.es  Turcs  ont  déserté  la  ville  pour  ne  pas  vivre  et,  plus  encore, 

lour  ne  pas  être  enterrés  en  pays  giaour.  Déjà,  au  xviii*  siècle, 

;piès  la  retraite  de  Laudon,  ils  demandaient  que  leur  corps  fût 

ransporté  à  Skopljé,  à  Andrinople,  voire  à  Stamboul,  comme 

"ils  avaient  eu  le  pressentiment  que  les  jours  de  la  domination 

!  ottomane  à  Belgrade  étaient  comptés. 
Cette  émigration  n'était  donc  pas  due  à  la  crainte  de  repré- 
sailles, qu'excluait  la  tolérance  traditionnelle  du  peuple  serbe. 
iCe  peuple  avait  encore  une  autre  raison  de  ne  pas  persécuter 
il'islamisme  :  le  lien  étroit  qui  l'unissait  à  ses  frères,  les  Serbes 
musulmans  de  Bosnie-Herzégovine.  Au  moment  où  les  Turcs 
abandonnaient  la  capitale,  de  nombreux  émigrants  bosniaques 
vinrent  s'y  établir  :  certains  ont  laissé  un  renom,  comme  les  poètes 
serbes  Osman  Gjikitch  et  Avdo  Karabegovitch.  Les  succès  des 
armes  turques  avaient  en  Bosnie  un  retentissement  prolongé. 
Lors  de  la  guerre  de  Tripolitaine,  les  Musulmans  de  Bosnie 
ramassèrent  plus  de  fonds  en  un  mois  pour  le  Croissant  Rouge 
qu'ils  n'en  avaient  réuni  en  vingt  ans  pour  leur  organisation 
nationale  d'instruction  publique,  le  «  Gaiyret  ».  Mais  lorsque, 
le  ç/i8  octobre  19 12,  les  armées  serbes  franchirent  la  frontière 
tracée  par  le  Congrès  de  Berlin  et  occupèrent  ce  que  Bismarck 
appelait  «  de  sales  villages  dont  on  ne  peut  même  pas  prononcer 
le  nom  x»,  des  étudiants  musulmans  se  trouvèrent  dans  les  rangs 
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de  leurs  volontaires  et  la  jeunesse  musulmane  de  Mostar,  au 
mépris  des  inévitables  représailles  de  la  police  autrichienne,  télé- 
graphia à  l'Université  de  Belgrade  :  «Notre  religion,  c'est  avant  toui 
notre  nation.  Qu'Allah  protège  les  armées  libératrices  serbes  !  i 

Bien  qu'il  compte  plus  d'un  million  d'adhérents  en  Yougo- 
slavie, l'islamisme  n'a  pas  encore  reçu  une  organisation  unitaire, 
Les  musulmans  de  Bosnie  ont  conservé  le  régime  d'autonomi( 
religieuse  qu'ils  avaient  obtenu  de  l'Autriche,  grâce  à  leur  lutt( 
aux  côtés  des  Serbes  orthodoxes.  Le  chef  suprême  de  la  confessior 
est  le  reïs-ulema,  sorte  de  représentant  autonome  du  Cheikl 
ul  islam  de  Constantinople.  C'est  actuellement  Djemalouddim 
Effendi  Tchaouchevitch. 

L'organe  de  l'autonomie  musulmane  en  matière  spirituellt 
et  temporelle  est  la  diète  des  Vakoufs  et  Mearifs  (Vakufsko- 
mearifski  sabor),  élue  avec  un  mandat  triennal.  Du  comit( 
exécutif  de  cette  diète  dépendent  les  comités  d'arrondissement. 

La  plus  haute  juridiction  ecclésiastique  est  le  «  medjli; 
ulema  »,  sorte  de  synode  présidé  par  le  réis-ulema. 

Du  medjlis  ulema  relèvent  :  les  mouffis  départem.entauî 
et  les  cadis  (s'ils  sortent  des  rangs  du  clergé),  les  medresses  oi 
séminaires  et  les  mektebs  ou  écoles  préparatoires. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  Musulmans  de  Bosnie  possèdent 
en  outre,  une  organisation  politique  très  complète,  qui  leur  ; 
permis  de  se  faire  représenter  largement  à  la  Constituante,  d'] 
jouer  un  rôle  important  comme  appoint  de  la  majorité  gouverne- 
mentale et  d'obtenir  des  portefeuilles  dans  le  Cabinet  Pachitch. 

Les  Musulmans  de  Serbie  et  du  Monténégro  sont  en  parti( 
d'origine  serbe  (surtout  dans  l'ancien  Monténégro  et  le  Sandjak 
comme  les  Bosniaques,  mais  plus  asiatisés  que  ceux-ci,  et  er 
partie  de  race  turque  ou  albanaise.  Le  Ministère  des  Cultes,  qu 
ne  s'est  pas  ingéré  dans  les  affaires  des  Musulmans  en  Bosnie,  a 
par  contre,  réorganisé  et  placé  sous  son  administration  directe 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  I  I  I 


lu  point  de  vue  matériel,  le  culte  islamique  dans  les  autres 
Drovinces. 

Les  chefs  de  cette  confession  sont  le  grand-moufti  de  Bel- 
grade pour  la  Serbie,  et  celui  de  Stari  Bar  (Vieil-Antivari) 
30ur  le  Monténégro  {'). 

Les  grands  mouftis  exercent  leur  autorité  sur  les  mouftis  de 
département  et  d'arrondissement,  qui  sont  en  même  temps  cadis 
juges)  des  tribunaux  chériatiques  (ecclésiastiques),  dans  la  com- 
pétence desquels  rentre,  non  seulement  le  droit  conjugal,  mais 
encore  une  partie  du  droit  civil  (notamment  celle  qui  se  rapporte 
aux  héritages),  en  vertu  de  l'article  109  de  la  Constitution. 


Les  Protestants. 


Bien  qu'il  y  ait  peu  de  protestants  en  Serbie,  les  Serbes  ont 
toujours  éprouvé  de  vives  sympathies  pour  le  culte  réformé  dont 
ils  admirent  le  caractère  démocratique,  l'austérité  et  les  luttes 
historiques.  Nombreux  sont  les  jeunes  serbes  qui,  au  lieu  d'aller 
étudier  aux  Facultés  orthodoxes  de  Kasan,  de  Czernovitz, 
d'Athènes,  etc.  vont  chercher  leur  doctorat  à  la  Faculté  de  théo- 
logie protestante  de  Tubingen.  A  l'influence  du  protestantisme 
est  dû  le  courant  de  réforme  qu'on  observe  actuellement  dans  le 
clergé  serbe  (abandon  de  la  soutane,  suppression  de  la  barbe). 

Il  existe  à  Belgrade,  depuis  pas  mal  de  temps,  une  petite 
mais  active  communauté  évangélique  luthérienne  dont  la  cha- 
pelle, rue  Vouk  Karadjitch,  porte  sur  la  façade  cette  inscription  : 


(')  On  envis.ige  la  réunion  de  la  Serbie  et  de  la  Serbie-méridionale   sous 
l'autorité  spirituelle  d'un  reïs-ulema. 
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Ein'feste  Burg  ist  unser  Gott...  Cette  communauté  possède  une 
école  où  Ton  enseigne  autant  le  serbe  que  l'allemand  ;  on  y 
comptait  deux  ou  trois  fois  plus  d'orthodoxes  serbes  que  de 
protestants  allemands.  Pendant  la  guerre,  les  Allemands  deman- 
dèrent plus  d'une  fois  au  clergé  serbe  de  mettre  ses  temples 
orthodoxes  à  la  disposition  du  culte  protestant,  spécifiant  avec 
affectation  qu'ils  devaient  cette  commodité  à  la  «  freundliche 
Zustimmung  der  serbischen  Kirchenbehoerden  »,  pour  le  plus 
grand  dépit  des  Autrichiens  catholiques. 

Le  nombre  total  des  protestants  en  Yougoslavie  ne  dépasse 
pas  130.000.  Les  églises  les  plus  représentées  sont  : 

1^  L'église  helvéto-calviniste,  qui  compte  surtout  des 
Magyars  de  Voïvodine  et  dont  le  centre  est  à  Budapest.  Ces  pro- 
testants relèvent  du  consistoire  de  Szegedin  ;  à  part  d'honorables 
exceptions,  ce  sont  des  apôtres  du  magyarisme. 

2'^  L'église  évangélique  luthérienne  de  la  Confession 
d'Augsbourg.  Cette  église  comprend  surtout  des  Slovaques  de 
Voïvodine  et  la  minorité  des  Allemands  de  cette  région  (la  majo- 
rité est  catholique  depuis  Marie-Thérèse).  On  trouve  aussi  des 
protestants  en  Slovénie  ;  les  uns  ont  adhéié  à  la  réforme  lors  du 
mouvement  qui  se  dessina  au  cri  de  •<  los  von  Rom  »  ;  les  autres 
suivirent  par  zèle  pangermaniste,  pour  montrer  qu'ils  préféraient 
les  Hohenzollern  luthériens  à  la  monarchie  apostolique. 

Il  y  a  huit  consistoires  luthériens  : 

1.  Bechka  (Syrmie). 

2.  Novi  Vrbas  (Voïvodine). 

3.  Slovatchki  Petrovatz  (Voïvodine). 

4.  Kovatchitsa  (Voïvodine). 

5.  Zagreb. 

6.  Sarajevo. 

7.  Tselye  (Slovénie). 

8.  Mourska  Soubota  (Transmourié-Prekomourié). 
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^.  —  Les  Uiiiqtes. 

Les  uniates  ou  catholiques  grecs  rappellent  aux  Serbes  le 
temps  du  prosélytisme  autrichien,  surtout  intense  sous  le  règne 
de  Marie-Thérèse.  La  colonie  uniate  la  plus  nombreuse,  établie 
a  Joumberak,  au  sud-ouest  de  Zagreb,  a  été  constituée  par  des 
I  Serbes  déportés  jadis  de  Voïvodine  et  «  uniatisés  »  depuis  le 
xvii^  siècle.  Le  premier  évêque  uniate  fut  le  serbe  Siméon 
Zortchitch,  sacré  à  Rome  en  1671.  La  liturgie  et  la  discipline 
offrent,  chez  les  uniates,  de  nombreuses  analogies  avec  le  culte 
orthodoxe;  les  prêtres  uniates  baptisent  par  immersion,  se 
marient  et  portent  la  barbe.  Mais  la  reconnaissance  de  la  supré- 
matie du  Saint-Siège,  le  dogme  de  l'Im maculée-conception  de  la 
Vierge  et  la  question  du  «  filioque»  marquent  le  fossé  qui  sépare 
les  deux  confessions.  Les  uniates  font,  sur  tous  les  terrains,  cause 
commune  avec  les  catholiques.  L'évêque  uniate,  Mgr  Nyaradi, 
à  Krijevatz,  est  en  rapport  direct  avec  l'archevêque  catholique  de 
Zagreb.  De  cet  évêché  dépendent  cinq  protopresbytérats  ayant  à 
leur  tête  des  archiprêtres  et  trente-quatre  paroisses." 

En  dehors  des  Serbes  uniatisés,  cette  église  comprend  surtout 
des  colons  ruthénes  (petits  Russiens  de  Galicie  et  des  Carpathes). 
Ces  colons,  venus  de  l'Ukraine  sous  Marie-Thérèse,  sont  en  assez 
grand  nombre  dans  le  Srem,  laBatchka  etleBanat.  ADjourdjevo, 
par  exemple,  dans  la  Batchka,  sur  une  population  de  20.000 
habitants  on  compte  10.000  Ruthénes.  Ils  ont  conservé  le  dialecte 
petit-russien  dans  les  familles,  mais  apprennent  le  serbo-croate 
dans  les  écoles.  L'évêque  s'est  en  vain  efforcé  d'abolir  le  mariage 
dans  son  clergé.  Il  a  une  seconde  résidence  à  Chid,  entre  Vinkovtsi 
et  Mitrovitsa  ;  c'est  un  autre  centre  uniate  important  ;  il  y  existe 
un  couvent  de  femmes  ruthénes.  Les  futurs  prêtres,  après  leurs 
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études  secondaires,  vont  apprendre  les  sciences  sacrées  ai 
«Couviet»  (séminaire)  de  Zagreb  ou  à  Czernovitz  en  Bugovine, 
Il  y  a  en  Yougoslavie  un  petit  nombre  de  Vieux-Catholiques, 
Cette  église,  qui  repousse  l'infaillibilité  pontificale,  s'est  organisée 
au  Congrès  de  Warnsdorf  et  a  été  reconnue  par  la  loi  autrichienne 
du  18  octobre  1877;  ^^^  statuts  synodaux  ont  été  approuvé 
l'année  suivante.  Les  Vieux-Catholiques  ont,  dans -l'Etat  de; 
Serbes,  Croates  et  Slovènes,  le  libre  exercice  de  leur  culte  er 
vertu  de  l'article  12  de  la  constitution,  qui  déclare  que  toute  reli- 
gion ayant  déjà  une  existence  légale  dans  une  partie  quelconque 
du  royaume  sera  reconnue  par  cet  Etat. 


6.  —  Les  Juifs. 

Sur  les  Juifs  de  Yougoslavie,  on  pourrait  écrire  un  volume 
Bornons-nous  à  rappeler  ici  que  la  Serbie  d'avant-guerre,  terri 
classique  de  tolérance,  n'a  jamais  connu  l'antisémitisme.  Si  1( 
dicton  «  chaque  pays  a  les  Juifs  qu'il  mérite  »  se  vérifie  quelqui 
part,  c'est  assurément  en  Serbie. 

La  plupart  de  ces  «  Serbes  Israélites  »  sont  les  descendant 
des  Juifs  espagnols  que  les  Rois  Catholiques  expulsèrent  «  à  per 
pétuité  »  en  juillet  1492  de  la  Péninsule.  On  sait  que  ces  exilé 
essaimèrent  surtout  dans  le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée 
en  Turquie,  à  Salonique  ('),  dans  les  Bïilkans.  Les  Judéo-espa 
gnols  (Sefaradim,  Sefardis)  se  sont  traditionnellement  crus  d'uni 
race  supérieure  à  celle  de  leurs  frères  du   nord,  les  israélite 


(*)  Lorsque  Salonique  eût  été  définitivement  attribuée  à  la  Grèce,  beaucouf 
de  commerçants  juifs  émigrèrent  à  Skoplje,  à  Bitolj  et  en  Serbie,  par  suite  de  1, 
conviction  où  ils  étaient  qu'ils  feraient  difficilement  <  oncurrence  aux  Grecs. 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  I  I  J 


t 


askenazim  »  (allemands,  polonais,  hongrois),  et  leur  origine 
espagnole  leur  conféra,  pendant  des  siècles,  une  sorte  de  titre  de 
noblesse.  Ils  se  distinguèrent  par  leur  stabilité,  leur  goût  du  tra- 
vail et  leur  loyalisme. 

On  en  comptait  environ  ^  à  6.000  dans  l'ancienne  Serbie. 
Ils  ont  gardé  leur  langue  originelle  avec  la  prononciation  archaï- 
que, dépourvue  des  sons  gutturaux  que  la  valeur  d'h  aspiré 
donnée  à  la  «  jota  »  a  introduits  dans  le  castillan  moderne.  Le 
udéo-espagnol  présente  naturellement  d'innombrables  emprunts 
aux  autres  langues  :  mots  turcs,  serbes,  italiens  et  même  alle- 
mands (les  séfardis  emploient,  par  exemple,  le  verbe  «  farbear  », 
de  l'allemand  Farbe,  pour  exprimer  l'idée  de  teindre).  Beaucoup 
de  mots  employés  par  eux  sont  détournés  de  leur  sens  espagnol 
Iropa,  marchandise;  gnita,  boutique;  negro,  malheur,  etc.), 
mais  ils  ne  s'en  feraient  pas  moins  aisément  comprendre  d'un 
authentique  Castillan.  On  sait  la  surprise  qu'éprouva  l'Impé- 
ratrice Eugénie,  lorsqu'en  octobre  18O9,  à  l'occasion  de  sa  visite 
au  Sultan  Aziz,  elle  entendit  parler  sa  langue  maternelle  par  le 
Grand  Rabbin,  qui  lui  apprit  que  trente  mille  Juifs  de  l'Empire 
ottoman  avaient  conservé  cette  langue. 

Les  quatre  ou  cinq  mille  Séfardis  qui  vivent  à  Belgrade 
et  dont  beaucoup  portent  encore  des  noms  espagnols  (Alcalaï, 
Çalderon,  Demajo)  exercent  le  commerce  ou  la  banque.  Ils  ont 
formé  jusqu'à  ces  derniers  temps  un  élément  laborieux,  sain  et 
très  estimé  de  la  population.  Jusqu'aux  élections  de  1920,  il  y  eut 
un  Juif  parmi  les  députés  de  Belgrade  (•).  Ces  israélites  ont  fait 
fidèlement  leur  devoir  de  soldats  dans  les  guerres  qui  ont  libéré 


(')  Il  y  eut  même,  aux  environs  de  1878,  un  organe  de  la  colonie  juive  rédigé 
en  judéo-espagnol,  El  amigo  del  putblo.  En  1850  parut  à  Belgrade,  le  traité  des 
Castigtres  y  conseios  buenos  de  Eliezer  de  Sem  Top  Papo,  et  en  1852  le  livre 
intitulé  ios  Cueiitos  maravilosos  y  hernosos  Je  Sepher  Sibt>n  Baal  Sem  Tob. 
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la  Serbie.  Ils  n'avaient  pas  de  rapports  avec  les  Juifs  non  espa- 
gnols, qu'ils  appelaient  dédaigneusement  les  «  tudescos  »  ;  uni 
juive  espagnole  eût  naguère  préféré  se  marier  à  un  chrétien  qu'; 
un  «  tudesco  ». 

Malheureusement,  depuis  quelque  temps,  une  évolution  s( 
fait  dans  leur  mentalité.  Les  intellectuels  de  la  communauté 
séduits  par  la  chimère  du  sionisme,  se  rapprochent  de  l'askenazi 
du  juif  en  caftan  de  Pologne  ou  de  Galicie.  Les  commerçant 
subissent  l'influence  des  milieux  judéo-magyars  de  Zagrel 
(et  aussi  du  relâchement  général  de  la  probité  commerciale) 
Confinés  autrefois  dans  certains  quartiers  de  Belgrade  (la  rue  di 
Roi  Pierre,  la  Vasina),  ils  envahissent  aujourd'hui  les  grande 
voies  et  tendent  à  accaparer  le  commerce  de  luxe. 

Enfin  —  maladresse  insigne,  —  ils  paraissent  vouloir  se  pré 
valoir  de  leur  situation  de  «  minorité  »  confessionnelle,  au  sen: 
privilégié  que  les  récents  traités  ont  donné  k  ce  mot.  Il  leur  sen 
difficile  d'adopter  cette  attitude  d'allogènes  et  de  continuer  l 
bénéficier  des  sympathies  dont  leur  loyalisme  traditionnel  le: 
avait  entourés.  Les  garanties  insérées,  depuis  le  traité  de  Berlin 
dans  les  accords  internationaux,  en  faveur  des  minorités  reli- 
gieuses, visent  les  Juifs  de  Roumanie  et  non  ceux  de  Serbie 
Le  souvenir  n'est  pas  perdu  du  temps  où  le  prince  Miloch,  qu 
comptait  des  Israélites  notoires  parmi  ses  amis,  faisait  venir, 
quand  il  se  sentait  malade,  une  vieille  juive,  qu'il  appelai 
«  sœur  »,  pour  le  soigner.  Et,  sans  remonter  si  loin,  il  suffit  de 
rappeler  l'enthousiasme  de  la  communauté  serbe  juive  lors- 
qu'avant  les  guerres  balkaniques,  le  roi  Pierre  assista  person- 
nellement à  l'inauguration  de  la  grande  synagogue  de  Belgrade. 

Les  nouvelles  tendances  de  la  population  juive,  au  momeni 
où  les  sémites  allemands  et  magyars  font  leur  apparition  en 
Serbie,  ont  provoqué  un  commencement  de  réaction.  Des  factumj 
antisémites  ont  circulé  ces  temps  derniers  à  Belgrade.   C'es1 
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l'indice  d'un  revirement  de  l'esprit  public  en  même  temps  qu'un 
sérieux  avertissement.  Les  Juifs  agiront  sagement  en  y  prêtant 
attention. 

En  dehors  de  Belgrade,  on  trouve  des  Juifs  espagnols  à  Nich 
(2  à  300),  à  Chabatz  (200),  à  Pojarevatz,  Lescovatz,  Smédérévo, 
Krouchévatz  et  Jagodina  (quelques  familles  seulement  dans  cha- 
cune de  ces  localités). 

A  Monastir,  ils  sont  moins  nombreux  qu'autrefois  ;  sur  les 
2.080  maisons  ou  boutiques  que  détruisit  l'incendie  de  1863, 
plus  de  1 .000  appartenaient  à  des  Juifs.  A  Sarajevo,  la  commu- 
nauté juive  est  très  homogène.  Les  gens  du  pays  appellent  leur 
nécropole  le  «  cimetière  espagnol  »,  étrange  forêt  de  stèles  gros- 
sières, toutes  de  même  structure,  orientées  et  couvertes  d'inscrip- 
tions (les  judéo-allemands  se  font  inhumer  dans  un  autre  cime- 
tière). 

Le  grand  rabbin  de  Serbie  réside  à  Belgrade,  où  le  culte  est 
célébré  dans  trois  synagogues.  Les  autres  communautés  orga- 
nisées sont  celles  de  Bosnie-Herzégovine,  de  Croatie-Slavonie, 
de  Voïvodine  ;  cette  dernière  est  encore  sous  la  dépendance  de 
Buda-Pest.  Il  y  a  peu  de  Juifs  en  Slovénie  et  en  Dalmatie. 


Cultes  dissidcîits. 


Pour  compléter  cette  étude,  il  faudrait  encore  citer  quelques 
sectes  : 

Les  Nazarènes  (Novovertsi,  nouveaux  croyants),  dont  le  culte 
fut  introduit  en  Serbie  par  l'anglais  Mackensie,  qui  leur  fit  même 
construire  une  chapelle,  devenue,  par  la  vicissitude  des  temps, 
la  Maison  du  peuple  socialiste.  Les  Nazarènes  avaient  avant  la 
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guerre  de  sérieuses  difficultés  avec  les  autorités  serbes  parce  que 
leur  croyance  leur  interdisait  le  port  des  armes  ; 

Les  Frères. évangélistes,  ou  Frères  moraves,  disciples  de  Jean 
Amos  Comenius  (Komensky)  ; 

Les  Memnonites  et  les  Baptistes  ;  ces  deux  dernières  sectes 
ne  sont  pas  reconnues  par  la  loi. 


8.     -    Le  Ministère  et  le  Budget  des  Cultes. 


Le  Ministère  des  Cultes  du  royaume  des  Serbes,  Croates 
et  Slovènes,  institué  au  lendemain  de  la  libération,  comprend 
quatre  sections  : 

1.  Section  pour  l'Eglise  orthodoxe. 

2.  Section  pour  l'Eglise  catholique. 

3.  Section  musulmane. 

4.  Section  générale  (dans  la  compétence  de  laquelle  rentrent 
les  affaires  concernant  les  juifs,  les  protestants  et  autres  confes- 
sions moins  importantes). 

Le  budget  des  cultes  est  réparti  comme  suit,  dans  le  projet 
pour  l'exercice  192 1-1922,  entre  les  différentes  religions  : 

Culte  orthodoxe 16. 993 .  000 dinars. 

Catholique 6.123. 000     » 

Musulman 10.97s-  .000     » 

Protestant 240  000     » 

Israélite 280 .  000     » 

Divers 200 .  000     » 
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Le  chiffre  élevé  (par  rapport  à  la  dotation  du  culte  catho- 

ique)  de  la  somme  affectée  au  culte  musulman  est  dû  au  nombre 

démesuré  de  «  hodjas  »  actuellement  en  fonctions,  nombre  que 

des  considérations  d'opportunisme  politique  n'ont  pas  encore 

permis  de  réduire  ('). 


(')  Rappelons,  pour  terminer,  que  le  calendrier  grégorien  a  été  mis  en 
vigueur  le  lendemain  de  la  Saint  Sava  1919  dans  les  parties  du  royaume  qui 
avaient  encore  le  calendrier  julien,  où  l'on  a  passé  du  14  au  28  janvier.  Mais 
l'autorité  religieuse  orthodoxe  a  pu  garder  l'ancien  calendrier,  si  bien  que  la 
fête  de  Noél  tombe  six  jours  après  le  i*'' janvier  civil.  C'est  une  anomalie  appelée 
à  disparaître  à  brève  échéance  par  l'identitication  de  Tannée  civile  et  de  l'année 
religieuse. 


V 
L'AGRICULTURE 


Généralités  et  régime  de  la  propriété.  —  Réforme  agraire. 
Patronat   et   main-d'œuvre.    —    Caractéristiques   de   l'exploitation 
agricole  et  production.  —  L'élevage.  —  Les  Forêts.  . 
Travaux  d'améliorations  foncières. 


I .  —  Généralités  et  régime  de  la  propriété. 

BIEN  que  la  proportion  moyenne  du  sol  arable  ne  soit  e 
Yougoslavie  que  de  28  o'o,  inférieure  par  conséquent 
celle  de  la  France,  et  surtout  plus  inégalement  répartie,  la  pré 
dominance  de  la  production  agricole  constitue  la  caractéristiqi 
de  l'économie  yougoslave. 

Plus  de  4>.ooo  km- consacrés  aux  céréales  produisent  une 
moyenne  de  cinquante  cinq  millions  de  quintaux  (4,3  par 
habitant). 

La  Serbie  d'avant-guerre,  surtout  celle  qui  était  comprise 
dans  les  limites  de  1912,  apparaissait  déjà  comme  constituée  par 
des  régions  essentiellement  agricoles.  La  Yougoslavie  a  hérité  de 
ce  caractère,  avec  cette  nuance  que,  tandis  que  la  Serbie  impor- 
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le  bois  de  construction  et  quelquefois  même  le  bois  de 
L.nautfage,  la  Yougoslavie  actuelle  est  une  grande  productrice  de 
bois  de  toute  espèce.  {') 

La  majorité  de  la  population  s'adonnant  aux  travaux  de  la 
terre,(*)  il  est  indispensable  de  dire  deux  mots  du  régime  de  la 
Dropriété  dans  les  diverses  parties  du  royaume.  Si  les  trois 
tronçons  de  la  famille  sud-slave  sont  aujourd'hui  politiquement 
éunis,  ils  vivent  encore  dans  des  conditions  provisoires  qui 
rendent  impossible  une  étude  synoptique  des  questions  écono- 
miques. Le  gouvernement  de  Belgrade  n'a  pas  encore  achevé 
l'établissement  de  statistiques  d'ensemble  et  c'est  sur  des  don- 
nées fragmentaires,  déjà  fort  difficiles  à  grouper,  que  le  présent 
chapitre  a  pu  être  rédigé. 

Nous  passerons  rapidement  en  vue  la  situation  des  proprié- 
taires dans  les  provinces,  en  commençant  par  la  Serbie. 


a)  Serbie. 

Les  étapes  de  la  libération  des  territoires  serbes  ont  marqué 
leur  empreinte  sur  le  régime  de  la  propriété. 

Après  avoir  été  pendant  des  siècles  groupés  en  associations 
familiales  (zadrougas  primitives),  pour  l'exploitation  de  la  terre 
en  commun,  les  paysans  serbes,  délivrés  au  xix^  siècle  des 
exactions  et  de  l'arbitraire  turcs,  entrèrent  dans  une  période 
d'évolution  de  la  société  patriarcale  vers  la  prédominance  de  la 


(')  La  Serbie  a  importé  en  1912  10. 118.242  kil.  de  bois  valant  4.011.942 
dinars.  La  statistique  de  1920  accuse  pour  les  exportations  du  royaume  SHS 
239.341.919  kiU  de  bois  ou  produits  du  bois  valant  357.307.518  dinars. 

(*)  Avant  la  guerre  balkanique,  80  00  de  la  population  s'adonnait  en 
Serbfe  aux  travaux  agricoles;  3,5  0/0  seulement  était  engagé  dans  l'industrie. 
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famille  individualiste.  Cette  évolution  amena  le  morcellement  O"' 
la  propriété  puis,  avec  la  constitution  d'unités  économique^ 
incapables  de  vivre  du  seul  revenu  de  leur  propriété  naine, 
l'avènement  d'un  prolétariat  agricole.  WÊ 

A  l'époque  où  le  nombre  des  petits  propriétaires  dépourvu*^ 
du  capital  nécessaire  à  une  exploitation  convenable  devenan 
alarmant,  la  Serbie  institua  !'«  homestead  ».  Plus  tard,  l'article 
47^  du  Code  de  procédure  civile  (1873)  stipula  que  la  maison  li 
l'agriculteur,  trois  hectares  de  terre  labourable,  deux  bœufs, 
cinq  moutons  ou  porcs  et  l'outillage  agricole  ne  pourraient  être 
vendus  pour  dette  privée.  Ces  dispositions  furent  complétées 
ultérieurement  par  une  loi  prescrivant  l'insaisissabilité  de  la 
maison  de  l'agriculteur  et  de  0.20  hectare  de  terre,  même  pour 
les  contributions  impayées. 

Aujourd'hui  de  nouvelles  associations  ont  remplacé  le 
communautés  primitives  :  ce 'sont  les  coopératives  rurales  pro- 
duction, consommation,  crédit, iichat,  assistance),  qui  prospèrent 
et  se  développent  avec  une  remarquable  rapidité.  Ces  coopératives 
jouaient  avant  la  guerre  un  rôle  important  en  Serbie  où  l'on  ne 
comptait  pas  moins  de  mille  organisations  de  ce  genre.  L'inva- 
sion en  a  fait  disparaitre  la  majeure  partie,  mais  on  s'efforce 
aujourd'hui  de  les  reconstituer.  Neuf  cents  nouvelles  sociétés  oni 
été  fondées  et  le  nombre  de  leurs  adhérents  pour  la  seule  Serbie 
dépasse  cent  mille. 

11  existe  à  l'heure  actuelle  sur  tout  le  territoire  du  royaume 
4.000  coopératives  agricoles  groupées  en  douze  Unions  coopé- 
ratives, qui  sont  elles-mêmes  réunies  en  une  Centrale  dont  k 
siège  est  à  Belgrade.  Ces  douze  Unions  comptent  600.000  adhé- 
rents. Les  coopératives  de  crédit  sont  les  plus  nombreuses  (600) 
viennent  ensuite  les  coopératives  de  consommation  (s 00). 

Il  existe  également  dans  les  campagnes  14  coopératives 
laitières  et  7  caves  coopératives  organisées  sur  le  modèle  deî 
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>randes  Caves  allemandes.  Enfin  les  sociétés  de  Secours  mutuels 
ît  les  coopératives  pour  l'achat  de  machines  se  multiplient  d'une 
açon  notable.  Les  achats  de  semences  et  de  matériel  agricole 
.ont  assurés  par  les  coopératives  de  consommation  et  de  crédit. 
3n  jugera  de  l'activité  de  ces  Associations  à  la  quantité  de 
Tiachines  importées  par  leurs  soins.  Au  cours  de  l'année  1920, 
a  Yougoslavie  a  importé  24.000  charrues,  achetées  pour  la  plu- 
part en  Allemagne.  A  ce  chiffre,  on  peut  ajouter,  à  titre 
iocumentaire,  les  machines  acquises  par  la  Commission  spéciale, 
du  Ministère  de  l'Agriculture  :  \oo  trieurs,  600  charrues  diverses 
système  Sak,  400  herses,  \o  moissonneuses,  )"o  égreneuses, 
]0  égreneuses  de  maïs  et  quantité  d'outils  divers.  Ces  instru- 
Tients  sont  cédés  aux  agriculteurs  avec  une  réduction  de  ço  00 
;ur  les  prix  d'achat.  La  Yougoslavie  est  actuellement  le  pays  qui 
m  porte  le  plus  de  machines  agricoles  ;  il  est  toutefois  bon 
i'ajouter  que  cette  importation  est  encore  inférieure  à  celle  de 
a  Serbie  d'avant-guerre. 

Les  paysans  serbes  sont  presque  tous  propriétaires,  et  les 
ouvriers  agricoles  n'existent  que  dans  de  très  rares  propriétés  ; 
a  colonisation  intérieure  de  nouvelles  régions  installe  les 
ouvriers  agricoles  non  encore  pourvus  de  terres. 

La  situation  des  cultivateurs  serbes  peut  donc  être  consi- 
iérée  comme  relativement  favorable.  Il  est  a  remarquer 
néanmoins  que  la  culture  est  encore,  dans  son  ensemble,  une 
:ulture  extensive.  Les  Ecoles  d'agriculture  et  les  cours  supplé- 
mentaires agricoles  institués  dans  différents  centres  n'ont  pas 
encore  réussi  à.  vulgariser  l'emploi  des  méthodes  modernes,  et  les 
connaissances  de  l'agriculteur  demeurent,  le  plus  souvent, 
incomplètes.  La  motoculture  n'existe  pour  ainsi  dire  pas  ;  un 
paysan,  sans  son  cheval,  ne  peut  rien  faire.  Malgré  ces  condi- 
tions primitives  de  travail,  pas  un  pouce  de  terrain  n'a  cessé 
d'être  cultivé  pendant  la  guerre. 
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Le  paysan  serbe  est  encore,  dans  tout  le  royaume,  celui  qu 
supporte  le  plus  d'impôts  (').  En  outre,  les  ruines  et  les  doni' 
mages  dont  il  a  été  la  victime  pendant  la  guerre  appellent  d< 
nouvelles  mesures  de  protection.  La  question  se  rattache  à  celli 
de  la  colonisation  intérieure  ;  elle  sera  vraisemblablement  résolut 
en  même  temps  qu'elle. 

Les  Domaines  Publics  couvrent  en  Serbie  une  vaste  super 
ficie.  Ils  appartiennent  à  l'Etat  ou  aux  communes  ;  ce  sont  h 
plus  souvent  d'excellentes  terrres  qui  servent  ordinairement  (i( 
pacages  et  seraient  susceptibles  d'un  rendement  beaucoup  plu; 
profitable  si  elles  étaient  cultivées.  La  répartition  de  ces  terre, 
entre  les  petits  agriculteurs,  l'organisation  du  crédit  agricole  (•) 
l'établissement  du  cadastre  et  le  dégrèvement  fiscal,  telles  son 
les  mesures  que  requiert  aujourd'hui  l'amélioration  du  sort  de 
classes  rurales  serbes. 


b)  Bosnie-Herzégovine. 

Le  régime  de  la  terre  a  conservé,  en  Bosnie-Herzégovu 
un  caractère  féodal  qui  rappelle  les  conditions  économiques 
la  Péninsule  Balkanique  avant  l'invasion  turque  au  xiv  siècl 
La  terre  appartenait  au  souverain,  au  clergé  ou  à  la  nobless 


(')   La   nouvelle   Constitution   prescrit  (art.  ii6)   l'unification  des  chargr 
contributives  dans  tout  le  Royaume. 

(^)  Le  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Eaux,  M.  V.  Yartlcovitch,  a  élabor 
et  fait  approuver,  en  mars  1920,  par  le  Conseil  des  Ministres,  un  projet  d 
décret,  visant  l'organisation  du  Crédit  agricole.  Aux  termes  de  ce  règlemer; 
une  Banque  spécialement  fondée  à  cet  effet  viendra  en  aide  aux  agriculteui' 
par  des  crédits  à  faible  intérêt.  Le  capital  prévu  pour  cette  fondation  est  d;, 
100  millions  de  dinars,  fournis  par  la  Banque  Nationale  sur  le  compti/  de; 
Bons  de  réparation  des  Dommages  de  Guerre. 
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! 

[es  Turcs  dépossédèrent  les  propriétaires  chrétiens,  dont  les  terres 

irent  distribuées  aux  combattants  d'élite  (spahis)  des  sultans. 

es  paysans  qui  cultivèrent  la  terre  des  spahis  prirent  le  nom  de 

mets.  Puis  les  janissaires  forcèrent,  par  la  menace,  les  kmets 

leur  céder  la  possession  de  leurs  terres.  Ce  fut  le  régime  des 

gas  ou  begs.  Le  kmet  était  lié  au  beg  par  un  contrat  de  fer- 

lage  ;  il  payait  double  redevance,  au  spahi  et  au  beg.  Les  divers 

louvements  qui  se  dessinèrent  dans  la  masse  des  kmets,  en  1828, 

J839,  iSj),  n'arrivèrent  pas  à  modifier  cette  situation.  En  1878, 

p  Congrès   de    Berlin    confia    l'administration  de  la  Bosnie- 

erzégovine  à  l'Autriche.  Celle-ci  remit  en  vigueur  le  règlement 

urc  de  18^9  qui  fixait  les  rapports  des  begs  et  des  kmets.  En  1 9 1 0, 

y  avait  encore  dans  cette  province  6^0.000  paysans  assujettis 

ce  régime  médiéval.  Par  contre,  les  colons  allemands  recevaient 

le  la  Monarchie  Danubienne  près  de   12  hectares  par  famille 

(ans  les  vallées  les  plus  fertiles  de  la  région. 

Ce  n'est  qu'en  191 8,  avec  l'arrivée  des  troupes  serbes,  que 
'abolition  du  régime  des  kmets  fut  proclamée  par  lePrince  Régent, 
;n  même  temps  que  le  morcellement  de  la  grande  propriété. 
Ze  morcellement,  réclamé  en  vain  par  les  paysans  en  191 1,  est 
'une  des  dispositions  essentielles  de  la.  réforme  agraire  :  on 
/erra  plus  loin  à  quelles  difficultés  se  heurte  l'application  de 
Dette  réfoi  me. 

Sur  la  superficie  totale  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  on 
':ompte,  d'après  les  statistiques  de  l'Institut  International  d'Agri- 
ulture,  le  pourcentage  suivant  : 

Terres  labourées 24. 1 6 

Prairies  et  pâturages 22.  j8 

Vignobles 0.12 

Potages  et  vergers i .  1 4 

Forêts 36.00 

Terrains  improductifs 16.00 
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La  population  comprend  : 
^  0  0  de  begs  (TU  propriétaires  de  fiefs. 
47  0/0  de  kmets,  paysans  tributaires  ne  possédant  pas  la  terr 

qu'ils  cultivent. 
4y  0/0  de  paysans  possédant  quelque  propriété. 
3  o/o  d'ouvriers  agricoles. 

Plus  des  2/3  de  la  terre  productive  appartiennent  aux  begs 
le  reste  est  propriété  libre.  Si  l'on  rapproche  cet  état  de  chose 
du  régime  de  la  propriété  en  Serbie,  on  conçoit  que  la  popu 
lation  de  Bosnie-Herzégovine  ait  accueilli  la  Serbie  comme  un. 
libératrice. 


c)  Dalmatie. 

La  Dalmatie  était  la  plus  pauvre  des  provinces  soumises' 
domination  de  l'Autriche-Hongrie.  Les  raisons  de  cette  indiger 
sont  d'ordre  à  la  fois  géologique,  politique  et  social.  A  ce  dernî 
point  de  vue,  il  faut  signaler  que  près  de  la  moitié  des  paysal 
n'est  pas  propriétaire  du  sol  qu'elle  cultive,  bien  que  la  petite  prl 
priété  domine.  La  population  totale  (646.062  habitants  en  19 il 
est  composée  de  86, ç  o  0  de  villageois.  Sur  un  total  de  63. 4^ f' 
économies  rurales,  ^8,8  00  sont  exploitées  par  les  propriétaire 
eux-mêmes  et  41,20  00  par  des  paysans  métayers.  Les  petite; 
corvées,  de  caractère  féodal,  n'ont  pas  disparu   complètement, 
mais  elles  ne  constituent  plus  guère  qu'une  survivance. 


d)  Slovénie. 

Les  paysans  Slovènes  sont  de  petits  et  de  moyens  proprié- 
taires. La  grande  propriété  est  très  rare  ;  elle  appartenait  naguère 
à  des  Allemands  ou  à  des  couvents,  et  elle  était  plus  souvent 
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rganisée  pour  la  chasse  que  pour  l'exploitation  agricole.  Dans 

'égion  karstique,  la  propriété  ne  dépasse  pas  une  moyenne 

^>  hectares  par  famille  rurale,  alors  que  la  moyenne  est  de 

hectares  en  Carniole,  lo  hectares  en  Styrie  et  20  hectares  en 

;nthie.  Les  propriétés  rurales  sont  très  parcellées  et  les  par- 

s  disséminées  loin  des  habitations.  Pour  remédier  à  ce  mor- 

.icment  de  la  terre  dans  une  contrée  où  la  culture  n'est  pas 

xnèmement  favorable,  l'usage  s'est  établi  qu'un  seul  fils  hérite 

,t  totalité  du  fonds  en  rachetant  leurs  parts  aux  autres  héri- 

[iers.  Ce  régime  explique  les  proportions  prises  par  l'émigration 

n  Slovénie  :   i  6  de  la  population  se  trouve  actuellement  en 

\mérique. 


e)  Croaiie-Slavonie. 

Les  données  statistiques  relatives  au  régime  de  la  propriété 
bncière  en  Croatie-Slavonie  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

I"  La  très  petite,  la  petite  et  la  moyenne  propriété  couvrent 
'nviron  la  moitié  de  la  superficie  totale,  qui  est  de  43.>34  km'. 

2"  La  grande  propriété  n'est  pas  généralisée,  mais  il  existe 
mcore  une  proportion  appréciable  de  latifundia.  Les  latifundistes 
■;ont  rarement  des  Croates  ;  ce  sont  plutôt  des  Allemands  ou 
ies  Magyars. 

Entre  les  latifundistes  et  les  petits  exploitants  paysans, 
e  placent  les  «  grands  paysans  »,  qui  détiennent  à  peu  près  la 
nngtième  partie  des  terres  productives. 

La  densité  de  la  population  par  km'  de  terre  cultivée  est  indi- 
quée par  les  chiffres  suivants  :  département  de  Lika-Krbava,  140 
labitants  au  km-  ;  de-Modrouch-Rieka,  136  ;  de  Zagreb,  i  ^4;  de 
*/arajdin,  230;  de  Bielovar-Krijevtsi,  121  ;  de  Pojega,  120  ;  de 
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Virovititza,  99.  Les  habitants  du  département  de  Varajdin  som 
donc  les  plus  pauvres  en  terres. 

La  situation  des  paysans  paraît  à  première  vue  assez 
favorable.  Mais,  si  l'on  tient  compte  de  la  répartition  des  pâtu- 
rages et  des  forêts  (  i  y .  304  km"  ou  environ  un  tiers  de  la  superficie 
totale),  on  voit  qu'en  réalité  les  ressources  les  plus  productives  de 
la  richesse  agraire  sont  aux  mains  des  très  grands  propriétaires 
et  de  l'Etat  lui-même. 

Cette  situation  d'une  part,  la  prédominance  de  la  propriété, 
naine  d'autre  part,  sont  cause  que  le  paysan  traîne  une  existence 
précaire  et  que  la  question  agraire  ne  revêt  pas  dans  cette  pro- 
vince un  caractère  moins  aigu  que  dans  les  autres.  Le  partage  des 
domaines  de  l'Etat  et  des  propriétés  appartenant  à  des  familles 
étrangères  constitue  la  solution  locale  de  cette  question. 


f)  Syrmie,  Batchka  et  Banat. 

Le  Syrmium  (Syrmie  ou  Srem),  qui  s'étend  entre  le  conflue 
de  la  Save  et  du  Danube  et  l'extrémité  orientale  de  la  Croatie-Sl 
vonie,  oflFre  une  répartition  de  la  propriété  rurale  plus  favorab 
aux  cultivateurs  que  celle  de  la  Croatie.  Les  petits  .propriétair 
y  jouissent  de  plus  de  bien-être. 

Il  en  va  de  même  de  la  Batchka  et  du  Banat,  où  la  pop< 
lation  serbe  avait  su,  même  au  temps  de  l'Autriche,  se  créer,  en 
dépit  de  vexations  administratives  sans  nombre,  une  situation 
tolérable.  L'exode  des  habitants  de  ces  provinces  vers  la  Leitha 
était  insignifiant,  tandis  que  les  Magyars  occupants  s'expatriaieni 
dans  de  telles  proportions  que  la  Hongrie  tenait  le  troisième  rang 
parmi  les  pays  d'émigration.  La  petite  ou  très  petite  propriété 
est  la  règle  ;  mais  ici,  le  danger  d'appauvrissement  est  moins  ;' 
redouter  qu'ailleurs,   parce  qu'une  vaste   étendue  de  «  terre 


à 
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gloires  »  donne  au  Banat  et  à  la  Batchka  les  champs  les  plus 
productifs  de  tout  le  territoire  serbo-croate.  La  couche  de  terre 
humifère  paraît  inépuisable  et  atteint  parfois  l'épaisseur  de  60 
centimètres. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  une  recrudescence  particulière  de 
l'activité  des  coopératives  rurales  ou  zadrougas,  depuis  une 
quinzaine  d'années,  dans  cette  région.  Nous  reparlerons  du  rôle 
économique  de  ces  organisations  à  propos  de  la  campagne  pour 
l'assèchement  en  Voïvodine  et  des  difficultés  qu'offrirait  l'appli- 
kration  intégrale,  à  leur  endroit,  de  la  réforme  agraire.  Mais  on 
peut  signaler  au  passage  leur  importance  sociale  et  le  rôle 
qu'elles  ont  joué  dans  la  défense  des  paysans  contre  les  tentatives 
de  dépossession  systématiquement  poursuivies  au  temps  des 
Magyars. 


g)  Monténégro. 

La  pauvreté  légendaire  du  Monténégro  provient  du  fait  que 
la  majeure  partie  de  ce  pays,  tout-à-f^iit  impropre  à  l'agriculture, 
ne  saurait  assurer  du  travail  à  tous  ses  habitants.  Mais  le  régime 
de  la  propriété  foncière  y  est  moins  défavorable  qu'on  serait 
tenté  de  le  croire.  Il  y  a,  au  Monténégro,  une  proportion  de 
90  0;  0  de  paysans,  presque  tous  petits  propriétaires  ;  il  est  vrai 
que  leur  revenu  annuel  ne  dépassait  guère,  avant  la  guerre,  le 
chitfre  incroyable  de  200  francs  pour  une  famille  composée  en 
moyenne  de  cinq  membres. 

Dans  les  districts  annexés  à  la  suite  des  guerres  balkani- 
ques, se  trouvent  de  grands  tîefs  dont  les  propriétaires  sont  des 
begs  musulmans,  tandis  que  les  paysans  chrétiens  sont  attachés 
à  la  glèbe.  La  question  agraire  se  présente  donc  dans  ces  régions 
sous  le  même  aspect  qu'en  Bosnie-Herzégovine. 

AlBKRT    MoUSSF.T  I.) 
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Dans  l'ancien  Monténégro,  le  paysan  dispose  de  la  propri 
du  sol  et  travaille  celui-ci  à  son  gré.  Un  assez  grand  nombre 
paysans  cultivent  les  terres  du  voisin  en  lui  donnant  la  moitié 
c'est  du  blé),  le  tiers  ou  le  quart  (si  c'est  un  pré)  de  la  récolte 
On  ne  trouve  de  fermiers  que  sur  les  terres  appartenant  au- 
couvents  et  aux  églises,  ou  bien  ce  sont  des  Italiens  qui  sontj 
venus  s'adonner  à  la  culture  du  tabac  lorsque  le  gouvernement  n' 
institué  la  Régie. 


2°.  —  La  Réforme  agraire. 


I 


La  Serbie,  démocratie  paysanjne,  est  en  quelque  sorte  un 
Etat  spécialiste  de  la  solution  de  la  réforme  agraire.  Cette 
réforme  a  été  une  des  premières  préoccupations  des  instigateur"? 
de  l'unité  nationale.  «  Je  désire  —  déclara  le  Prince  régent  dai 
sa  proclamation  du  24  décembre  191 8 —  que  les  possessions  dj 
kmets  et  des  grands  propriétaires  terriens  soient  abolies.  Da^ 
les  deux  cas  la  terre  sera  partagée  entre  les  agriculteurs  pauvres 
avec  une  équitable  compensation  pour  ses  propriétaires  actuels. 
Tout  Serbe,  Croate  et  Slovène  doit  être  maître  de  sa  terre.  Dans 
notre  Etat  libre,  il  ne  peut  y  avoir  que  des  propriétaires  de  terre 
libre.  Aussi  ai-je  invité  mon  Gouvernement  à  constituer  immé- 
diatement une  commission  pour  préparer  la  solution  de  la 
question  agraire  et  je  fais  appel  aux  paysans  kmètes  pour  qu'ils 
attendent,  paisiblement  et  avec  confiance,  que  notre  Etat  leur 
donne,  par  les  voies  légales,  une  terre  qui  ne  sera  désormais  qu'à 
Dieu  et  à  eux,  comme  c'est  depuis  longtemps  la  règle  en  Serbie.» 

La  première  réalisation  de  la  promesse  royale,  rappelée 
dans  chaque  déclaration  ministérielle  et  notamment  dans  celle 
du  Cabinet  Vesnitch  (3 1  août  1920),  consista  dans  deux  règle- 
ments provisoires,  en  attendant  la  résolution  de  la  Constituante 
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lilui  du  2s  février  1919  qui  pose  les  principes  généraux  de  la 
éforme  et  celui  du  21  juillet  de  la  même  année  qui  ordonne 
enregistrement  des  droits  de  propriété  des  kmets  sur  leurs 
nciens  domaines  et  qui  fixe  le  maximum  d'étendue  de  la  grande 
ropriété. 

La  réforme  prévoit  l'institution  d'un  régime  spécial  pour  la 
losnie-Herzégovine  sur  les  bases  suivantes  : 

r  Les  kmets  seront  propriétaires  exclusifs  des  terres  qu'ils 
ibourent.  L'Etat  soldera  les  dettes  que  les  anciens  kmets  ont 
ontractées  pour  se  racheter. 

2"  Les  terres  attribuées  aux  begs  à  la  suite  d'une  éviction 
légale  des  kmets  devront  faire  retour  à   leurs  premiers  pro- 
priétaires. 

3"  Les  spahis  (grands  propriétaires)  recevront  de  l'Etat  une 
•idemnité  convenable. 

4"  Les  cultivateurs,  sans  distinction  de  religion,  qui  ne 
possèdent  pas  de  terre  en  quantité  suffisante  recevront  une 
(ortion  des  propriétés  de  l'Etat,  au  prorata  du  nombre  des 
nembres  de  leur  famille. 

L'application  du  décret  du  2ç  février  à  l'ensemble  du 
oyaume  a  déjà  commencé.  En  19 19,  environ  100.000  hectares 
!|le  terre  appartenant  aux  latifundistes  ont  été  partagés  entre  les 
)opulations  de  Croatie,  Slavonie,  Syrmie,  Batchka  et  Banat. 
^vlalgré  de  nombreuses  difficultés,  la  colonisation  des  grands 
domaines  en  Voïvodine  a  donné  des  résultats  satisfaisants. 

En  une  seule  année,  en  Voïvodine,  )".ooo  colons  furent 
)ourvus  de  terres  provenant,  en  majeure  partie,  des  domaines  du 
)aron  Daniel  et  du  comte  Dvikanitch.  Les  colons  se  recrutent 
)armi  les  volontaires  de  Bosnie-Herzégovine  et,  en  plus  petit 
lombre,  parmi  les  habitants  du  département  de  Lika  et  de  la 
Dalmatie. 
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Dans  les  régions  méridionales  (Vieille-Serbie  et  Macédoin( 
l'installation  des  colons,  commencée  dès  19 14,  n'a  repris  qu' 
1919. 

Le  Ministre  pour  la  Réforme  agraire  a  créé  en  juillet  19 
un  service  de  surveillance  des  colonies  intérieures.  Toute  color 
dépassant  cinquante  membres  sera  pourvue  d'un  inspecteur  qi 
outre  son  traitement,  disposera  de  cinq  hectares  de  terre  arab. 

Le  partage  des  grands  domaines  s'est  poursuivi  au  cours 
l'année  1920  sous  les  auspices  de  commissions  agraires  nommé 
à  cet  effet;  ces  commissions  sont  élues  dans  les  communes 
raison  d'un  membre,  par  20  habitants,  de  chacune  des  catégori 
suivantes:  i"'  grands  propriétaires;  2*°  propriétaires  ayant  ce 
leur  terrain  à  bail  ;  3°  propriétaires  qui  cultivent  eux-même 
40  petits  propriétaires  ;  <;"  paysans  ne  possédant  aucune  terre. 

Mais  le  règlement  relatif  à  la  réforme  agraire  a  été,  dj 
part  des  radicaux,  l'objet  de  vives  critiques  :  ceux-ci  demandai 
qu'on  y  introduisit  des  tempéraments  et  qu'on  procédât  par  éta 
dans  sa  mise  en  application.  Le  ministère  Protitch  modifia 
articles  6  et  7  du  règlement  de  février  qui  se  rapportent 
biens  des  begs.  Les  démocrates,  au  contraire,  réclamèrent  l'ap 
cation  intégrale  de  ce  règlement.  Le  Cabinet  de  concentration 
M.  Vesnitch  ne  réussit  pas  à  ajuster  les  deux  thèses.  La  part 
pation  du  parti  agraire  musulman  au  gouvernement  de  coalit 
de  M.  Pachitch  orienta  la  question  de  la  réforme  agraire  v 
sa  solution.  Le  portefeuille  de  l'Agriculture  fut  confié,  dan! 
nouvelle  combinaison,  à  M.  Ivan  Poutzelj,  chef  du  parti  agran 
Slovène.  La  concession  la  plus  importante  accordée  aux  Musij 
mans  consiste  dans  le  fait  que  les  propriétaires  dont  les  titr 
sont  présumés  d'origine  féodale,  c'est-à-dire  qui  n'ont  pas  acqv 
leurs  biens  dans  les  conditions  prévues  par  le  Droit  Civil,  rei 
vront  eux  aussi  une  indemnité,  alors  que  l'esprit  des  précédeni 
dispositions  les  dépossédait  purement  et  simplement.  On  évah 
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çoo  millions  de  dinars  la  charge  dont  le  budget  sera  grevé 
Dur  donner  satisfaction  aux  revendications  des  begs. 

Un  des  résultats  de  la  loi  agraire  soumise  au  vote  de  la 
'onstituante  et  tendant  à  démembrer  toute  propriété  d'une 
'jperficie  supérieure  à  yoo  hectares  sera  de  ralentir  sinon 
'enrayer  le  mouvement  d'émigration  vers  l'Amérique. 

La  Constitution  du  Vidov-dan  a  prescrit  certaines  dispo- 
tions générales  en  rapport  avec  la  réforme  agraire.  Voici  ces 
ispositions  : 

Les  grands  domaines  forestiers  privés  sont  expropriés  d'après 
i  loi  et  deviennent  propriété  de  l'Etat  ou  des  corps  autonomes. 
.a  loi  déterminera  la  mesure  dans  laquelle  de  grands  domaines 
Drestiers  peuvent  devenir  la  propriété  d'autres  corps  publics 
xistants  ou  à  former. 

Les  terrains  forestiers  dont  le  boisement  est  exigé  par  des 
aisons  de  climat  ou  de  culture  deviennent  également,  d'après 
a  loi  sur  l'expropriation,  la  propriété  de  l'Etat  ou  des  corps 
utonomes,  dans  la  mesure  où  ce  boisement  ne  peut  pas  être 
ffectué  autrement. 

Les  grands  domaines  forestiers  que  l'autorité  étrangère 
ivait  donnés  à  certaines  personnes  deviennent,  d'après  la  loi,  la 
propriété  de  l'Etat  ou  de  la  commune,  sans  aucune  indemnité 
pour  ces  personnes.  La  loi  forestière  réglera  les  conditions  dans 
esquelles  les  cultivateurs  et  les  travailleurs  dont  l'agriculture  est 
'occupation  accessoire  pourront  utiliser  les  coupes  de  bois  pour 
a  construction  et  pour  le  chauffage  et  faire  paître  leur  bétail 
IJans  les  forêts  de  l'Etat  et  des  corps  autonomes. 

Les  rapports  féodaux  sont  considérés  comme  juridiquement 
abolis  à  compter  du  jour  de  l'affranchissement  de  la  domination 
étrangère.  Si,  avant  cette  date,  des  injustices  ont  été  commises 
dans  la  suppression  des  rapports  féodaux  ou  dans  leur  transfor- 
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mation  en   rapports  de  droit  civil ,   la  loi  doit  redresser  ce 
injustices. 

Les  kmets  (tchivtchis)  et  les  cultivateurs  qui  travaillent  1 
terre  dans  les  mêmes  conditions  que  les  kmets  sont  confirmé 
libres  propriétaires  des  terres  qu'ils  détiennent  ;  ils  ne  payent  d 
ce  chef  aucune  indemnité  et  seront  inscrits  au  registre  de  1. 
propriété  foncière. 

L'expropriation  des  grandes  propriétés  foncières  et  leu 
partage  entre  ceux  qui  travaillent  la  terre  seront  réglés  par  la  loi 
La  loi  déterminera  de  même  la  nature  de  l'indemnité  qui  ser 
allouée  pour  les  domaines  expropriés.  Aucune  indemnité  ne  ser; 
allouée  pour  les  grands  domaines  qui  ont  appartenu  aux  membre 
des  anciennes  dynasties  étrangères  ni  pour  ceux  dont  la  domi 
nation  étrangère  a  fait  don  à"  certaines  personnes. 

Le  peuplement  se  fera  de  préférence  par  les  soins  de  coo] 
ratives  de  peuplement  librement  organisées  ;  on  veillera  à 
que  les  colons  soient  pourvus  des  moyens  indispensables 
succès  de  la  production. 

Lors  du  peuplement  et  du  partage  des  terres  exproprié 
la  préférence  devra  être  donnée   aux   soldats   nécessiteux  qi" 
combattirent  pour  la  libération  des  Serbes,  Croates  et  Slovène; 
et  à  leurs  familles. 

La  loi  déterminera  le  maximum  de  la  propriété  foncière 
ainsi  que  les  cas  dans  lesquels  un  minimum  de  terre  ne  pourr 
être  aliéné. 

Un  Conseil  Economique  est  institué  pour  l'élaboratioi 
d'une  législation  sociale  et  économique.  La  loi  déterminera  le 
prescriptions  détaillées  relatives  à  la  composition  et  à  la  com 
pétence  de  ce  Conseil. 
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3^'  —  Le  Patronat  et  la  main  d' œuvre. 


j  En  raison  de  l'extension  du  régime  de  la  petite  propriété,  la 
[question  des  rapports  du  patronat  et  du  salariat  n'offre  pas,  en 
1  Serbie,  la  même  acuité  que  dans  d'autres  pays  et  le  législateur 
[n'a  pas  eu  à  intervenir  dans  ces  rapports  avec  la  même  insistance 
I  et  la  même  précision  qu'ailleurs.  La  journée  de  huit  heures 
[  existait  déjà  avant  la  guerre  dans  certaines  régions  à  la  suite 
[  d'accords  entre  employeurs  et  salariés.  Aujourd'hui  la  journée 
!  de  huit  heures  est  devenue  d'application  légale. 

La  Constitution  a  consacré  un  chapitre  entier  (la  troisième 
partie)  aux  prescriptions  économiques  et  sociales.  Elle  prévoit 
(article  22)  l'organisation  de  l'éducation  professionnelle  ;  place 
(article  23)  le  travail  sous  la  protection  de  l'Etat  et  dispose  que 
le  législateur  édictera  des  mesures  spéciales  pour  la  protection 
des  femmes  et  des  mineurs  ainsi  que  pour  la  sécurité  des  ouvriers 
dans  toutes  les  entreprises.  Elle  reconnaît  (article  26)  à  l'Etat  le 
droit  et  le  devoir  d'intervenir  dans  les  rapports  économiques 
entre  citoyens  en  vue  de  conjurer  les  conflits  sociaux  ;  elle 
garantit  (article  33)  «  le  droit  des  ouvriers  à  s'organiser  pour 
;  améliorer  les  conditions  du  travail  *>. 

L'étude  d'une  réglementation  uniforme  pour  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  demandera  encore  plusieurs  années  et  on 
ne  saurait  dégager,  actuellement,  que  des  orientations  générales. 
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4'^  —  Caractéristiques  de  l'exploitation  agricole 
et  Production. 

Nous  analyserons  également  par  régions  les  principales 
ces  caractéristiques. 

a)  Serbie. 

Les  conditions  de  la  production  agraire  sont  en  Serbie 
exceptionnellement  favorables.  On  a  souvent  appelé  la  Serbie  le 
<■<  pays  de  la  verdure  »  ;  cette  expression  serait  juste  s'il  n'existait 
pas  un  contraste  entre  la  plaine,  généralement  limoneuse,  et  les 
ilôts  montagneux  (Avala,  Kosmaj,  Bukulja).  Il  y  a  lieu  de 
distinguer  entre  la  Choumadia,  dont  le  sol  est  jaune,  et  le  reste 
de  la  Serbie  aux  roches  anciennes  et  au  sol  siliceux. 

Au  centre  de  la  vallée  de  la  Morava  se  succèdent  de  vastes 
champs  de  maïs,  de  blé,  de  betteraves  et  de  chanvre  qui  font 
place,  dans  le  sud,  à  des  plantations  de  pavots,  de  tabac  et  de 
mûriers. 

A  l'ouest  s'étend  la  plus  riche  contrée  du  pays.  Au  sud-ouest 
se  trouve  la  région  des  vergers  et  celle  des  hauts  plateaux,  que 
couvrent  d'excellents  pâturages. 

La  Serbie  occupe  aujourd'hui,  d'après  la  statistique  du 
Ministère  de  la  Politique  Sociale  (juin  1920),  87.3^8  km%  sur 
lesquels  vivent  4.4^6.900  habitants. 

Mais,  pour  dresser  un  tableau  de  la  situation  agricole  du 
pays,  il  y  a  lieu  de  distinguer  entre  la  Serbie  d'avant  191 2 
(48.000  km^  avec  3  millions  d'habitants)  et  les  acquisitions  terr^, 
toriales  faites  par  le  royaume  de  1912  a  1919. 

Dans  l'ancienne  Serbie,   sur  4.830.000  hectares   de 
superficie  totale,   plus  de  2.700.000  appartenaient  à  l'Etat 
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2.100.000  à  des  particuliers,  aux  communes,  aux  églises  ou  aux 
monastères.  Ces  deux  millions  d'hectares  de  propriété  privée 
étaient  répartis  au  point  de  vue  agricole  comme  suit  :  49,9  0/0 
de  terre  arable  ;  14,9  0/0  de  forêts  ;  6,6^  0/0  de  terrains  plantés 
d'arbres  fruitiers  ;  i,6ç  0/0  de  vignes  ;  24  00  de  prairies,  pâtu- 
rages et  jardins.  Le  reste  (2,4^  0/0)  est  inculte. 

Pour  la  Serbie  (dans  les  limites  territoriales  antérieures  aux 
guerres  balkaniques)  la  comparaison  des  chiffres  de  i9i9etde 
1920  donne  les  résultats  suivants  : 

a.  -  Pour  les  terres  ensemencées  : 


Céréales 

1919 
en  hectares 

1920 
en  hectares 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé   

Seigle. .  .  . 
Orge  .... 
Avoine. .  . 

331.729 

37.817 
70.614 
50.990 

274.649 
3.").  269 
65.129 
61.645 

1) 
» 

10.655 

57.080 
2.548 

.5.485 

b.  -  Pour  les  quantités  récoltées  : 


Céréales 

1919 
en  tonnes 

1920 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé 

400  555 

246 .  56() 

)) 

153.989 

Seigle. .  . . 

52.759 

32.894 

» 

19.865 

Orge  .... 

97.352 

58.561 

)) 

38.791 

Avoine. .  . 

58.328 

53.739 

» 

4.589 

Dans  une  étude  dressée  à  l'occasion  de  l'évaluation  des  dom- 
mages de  guerre  subis  par  la  Serbie,  feu  M.  Costa  Stoyanovitch, 
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qui  fut  ministre  des  finances,  a  cherché  à  estimer  la  valeur  et  lisj 
revenu  du  sol.  (') 

«  Si  nous  disons,  écrit-il,  que  le  tiers  des  terres  aratjles,  ' 
«  vergers,  vignes,  chicorières  et  terres  des  contrées  de  la  Morava, 
«du  Danube  et  de  la  Save  valent  i.^oo  francs  l'hectare,   la 
«  valeur  totale  de  ces  700.000  hectares  est  de  i .  100.000.000  de 

<  francs.  En  comptant  les  deux  autres  tiers  (terres  ensemencées 
«  de  blé,  de  mais  et  pâturages)  à  çoo  francs  l'hectare,  il  ressort 
«  que  les  deux  tiers  des  terres  de  la  seconde  catégorie  valent 
«  700  à  800  millions  de  francs.  Donc  la  valeur  totale  des  terres 
«  arables  peut  être  estimée  à  1.700.000.000  ou  2.000.000.000  de 
«  francs. 

«  Si  nous  trouvons  que,  sur  ces  deux  tiers  de  terres  arables 
«  de  la  seconde  catégorie,  les  blés,  le  foin  et  les  autres  fourrages 
«  donnent  un  revenu  brut  de  lyo  à  200  francs  par  hectare,  11 
«  compris  le  revenu  de  la  valeur  de  la  journée,  des  salaires,  d 
«  travail  des  bêtes  de  somme,  ainsi  que  la  valeur  de  la  semenc 
€  et  des  instruments  aratoires,  le  revenu  de  ces  terres  (1.200.00 
«  hectares)  représente  une  valeur  de  260  a  300  millions  de  francs 

«  Les  revenus  des  terres  arables  de  la  première  .catégori 
«  dont  la  surface  est  de  700.000  hectares  peuvent  être  évalués 
«600  francs  par  hectare,  en  comprenant  ici  aussi  les  reveni 

<  comme  valeur  de  la  journée,  le  capital  en  instruments  are 
*  toires,  en  bétail  et  en  semences  ;  tout  cela  représente  un  reven 
«  brut  de  420  millions  de  francs. 

«  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  le  revenu  brut  d( 
«  terres  arables  des  deux  catégories  est  de  700  millions  de  fran( 
«  par  année. 


(')  La  Serbie  et  la  liquidation  de  la  guerre  européenne,  Paris,  191  g,  in-8",  page 
61  et  suiv.  —  Nous  reproduisons  ce  passage  d'après  l'original  français  ;  la 
rédaction  n'en  est  pas  toujours  très  claire. 
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I         «  Les  biens  totaux  de  la  Serbie  sont  de  7  à  8  milliards 

de  francs,  avec  un  revenu  de  1.700  millions  de  francs.  » 

Avant  la  guerre,  les  produits  du  pays  pouvaient  être  calculés 
de  la  façon  suivante  en  prenant  pour  base  la  valeur  de  l'expor- 
tation : 

Pruneaux Ki.  i  millions  de  francs. 

Blé 15.8  — 

Mais li  .4'  — 

Orge 3.0  — 

Marmelade 2.2  — 

Fruits 2.1  — 

Farine 1.0  — 

Tabac 1.0  — 

Chanvre 1.8  — 

Haricots 1.6  — 

Son 1.2  — 

Seigle 1.1  — 

l  Avoine 0.7  — 

Comme  on  le  voit,  l'arboriculture  figurait  dans  l'exportation 
:  avec  20.7  millions  de  francs,  tandis  que  le  reste  se  rapportait  aux 
autres  produits  agricoles. 


* 
*  * 


Les  nouveaux  territoires  de  la  Serbie  représentent  une 
superficie  de  près  de  40.000  km-  habités  par  un  million  et  demi 
d'âmes.  La  population  des  villes,  en  comparaison  de  celle  des 
campagnes,  y  est  relativement  plus  considérable  que  dans  l'an- 
cienne Serbie.  Les  terres  arables  appartenaient  aux  «  spahis  » 
ou  grands  propriétaires  ;  ce  n'était  que  dans  les  contrées  monta- 
gneuses, où  la  population  s'adonnait  plutôt  à  l'élevage  du  bétail, 
que  les  paysans  étaient  propriétaires  de  la  terre,  morcelée  en  petits 
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fonds.  Les  terres  arables  y  atteignaient  à  peine  loà  i  j  0/0  tandi 
que,  dans  l'ancienne  Serbie,  cette  proportion  était  de  yo  0/0. 

«  En  tenant  compte,  dit  M.  Stoyanovitch  (op.  cit.,  page 68) 
«  des  institutions  restées  depuis  les  Turcs  qu'on  a  dû  racheter  et 
((  qui  revenaient  de  droit  à  la  Serbie,  de  la  faible  densité  de  la 
«  population,  du  manque  d'instruments  aratoires  et  industriels, 
«  on  peut  dire  avec  une  grande  probabilité  que  la  valeur  des  biens 
u  des  départements  nouvellement  acquis  représente  un  tiers  de 
«  celle  de  l'ancienne  Serbie.  Par  conséquent,  la  valeur  des  biens 
((  des  nouveaux  départements  serait  de  2. yoo  millions  environ 
«  et  leur  revenu  brut  de  *fOO  millons.  » 

Le  rendement  des  céréales  en  Vieille-Serbie  et  en  Macédoine 
est  évalué  comme  suit  : 

a.  -  Pour  les  terres  ensemencées  : 


Céréales 

1919 

l'.)20 

en  plus 

en  moins  II 

en  hectares 

en  hectares 

pour  1920 

pour  1920  1 

Blé 

1()2.035 

107.028 

» 

.Vi.407 

Seigle. .  .  . 

58.221 

57.022 

» 

1.199 

Orge  .... 

105.559 

76.108 

)> 

29.451 

Avoine. .  . 

43.038 

29.857 

)) 

13.781 

b.  -  Pour  les  quantités 

récoltées  : 

1 

Céréales 

1919 
en  tonnes 

1920 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé 

232.008 

167.144 

(1 

64.864 

Seigle  . . . 

98.380 

65.697 

(( 

32.683    1 

Orge  .... 

128.657 

113.370 

« 

15.287    1 

Avoine. .  . 

169.392 

29  616 

(( 

139.776    II 
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Une  mention  spéciale  doit  être  accordée  à  l'industrie  de  la 
soie.  Une  statistique  de  1906  précisait  qu'on  avait  produit,  dans 
les  anciennes  limites  du  royaume,  266.000  kilogrammes  de 
cocons.  En  prenant  en  considération  les  nouveaux  territoires,  la 
production  des  cocons  acquiert  une  importance  particulière  car 
elle  y  atteint  800.000  kilogrammes  ;  c'est  la  Serbie  méridionale 
qui  remplit  à  cet  égard  les 'conditions  les  plus  favorables;  elle 
appartient  à  la  grande  région  de  la  soie,  qui  commence  dans  le 
sud  de  la  France,  continue  par  l'Italie,  la  Macédoine,  la  Thrace 
jusqu'en  Syrie  et  en  Perse,  vers  le  Sud,  jusqu'au  Caucase  vers 
le  nord.  Le  cultivateur  y  produit  aussi  les  œufs  de  ver  à  soie. 
On  calcule  qu'il  gagne,  par  hectare  de  mûriers,  sur  les  feuilles, 
6  à  700  francs  et,  s'il  cultive  le  ver  à  soie,  1000  à  1200  francs. 
La  production  du  ver  à  soie  pourrait  rapidement  atteindre  la 
valeur  de  1  s  fnillions  de  francs  par  an. 

Les  pi unelaies  occupent,  en  Serbie,  une  superficie  de  143.378 
hectares,  avec  un  rendement  moyen  de  s. s 00. 000  quintaux  de 
prunes,  de  la  même  espèce  que  la  prune  d'Agen  ;  les  2/^  de  la 
production  sont  séchés,  i  <;  converti  en  marmelade  et  les  2/y 
restant  servent  à  la  préparation  de  l'eau-de-vie  (slivovitsa). 

L'apiculture  est  surtout  pratiquée  dans  la  Choumadia,  où  l'on 
compte  quatre  ruches  au  km*. 

b)  Bosnie-Herzégovine. 

La  superficie  de  la  Bosnie-Herzégovine  est  de  ^9.600  km"-. 
D'après  le  recensement  de  1910,  la  population  était  de  1.898.044, 
de  sorte  qu'à  la  fin  de  191 7  elle  aurait  été  de  plus  de  2.000.000 
si  la  guerre  et  les  déportations  ne  l'avaient  pas  décimée. 

Au  point  de  vue  physique,  on  peut  y  distinguer  trois  zones: 

r»  Une  zone  karstique,  qui  s'étend  sur  toute  l'Herzégovine 

et  sur  le  nord-ouest  de  la  Bosnie  ;  région  de  plateaux  nus  étages 
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en  gradins  qui  descendent  d'est  en  ouest  et  sont  coupés  de  gorges 
profondes,  où  s'encaissent  des  vallées  fermées  et  des  bassins  ;  les 
uns  couverts  par  des  marécages  dont  le  dessèchement  promet 
d'augmenter  considérablement  la  surface  productive  ;  les  autres, 
complètement  inondés  pendant  l'hiver. 

2''  Une  deuxième  zone,  parallèle  à  la  première,  mais  pli 
large,  comprend  la  Bosnie  centrale  où  émergent  les  croupç 
arrondies  et  boisées  des  roches  anciennes.  On  y  distingue  dei 
sortes  de  terrains  :  les  plateaux  calcaires,  aux  sommets  nus  et 
déchiquetés  ;  les  montagnes  silicatées,  couvertes  de  grandes 
forêts,  de  champs  labourés  et  de  broussailles  ;  on  y  cultive  les 
céréales  qui  peuvent  prospérer  dans  les  altitudes  un  peu  élevées  ; 
mais  c'est  l'élevage  qui  y  tient  la  première  place. 

3"  Une  troisième  zone,  au  nord  de  la  zone  centrale,  se  sub 
divise  également  en  deux  :  zone  montagneuse  et  boisée  ;  zon 
des  collines  qui  forment  la  bordure  méridionale  du  bassin  pan 
nonique  ;  les  vergers  et  les  champs  de  céréales  y  dominent. 

Enfin,  le  prolongement  de  la  Choumadia  limoneuse  le  Ion 
de  la  Save  et  de  la  Drina  produit  en  abondance  le  maïs,  le  bl 
et  les  prunes. 

La  diversité  des  terres  permet  toutes  les  cultures,  mais  1 
régime  de  la  propriété  est  cause  que  les  récoltes  sont  médiocres 
La  statistique  de  la  production  en  céréales  est  la  suivante  : 

a.  -  Pour  les  terres  ensemencées. 


Céréales 

1919 
en  hectares 

1920 
en  hectares 

en  plus 
pour  1920 

en  moins  ■ 
pour  1920  1 

Blé 

Seigle. .  .  . 
Orge  .... 
Avoine.  .  . 

89.070 
10.507 
03.002 
70.052 

87.213 
13.527 
71.899 
90.252 

» 
3.020 

8.897 
20.200 
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b.  -  Pour  les  quantités  récoltées. 


14? 


Céréales 

1919 
en  tonnes 

1V>20 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé 

().725 

72.401 

05.070 

(( 

Seigle. .  .  . 

7.880 

•11.830 

3.950 

(( 

Orge  .... 

i7.251 

50.020 

9.309 

(( 

Avoine.  .  . 

52.:]:{8 

07.089 

15.151 

» 

On  cultive  aussi  la  betterave  et  le  tabac.  La  production  du 
ibac  pour  l'année  1919  a  été  de  1.800.000  kilogrammes  ;  elle 
tteindra  en  1921  prés  de  quatre  millions  de  kilogrammes. 

La  production  des  prunes  de  Bosnie  atteint  2.300.000  quin- 
aux  pour  une  superficie  cultivée  d'environ  70.000  hectares. 

La  culture  des  prunes,  qui  pourrait  être  une  très  importante 
ource  de  richesse  pour  toute  la  Yougoslavie,  est  encore  rudimen- 
aire  :  la  nature  du  sol  et  le  climat  en  sont  les  principaux  agents 
ar  la  science  et  Thabileté  du  cultivateur  n'y  sont  présentement 
KDur  rien.  Près  d'un  dixième  de  la  récolte  est  annuellement 
inéanti  par  les  chenilles,  contre  lesquelles  aucune  précaution 
l'est  prise.  La  Yougoslavie  occupe  néanmoins  le  premier  rang 
lans  le  monde  pour  le  commerce  des  prunes. 


c)  Dalmatie. 


La  Dalmatie  est  formée  par  les  paliers  inférieurs  du  Karst 
)ù  pointent,  le  long  de  la  côte,  des  alignements  montagneux 
Velebit)  qui  forment  une  barrière  climatique  contre  les  influences 
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méditerranéennes.  Les  sources  sont  rares  et  sortent  à  proximit 
des  côtes,  quand  ce  n'est  pas  sous  la  nappe  d'eau  marine  ;  d'oi 
le  peuM'étendue  du  sol  fertile,  malgré  la  précaution  que  prennen 
les  montagnards  de  construire  des  barrages  dans  les  ravins  pou 
que  les  torrents  y  déposent  de  la  vase  et  des  feuilles  mortes 
Beaucoup  de  polje  ne  sont  cultivables  qu'au  printemps,  étar 
inondés  pendant  la  mauvaise  saison. 

La  culture  du  sol,  même  complétée  par  l'élevage  du  bétail 
ne  suffit  pas  à  faire  vivre  la  population,  dont  une  partie  émigr 
en  Amérique.  LesDalmates  manquent  de  céréales  ;  sur  la  frang 
du  littoral,  on  trouve  des  propriétaires  de  champs  d'oliviers  et  d 
vignobles  qui  constituent  l'élément  le  plus  favorisé.  La  statistiqu 
des  céréales  est  la  suivante  : 


a.  -  Pour  les  terres  ensemencées. 

Céréales 

1011) 
en  hectares 

1920 
en  hectares 

en  plus 
pour  1920 

en  moin 
pour  \[yi 

Blé 

Seigle. .  .  . 
Orge  .... 
Avoine.  .  . 

11.700 
3.  100 

4.800 
200 

12.501 

2.801 

5.001 

221 

801 

(( 
201 

21 

« 

b.  -  Pour  1 

es  quantités  récoltées. 

1 

Céréales 

1010 
en  tonnes 

1020 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1020 

en  moins' 
pour  1021 

Blé.  .... 
Seigle. .  . 
Orge  .... 
Avoine.  .  . 

11.710 

3.500 

3 .  780 

125 

7.47() 

1 .  275 

3.750 

138 

K 
K 
(( 

13 

4.234 

2.225 

30 
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Une  mention  spéciale  est  due  à  la  culture  des  plantes  médi- 
inales  et  aromatiques.  La  sauge  pousse  sur  le  littoral  et  dans 
es  îles  ;  le  romarin,  qui  sert  à  la  production  d'une  huile  aroma- 
ique,  est  récolté  dans  les  îles  de  Lésina,  Lissa,  Brazza  et  Solta  ; 
e  laurier  se  trouve  surtout  dans  le  sud,  aux  environs  de  Trau, 
le  Makarsca,  de  Raguse  et  aux  Bouches  de  Cattaro  ;  les  baies 
u  genévrier  sont  cueillies  dans  la  région  de  Sebenico  et  dans 
les  îles  voisines  ;  on  les  distille  pour  faire  une  sorte  de  «  gin  » 
[ippelé  smrekovatcha  ;  un  peu  partout  croissent  la  belladone, 
[a  lavande,  la  guimauve,  la  menthe,  les  absinthes,  la  gentiane, 
['eucalyptus.  Le  pyrèthre  dalmate  (chrysanthemum  cinerariaeto- 
.ium)  fait  à  Sebenico  et  à  Split  l'objet  d'un  commerce  important  ; 
es  griottes  (cerasus  avium)  viennent  en  abondance  entre  Split 
it  Almissa  et  jusque  dans  la  région  de  Makarsca  ;  elles  servent  à 
a  fabrication  du  marasquin  de  Zara. 


d)  Slovénie. 


Le  pays  slovène  présente  trois  aspects  physiques  :  les  plisse- 
ments alpins  qui  forment  des  collines,  comme  en  Styrie,  ou  de 
hautes  chaînes  parallèles  entre  lesquelles  s'étendent  des  bassins 
d'effondrement  (Ljoubljana,  Tseljé)  ;  les  vallées  riantes  de  la  Save 
et  de  la  Drave  ;  le  commencement  de  la  monotone  plaine  hon- 
groise et  le  désert  rocailleux  du  Karst. 

11  y  a  peu  de  terre  végétale  sur  le  sol  calcaire  du  Karst,  où 
on  ne  se  livre  guère  qu'à  l'élevage  des  moutons  et,  sur  les  coteaux 
bien  exposés,  à  la  culture  de  la  vigne.  Mais,  vers  le  nord  et  le 
nord-ouest,  les  terres  labourables  deviennent  de  plus  en  plus 
étendues  et  couvrent  non  seulement  le  fond  des  vallées,  mais 
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aussi  les  collines.  Près  de  la  moitié  (46  0/0)  du  pays  des  Slovène! 
est  couverte  de  forêts  ;  21  O/'o  sont  occupés  par  des  terres  labou- 
rées ;  28  0/0  par  des  pacages  et  des  prairies. 

On  cultive  le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  pommei 
de  terre.  Le  froment  et  l'orge  gagnent  en  extension  vers  le  sud 
Le  seigle  est  la  principale  céréale  utilisée  pour  le  pain  dar 
le  nord. 

La  culture  du  mais  ne  date  que  d'une  époque  récente  ;  elli 
est  surtout  prospère  en  Styrie,  où  le  rendement  moyen  des  pro 
duits  agricoles  par  rapport  à  la  superficie  cultivée  se  présente  d' 
la  façon  suivante  : 


i 

Provinces 

Blé 

Seigle 

Orge 

Avoine 

Mais 

Pommes, 
de 
te  m 

Styrie 

Carniole .  .  . 

15..") 

17.8 

17.4 

9.2 

4.7 

7.4 

.15.0 
9.2 

9.3 
9.2 

:: 

La  statistique  s'établit  comme  suit  : 

a.  -  Pour  les  terres  ensemencées. 


Céréales 

1919 
en  hectares 

1920 
en  hectares 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  192 

Blé 

65.000 

05.890 

890 

Seigle. .  .  . 

48.000 

44.857 

— 

3.143 

Orge  .... 

22.000 

21.850 

— 

150 

Avoine.  .  . 

45.000 

i3.093 

— 

1.907^1 
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b.  -  Pour  les  quantités  récoltées* 
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Céréales 

1V>19 
en  tonnes 

1920 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé 

65.000 

8•^.365 

17.365 



Seigle 

i-5.000 

51.714 

6.714 

— 

Orge  .... 

3-^.000 

•37.312 

— ' 

4.688 

Avoine.  . . 

47.000 

53 .  8G(  ) 

().80G 

— 

La  viticulture  est  représentée  par  une  récolte  de  103.892 
;ectolitres  en  Carniole  (pour  une  superficie  cultivée  de  101  km*) 
t  de  7^.743  hectolitres  en  Styrie  (pour  une  superficie  de  y 7  km»). 

L'apiculture  est  pratiquée  dans  les  Alpes  Slovènes  ;  on  y 
ompte  cinq  ruches  au  km'. 


e)  Croatie-Slavonie. 

Les  territoires  de  la  Croatie-Slavonie  couvrent  une  superficie 
e  43 -^4  km*,  habités  par  2.622.4)4  âmes.  La  province  est 
I  mitée  à  l'ouest  par  les  derniers  contreforts  des  Alpes  et  du  Karst  ; 
lie  s'étage  à  l'est  vers  les  plaines  de  la  Drave,  du  Danube  et  de 
i  Save. 

On  peut  distinguer  en  Croatie-Slavonie  trois  grandes  régions 
lifférenciées  par  la  structure  du  sol  : 

Le  Karst  croate,  qui  relie  le  Karst  de  la  Carniole  à  celui  de 
i  Bosnie-Dalmatie  ; 
'      Les  prolongements  des  Alpes  Slovènes  autour  de  Zagreb  ; 

La  plaine,  pannonienne  allongée  entre  la  Save  et  la  Drave 
l'une  part,  le  Danube  d'autre  part,  et  percée  d'ilôts  rocheux. 
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La  première  région  offre  un  contraste  :  entre  la  zone  adriJ| 
tique,  où  la  végétation  est  à  peu  près  nulle,  et  la  zone  qui  s'inclii^ 
vers  la  Save,  où  une  culture  misérable  se  réduit  h  quelques 
champs  de  mais  et  de  chanvre,  s'étendent  les  monts  Kapella, 
dont  les  flancs  sont  couverts  de  magnifiques  sapinières  et  où  vit 
une  population  relativement  aisée. 

La  seconde  région  ofîre  un  système  de  coteaux  d'élévation 
médiocre,  plantés  de  vignobles  et  dont  les  sommets  sont  couverts 
de  bois  ou  de  taillis.  Les  collines  qui  s'alignent  entre  Save  et 
Drave  dans  le  sens  longitudinal  sont  cultivées,  dans  leur  partie 
basse,  en  vignobles  et  en  céréales. 

La  plaine  croato-slavonne  qui  commence  à  Zagreb  est  des 
plus  favorables  aux  labours  et  aux  herbages.  Elle  est  couverte  de 
forêts  d'une  grande  valeur, 

La  répartition  de  la  terre  par  catégorie  de  culture,  pour  le' 
huit  départements  qui  constituent  la  province,  s'établit  comnr 
suit  : 


Départements 


Lika-Krbava.  .  .  . 
Modrouch-Rieka 


Zagreb. 


Varajdin  .  . 
Bielovar  .  . 
Pojega. . .  . 
Virovititza. 
Srem 


Moyenne.  .  . 


Champs  et 
jardins 


16.14% 

-^1.30  )) 

31.57  » 

i0.30  » 

i2.2S  n 

36.60  ») 

47.59  » 

59.90  » 

37.40% 


Prairies 


38.20/0 

33.20  » 

26.40  » 

20.60  » 

19  » 

22.50  » 

15.60  » 

17.20  >) 

24.50% 


Vignes 


0.02 /o 

0.27  .) 

1 .  55  » 

3.20  » 

1.70  >) 

0.70  )) 

0.90  » 

2  » 

1.23%. 


Forêts 


45.60 
45.10   .. 
37.40  .« 
35.  (SO 
36.9(1   » 
39.60 
35.50 
20.50  » 

36.60% 
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La  surface  totale  étant  de  4.3^3.400  hectares,  la  répartition 
de  la  terre  par  cultures,  exprimée  en  hectares,  est  la  suivante  : 

Champs  et  jardins. . .  i  .636.280  hectares. 

Forêts 1.^94.99!       » 

Prairies i  .068.  ^83       » 

Vignes J3 .  )46       » 

Quatre  sortes  de  produits  constituent  la  richesse  de  l'agri- 
culteur  croate  :    les   céréales,    le   bois,  le  fourrage,  l'élevage, 

les  vins. 

1 

La  production  des  céréales  et  surtout  du  maïs  est  une  des 
principales  ressources  du  pays,  comme  le  démontre  la  statistique 
■  suivante  pour  19 14  et,  comparativement,  pour  1919  et  1920  : 


a.  -  Pour  les  terres  ensemencées. 


Céréales 

1914 

en  hectar. 

1919 

en  hectar. 

1920 

en  hectar. 

en  plus 
pour 

1920 

en  moins 
pour 

1920 

Blé 

Seigle. . . . 
Orge  .... 
Avoine.  .  . 

349.659 
95.630 
66.037 

10i..736 

304.380 
13.994 
44.737 

105.891 

316.357 
51.559 
61.664 

106.403 

12 . 477 

10.565 

16.927 

512 

— 

b.  -  Pour  les  quantités  récoltées. 


Céréales 

1914 

en  tonnes 

1919 

en  tonnes 

1920 

en  tonnes 

en  plus 
pour 

1920 

en  moins 
pour 

1920 

Blé 

376.504 

326.121 

448.382 

122.261 

— 

Seigle. . .. 

83.447 

26.396 

64.325 

37.929 

— 

Orge 

51.879 

39.098 

75.951 

36  856 

— 

Avoine.  .  . 

76.732 

70.636 

157.650 

87.014 

— 
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En  outre,  pour  une  superficie  de  443 .300  hectares  ensemencés 
en  mais  en  1914,  la  récolte  fut  de  6^3.384  tonnes.  Les  départe- 
ments de  Srem  et  de  Virovititza  fournirent  à  eux  seuls  les  21  0/0 
de  la  récolte  totale.  La  région  du  Srem  est  également  la  plus  riche 
en  blé.  Les  territoires  les  moins  favorisés  à  cet  égard  sont  ceux 
de  Varajdin  et  de  Modrouch-Rieka. 

La  récolte  de  pommes  de  terre,  pour  une  superficie  cultivée 
de  768  km%  se  chiffre  par  498. 096. 700  kilogrammes.  La  produc- 
tion viticole  est,  pour  s 3 'S 4^  hectares,  de  800.000  hectolitres. 

La  culture  des  plantes  industrielles  (betterave,  tabac,  chanvre 
et  autres)  s'étend  sur  une  superficie  de  20.000  hectares  et  produit 
892. 0^0  quintaux. 

La  sériciculture,  particulièrement  développée  dans  le  bassin 
pannonique,  mérite  une  mention  à  part.  Elle  est  pratiquée  dans 
<;  17  communes,  occupe  9.160  familles  et  produit  140.^90  kilog 
de  cocons  dont  le  rendement  était  évalué,   avant  la  guerre 
à  2^8.208  couronnes. 

f)  Batchka,  Banat,  Baranya,  Syrmie. 

La  Batchka  est  une  |plaine  à  perte  de  vue,  avec  des  terrain 
d'alluvions  dans  la  proximité  du  Danube  et  de  la  Theiss.  Le  Bana 
serbe  est  également  plat  et  constitué,  soit  par  des  terrasses  dilu- 
viales,  soit  par  des  alluvions  sujets  par  endroits  aux  inondations 
lors  des  grandes  crues  du  Danube. 

Dans  les  deux  provinces,  en  dehors  des  marécages,  les 
champs  labourés  sont  constitués  par  des  terres  fertiles  argilo- 
siliceuses,  argilo-humifères,  sablo-humifères,  sablonneuses.  On  a 
dû  prendre  des  précautions  pour  fixer  les  sables  et  y  planter  des 
arbres.  Mais  de  vastes  étendues  de  «  terres  noires  »  donnent, 
comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  une  fertilité  incomparable  à 
cette  région. 
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La  Baranya,  pays  d'entre  Danube  et  Basse  Drave,  est  une 
erre  marécageuse  qui  formait  le  fond  de  l'ancien  lac  pannohien. 
^a  Syrmie  ou  Srem  forme  un  département  à  l'est  de  la  Slavonie 
;t  dont  la  pointe  extrême  est  au  confluent  de  la  Save,  en  face  de 
Belgrade.  C'est,  vers  la  Save,  une  grande  et  fertile  plaine  dilu- 
l'iale,  avec  un  soubassement  alluvien  qui  longe  la  Save.  La 
superficie  de  la  Syrmie  se  décompose  ainsi  :  ^9,91  0/0  de  terres 
abourées  et  de  jardins;  17,28  00  de  prés  et  de  pâturages; 
>,94  0/0  de  vignobles  ;  20,  ç  i  0  0  de  forêts  ;  7  o  o  de  sol  impro- 
iuctif. 

Le  rendement  en  froment,  avoine  et  mais  est  plus  important 
qu'en  Croatie-Slavonie. 

La  statistique  pour  1919  et  1920  accuse  la  comparaison 
suivante  : 

a.  -  Pour  les  terres  ensemencées. 


Céréales 


Blé.... 
Seigle. . 
Orge  .  . 
Avoine. 


1919 
en  hectares 


885.114 
35.136 
79.180 

221.316 


1920 
en  hectares 


783.628 

3i.426 

106.098 

249.601 


en  plus 
pour  1920 


26.908 
28.285 


en  moms 
pour  1920 


101.486 
710 


b.  -  Pour  1 

es  quantités 

récoltées. 

Céréales 

1919 
en  tonnes 

1920 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé 

Seigle. .  .  . 
Orge 
Avoine.  .  . 

1.181.651 

46.879 
109.677 
240.628 

624  695 

25.760 

120. 92 i 

210.815 

11.247 

556 . 956 
21.119 

29.783 

. 
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La  récolte  en  pommes  de  terre  a  été  de  167.298.^00  kilo-, 
grammes  pour  1 80  km'.  La  viticulture  a  donné  309.228  hectolitresj 
pour  3  18  km'.  La  sériciculture  est  pratiquée  dans  1 30  communes 
de  la  Batchka  et  occupe  2  ç.^  00  familles  ;  le  rendement  des  cocons 
est  de  4^4.961  kilog.  et  le  nombre  total  des  mûriers  de  48.701. 


g)  Monténégro. 

La  moitié  du  Monténégro  est  impropre  cà  l'agriculture.  Dan 
cette  région,  que  certains  géographes  ont  comparée  à  une  me 
houleuse  et  pétrifiée,  la  végétation  offre  un  aspect  misérable.  Le.. 
Monténégrins  estiment  qu'un  onzième  seulement  (78.000  hec- 
tares) de  la  superficie  totale  (9.080  km-  dans  les  anciennes 
frontières)  est  cultivé.  11  y  a  30.000  hectares  de  terres  labourées, 
4^.000  de  prairies  et  3.000  de  vergers  et  de  vignobles.  Les 
céréales  viennent  surtout  dans  la  Metohia,  large  et  fertile  bassin 
situé  en  haut  de  la  vallée  du  Drim  blanc,  dont  le  Monténégro 
s'est  agrandi  à  la  suite  de  la  première  guerre  balkanique.  Lil 
prés  et  les  pâturages  se  rencontrent  surtout  dans  le  nord-est  II 
dans  le  sud.  La  zone  méridionale,  autour  du  lac  de  Scutari  et 
jusqu'à  la  rive  adriatique,  offre  une  fertilité  relative.  On  trouve 
dans  la  vallée  de  Tsrmnitsa  beaucoup  de  vignes,  d'oliviers, 
d'amandiers,  de  figuiers,  de  châtaigniers,  de  citronniers,  d'oran- 
gers. On  y  cultive  les  melons,  les  pastèques,  le  blé,  le  maïs. 
Dans  la  zone  maritime,  il  y  a  des  terrains  dont  on  peut  tirei 
deux  récoltes  par  an  et  où  le  raisin  mûrit  au  mois  de  juin.  Mais 
la  distribution  de  la  surface  cultivée  en  petites  enclaves  esl 
défavorable  à  l'exploitation. 

Le  Ministère  de  l'Agriculture    n'avait    fourni,    pour    les 
récoltes  de  19 19,  que  des  résultats  approximatifs.  Si  on  compai 
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es  chiffres  avec  ceux  fournis  pour  1920,  on  constate  qu'il  y  a 
liminution  très  sensible  sur  19 19  pour  ce  qui  est  du  blé  et  du 
eigle,  et  forte  augmentation  sur  l'orge.  Voici  les  chiffres  : 

Quantités  récoltées. 


Céréales 

1919 
en  tonnes 

1920 
en  tonnes 

en  plus 
pour  1920 

en  moins 
pour  1920 

Blé 

18.000 

10.325 

— 

7 .  675 

1    Seigle. .  .  . 

5.000 

2.424 

— 

2.576 

Orge  .... 

2.000 

6.200 

4.200 

Avoine.  .  . 

2.000 

2.201 

201 

— 

* 
*    * 


Dans  les  tableaux  qui  précèdent,  nous  n'avons  pas  parlé  du 
maïs.  En  ce  qui  concerne  cette  céréale,  le  Ministère  des  Finances 
n'a  encore  fourni  aucune  donnée  sur  la  récolte  de  1920.  Les 
services  de  statistique  du  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Minis- 
tère du  Ravitaillement  estiment  que  cette  récolte  est  égale  sinon 
supérieure  à  la  précédente. 

Or,  les  chiffres  de  19 19  étaient  les  suivants  : 

Serbie 533 .  735  tonnes 

Vieille-Serbie  et  Macédoine  .  .  169.392 

Monténégro 30 .  000 

Bosnie-Herzégovine 128.977 

Dalmatie 13.705 

Croatie 370.000 

Voïvodine 939.600 

Slovénie 52.000 


Total 2.237.409  tonnes 


154 
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La  récolte  de    1920  se  présente  donc  sous  la  statistiq^î 
d'ensemble  suivante  : 
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On  calcule  que  la  récolte  en  blé,  seigle,  avoine  et  orge 
•présente  la  charge  de  29^.370  wagons  qui  se  répartissent 
imme  suit  ; 

Blé 165.935  v^'agons. 

Seigle 25 .  592         » 

Avoine 57 .  57  i         » 

Orge 4i).2t)9         » 

Si  l'on  réserve  40.000  wagons  pour  les  semences,  il  reste  un 
Dntingent  disponible  de  2s-  ^-.370  wagons  (•). 

La  récolte  en  mais  est  évaluée  à  223.740  wagons.  En  en 
éduisant  16.000  wagons  pour  les  semences  et  30.000  wagons 
lour  la  nourriture  du  bétail,  il  reste  un  disponible  de  177.740 
yagons. 

Si  on  soustrait  de  ces  disponibilités  la  quantité  nécessaire 
u  ravitaillement  d'une  population  de  13  millions  d'habitants, 
ur  la  base  de  i  )  kil.  par  mois  et  par  tête,  soit  180  kil.  par  an, 
'est-à-dire  234.000  wagons,  il  reste,  pour  l'exportation  et  les 
ndustries  du  pays,  199. 1 10  wagons,  chiffre  légèrement  inférieur 
celui  de  l'année  précédente. 

'       Les  pommes  de  terre,  cultivées  sur  une  superficie  d'environ 
.700  km»,  ont  un  rendement  d'environ  un  million  de  tonnes. 

Les  vignobles  —  dont  plus  de  la  moitié  se  trouve  dans  le 
)assin  pannonique,  —  couvrent  en  Yougoslavie  2.000  km'  et 
)roduisent  environ  1 .800.000  hectolitres. 

La  production  movennr  en  vin  dans  les  différentes  provinces 
lu  Royaume  s'établit  comme  suit  : 


l')  D'après  une  plus  récente  statistique,  ces  chiffres  demanderaient  à  être 
jgérement  abaissés  :  blé,  [32.8^7  wagons  ;  seigle,  20.473  ;  avoine,  46.0^9  : 
rge,  30.31^. 
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Serbie .356.000  hectolitres. 

Croatie-Slavonie 850.000  » 

Voïvodine 300.000 

Slovénie 180.000  n 

Dalmatie 50.000  » 

Bosnie-Herzégovine...  35.000  » 

Monténégro 5.9i0  » 

La  production  du  lin  et  du  chanvre  occupe  une  place  encj 
modeste  dans  l'économie  du  nouveau  royaume  ;  mais  de  sérieu 
efforts  sont  faits  pour  la  développer  par  le  Ministère  de  l'Agr 
culture,   qui   distribue  des  semences  aux  cultivateurs   et    qi 
cherche  le  moyen  d'ouvrir  des  débouchés  à  cette  production. 

En  Serbie,  la  surface  cultivée  en  chanvre  et  en  lin  s'est  ser 
siblement  étendue  depuis  1900  comme  le  montre  le  tablea 
suivant  : 

Lin  Chanvre 

1900 909  hectares  10.918  hectares 

1901 1.0 ii  »  12.916  » 

190â 1.396  »  13.566  » 

1903 1.294  >.  13.632  » 

190  i 1.477  ).  13.459  » 

1907...  ...  1.559  »  8.597  » 

1919 1.637  »  13.589  » 

Pour  l'année  191 9,  la  surface  cultivée  en  chanvre  et  en  ïï 
a  été  évaluée  comme  suit  dans  les  autres  provinces  productrices 

Lin  Chanvre 

Macédoine 104  230 

Banat  et  Batchka 250  18 .000 

Dalmatie 30  6 

Slovénie 1.000  200 

.•3S 
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De  32.02^  hectares  en  1919,  la  surface  cultivée  en  chanvre 
'st  passée  à  42.000  en  1920;  celle  ensemencée  en  lin  était  de 
.021  hectares  en  1919  et  de  j.ooo  hectares  en  1920. 

La  campagne  de  1920  a  donné  18.000.000  de  kilogr.  de 
:hanvre  et  800.000  kilogr.  de  lin. 

Le  nombre  et  surtout  la  capacité  de  production  des  usines 
ie  tissage  ne  permettent  pas'l'utilisation  dans  le  pays  de  la  tota- 
ité  de  cette  production.  De  grandes  quantités  de  chanvre  brut 
sont  en  conséquence  exportées,  principalement  en  France  et  en 
f^ongrie.  Pour  l'année  1920  cette  exportation  a  été  de  4.660 
tonnes  représentant  une  valeur  de  22.700.000  dinars. 

La  récolte  de  semence  de  chanvre  a  été,  pour  1920,  de  280 
wagons.  Cette  quantité  couvre  largement  les  besoins  de  la  culture 
du  chanvre. 

La  récoite  du  tabac,  favorisée  en  1921  par  une  sécheresse 
exceptionnelle,  paraît  devoir  donner  au  cours  de  cette  année  le 
rendement  suivant  : 

Serbie  et  Macédoine 6.000.000  de  kilogr. 

Bosnie-Herzégovine 4.000.000         » 

Voïvodine 2.000 .000         » 

Dalmatie 1.000.000         >. 

Les  besoins  habituels  de  la  consommation  étant  d'environ 
dix  millions  de  kilogrammes,  un  contingent  d'environ  trois 
millions  de  kilogrammes  sera  disponible  pour  l'exportation. 

ç°  —  L'Elevage. 

a)  En  Serbie. 

L'élevage  est  la  branche  agricole  la  plus  importante  de  Serbie. 
La  valeur  du  bétail  exporté  et  des  autres  produits  de  l'élevage 
atteignait,  en  1902,  43  millions;  en  191 1,  41, j  ;  en  1912,  26,8 
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et  29,)  en  191 3.  Le  fléchissement  provient  de  ce  que  l'étendu» 
de  vastes  domaines  forestiers  permettait  autrefois  l'élevage  d'in- 
nombrables troupeaux  de  porcs.  Cette  étendue  a  diminué,  mai: 
la  qualité  des  produits  de  l'élevage  a  été  améliorée.  De  la  race 
indigène  très  résistante  et  donnant  beaucoup  de  lard  on  a  obtenu, 
par  croisement  avec  les  races  étrangères,  de  nouvelles  variétés, 
dont  la  viande  et  le  lard  sont  des  plus  recherchés. 

L'exportation  de  porcs  vivants  qui  était  de  147. 27 y  en  1904 
est  tombée  à  9.326  têtes  en  191 1.  En  1920  cette  exportation  est 
passée  à  21.973  têtes  valant  1 3.4^0.000  dinars.  La  quantité  de 
viande  fraîche  et  salée,  ainsi  que  celle  du  lard  exportés  ont 
beaucoup  augmenté. 

L'exportation  de  la  viande  et  des  produits  de  la  viande  a 
atteint,  en  1920,  9.7^0.000  kilogr.  représentant  une  valeur  de 
107  millions  de  dinars. 

La  guerre  douanière  avec  l'Autriche,  qui  commença  en  19c 
et  prit  fin  en  191 1,  fut  cause  de  la  diminution  de  l'exportation  d^ 
porcs  vivants.  La  Serbie  dut  chercher  de  nouveaux  débouché^ 
Comme  les  porcs  gras  supportaient  difficilement  le  transport  p^ 
mer,  on  les  remplaça  par  de  gros  porcs,  plus  recherchés  pour  leu 
viande  ;  on  abattait  les  porcs  gras  dans  le  pays  et  l'on  exporta 
leur  viande  et  leur  lard.  La  Serbie  possède  de  grands  abattoir 
avec  une  installation  moderne. 

L'élevage  des  bœufs  a  fait  également  de  grands  progrès 
Non  seulement  la  viande  de  bœuf  trouve  aisément  des  acheteurs 
mais  encore  une  grande  quantité  de  bétail  serbe  est  acquise  pa 
les  autres  pays  balkaniques  pour  la  reproduction.  La  race  indigène 
est  représentée  par  le  type  de  Koloubara,  gris,  cornu  et  constituant 
une  excellente  bête  de  somme. 

La  volaille  n'est  élevée  en  vue  de  l'exportation  que  dans 
certaines  parties  du  pays  ;  chaque  maison  élève  en  outre  ce  qu'il 
lui  faut  pour  sa  consommation  et  celle  du  marché  intérieur; 
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'.,it  et  la  Société  d'Agriculture  ont  beaucoup  encouragé  cette 

riche  de  l'élevage,  qui  est  appelée  à  prendre  un  développement 

,<idérable  dans  l'avenir.  Au  cours  de  l'année  1920,  il  a  été 

;ossible  d'exporter,  après  avoir  satisfait  aux  besoins  du  marché 

rieur,  environ  deux  millions  de  dinars  de  volailles. 

^.        L'élevage  des  chevaux  ne  satisfait  pas  encore  aux  besoins 
*'^'!  pays,  quoique  la  race  chevaline  soit  en  voie  d'amélioration 
stante  grâce  aux  croisements  avec  les  races  étrangères. 

On  peut  dire,  sans  être  loin  de  la  vérité,  que  le  stock  complet 
idu  bétail  en  Serbie  vaut  près  de  800.000.000  de  francs  (valeur 
jd'avant-guerre). 

Il  y  avait,  avant  la  guerre,  sur  tout  le  territoire  de  la  Serbie  : 


Désignation 


Bœufs.  . 
Buffles  . 
Chevaux 
Mulets.  . 
Porcs. . . 
Moutons 
Chèvres. 
Volailles 


Nombre 
de  têtes 


1.600.000 

25.000 

250.000 

50.000 

1 .300.000 

6.000.000 

1 .400.000 

9.000.000 


Valeur     |  Rendem* 

(en  milliers  de  francs) 


530.000 

4.800 

50.000 

2.500 

78.000 

105.000 

16.800 

22.500 


170.000 

1.160 

5.200 

705 

94.500 

75.000 

12.034 

iO.OOO 


Pour  l'estimation  des  dommages  que  la  Serbie  a  subis  pen- 

;  dant  la  guerre,  on  peut  calculer  qu'elle  a  perdu  70  00  de  son 

j  cheptel  ;  celui-ci  vaudrait  aujourd'hui  3.944.000.000  de  francs  ; 

la  perte  en  bétail  s'élèverait  donc,  d'après  le  prix  actuel  et  la  valeur 

1  des  produits  animaux,  à  2,7  milliards  de  francs. 
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Les  restitutions  partielles  effectuées  depuis  la  paix  n'ont  pas 
compensé  les  pertes.  La  statistique  accuse,  pour  1919,  les  chiffres 
suivants  : 

Chevaux  ....     152.617       Moutons  ....  3.808.815 

Bétail 965.208      Chèvres  ....      627.427 

Porcs 863.54t      Volailles.  .  .  .  6.721.950 


h)  En  Bosnie-Herzégovine. 

L'élevage  est,  depuis  1900,  en  décadence  en  Bosnie-Herzé 
govine,  comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau  suivant  : 


I 


Désignation 

1895 

1910 

Diminutioni 

Chevaux,  ânes  et  mulets 

Bétail  à  cornes 

Moutons 

Porcs 

237.553 
1.417.311 
3.230.720 

662.242 

228.831 
1.309.922 
2.499.422 

575.241 

3,03  ; .. 

7,57  / 0 
22,63 '.'0 
20,30  ;  0 

Cette  situation  résulte  de  l'exploitation  coloniale  à  laquelle 
ces  deux  provinces  ont  été  assujetties  par  l'Autriche-Hongrie. 
Toutefois,  l'administration  austro-hongroise  s'efforça  d'améliorer 
le  cheptel  par  introduction  d'étalons  syriens.  Elle  chercha  à 
acclimater  la  race  bovine  de  Pinzgau  Molltal  dans  la  montagne 
et  la  race  grise  hongroise  dans  le  Posavlje. 

En  outre,  pendant  la  guerre,  ces  deux  régions,  réputées  pour 
l'élevage  du  bétail,  ont  été  littéralement  dépouillées  par  l'ennemi. 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 


l6l 


S  dommages  subis  ressortent  du  tableau  suivant,  qui  donne 
tat  du  bétail  pour  1910  et  1919  : 


Désignation 

Bétail  à  cornes 

Moutons 

Chèvres 

Porcs 


1910 


1.393.000 
527.^41 


1919 


702.662 
259.273 
438.580 
183.678 


c)  En  Dalmatie. 

A  part  l'espèce  ovine,  qui  trouve  dans  les  conditions  phy- 
siques du  sol  une  circonstance  favorable  à  son  développement, 
les  produits  de  l'élevage  sont  peu  importants  en  Dalmatie. 

La  statistique  les  évalue  comme  suit  pour  1919  : 


Chevaux  ....       2().520 
Bétail 10 1.716 


Porcs 


9.949 


Moutons.  .  .  .  1.027.747 

Chèvres 254.896 

Volaille 417.592 


d)  En  Slovénie. 

L'élevage  constitue  un  élément  essentiel  de  la  vie  écono- 
mique de  la  Slovénie  en  raison  de  la  grande  étendue  des  prairies 
et  pâturages.  L'élevage  du  cheval  est  prospère  dans  la  plaine  de 
Ptuj.  L'espèce  bovine  est  surtout  élevée  pour  la  production  du 
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lait  et  des  produits  dérivés,  mais.elle  est  aussi  exportée  dans  une 
proportion  appréciable.  L'élevage  des  porcs  donne  des  résultats 
de  plus  en  plus  satisfaisants.  En  Carniole,  le  nombre  des  porcs; 
s'est  élevé,  dans  la  période  décennale  1 900-1 910,  de  64,4  0/0.; 
L'élevage  de  l'espèce  ovine  accuse  une  tendance  inverse,  phéno- 
mène observé  dans  toute  l'Europe  Centrale. 

La  statistique  donne,  pour  1919,  les  chiffres  suivants  : 


Désignation 


Chevaux 
Bétail. .  . 
Porcs.  .  . 
Moutons 
Chèvres . 
Volailles 


Carniole 


Styrie 


^7 

153 

12.481 

'2-2C) 

977 

176.688 

177 

300 

167.304 

71 

316 

17.341 

22 

838 

6.707 

331 

092 

143.179 

e)  En  Croatie-Slavonie. 


L'élevage  du  bétail  prospère  en  Croatie,  non  seulement 
cause  de  la  grande  étendue  des  prés  et  des  pâturages  naturels,  maii 
aussi  à  cause  de  la  production  abondante  de  mais  et  d'avoine. 

La  région  la  plus  riche  en  espèces  bovines  est  celle  di 
Dougo-Selo  (département  de  Zagreb),  où  l'on  compte  84^  tète 
de  bétail  pour  i  .000  habitants.  La  région  la  plus  pauvre  est  cell 
de  Modrouch-Rieka  où  l'on  n'en  compte  que  93. 

L'élevage  des  chevaux  est  surtout  développé  dans  les  envi- 
rons de  Brod,  où  l'on  compte  362  têtes  de  chevaux  pour  i  .oo( 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 


163 


habitants.  Celui  des  moutons  est  surtout  développé  dans  le  district 
de  Lika-Krbava  ( i  .300  tètes  par  i  .000  habitants)  et  celui  des  porcs 
dans  la  région  de  Virovititsa  (700  têtes). 

La  richesse  du  pays  en  bétail  a  varié  depuis  18^7  dans  les 
proportions  indiquées  par  le  tableau  que  voici  (nombre  de  têtes 
de  bétail  par  i.ooo  habitants)  : 


Années 


1857 
1869 
1880 
1895 
1911 


Espèce 
bovine 


450 
350 

;jso 
405 
433 


Espèce 
porcine 


550 
400 
250 
390 
433 


Espèce 
ovine 


380 
420 
310 
280 
330 


La  statistique  de  l'élevage  est,  pour  19 19,  la  suivante  : 


Chevaux.  . 

.  .      350.050 

Moutons  .  . 

.  .      850.483 

Bétail  .  .  . 

.  .   1.134.851 

Chèvres  .  . 

95.598 

Porcs  .  .  . 

.  .   1.164.022 

Volailles .  . 

.  .  3.350.000 

f)  En  Syrmie,  Banat,  Batchka. 


L'élevage  des  moutons,  des  bœufs  et  des  chevaux  est,  dans 
cette  région,  en  progression  constante.  Les  bœufs,  autrefois  de 
race  podolique,  sont  aujourd'hui,  dans  une  proportion  à  peu  près 
égale,  de  la  race  de  Simmenthal.  Les  chevaux  rivalisent  avec 
ceux  de  race  hongroise. 


Moutons.  . 

.  .      483.225 

Chèvres  .  . 

1.525 

Volailles . . 

.  .   1.750.000 
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La  Statistique  donne  les  chiffres  suivants  : 

Chevaux  ....     219.458 

Bétail 362.064 

Porcs 539.947 


g)  Au  Monténégro. 

Les  Monténégrins  s'occupent  surtout  de  l'élevage,  et  plu! 
particulièrement  de  l'élevage  des  moutons.  La  statistique  fourni 
le  tableau  suivant  : 

Chevaux....     3.000  Moutons  ...   400.000 

Bétail 60.000  Chèvres 100.000 

Porcs..... 8.000 


* 
*  * 


La  reconstitution  et  la  protection  du  cheptel  a  préoccupe 
et  préoccupe  encore  le  gouvernement.  Un  contrôle  vétérinaire 
rigoureux  a  été  organisé  (ordonnances  des  13  février  191961 
14  mars  1920).  Le  ministère  compétent  fait  procéder  à  l'établis- 
sement de  rapports  périodiques  sur  l'état  sanitaire  du  bétail. 

D'après  une  statistique  d'ensemble  et  reconnue  approxmia- 
tive,  il  y  avait  au  mois  de  juillet  1920,  en  Yougoslavie  : 
^.496.^30  bœufs,  4.840.4)-o  porcs,  9.771.980  moutons  el 
2.447.9^0  chèvres. 

Ces  chiffres  feraient  de  la  Yougoslavie  l'Etat  européen  le 
mieux  approvisionné,  après  le  Danemark,  en  bœufs  et  en  porcs, 
et  le  plus  riche  en  moutons  après  la  Bulgarie. 
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6°  —  Les  Forêts. 

L'examen  des  statistiques  du  commerce  extérieur  établies 
pour  1920  permet  de  constater  la  place  qu'occupe  cette  richesse 
naturelle  dans  les  exportations  du  Royaume.  Au  cours  de  l'an- 
née 1920,  il  a  été,  en  effet,  exporté  2^-0.000  tonnes  de  bois  ou 
produits  du  bois,  valant  3^0  millions  de  dinars  ;  ce  contingent' 
représentait  les  2^  0/0  de  l'exportation  totale. 

Toutefois,  ces  chiffres  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  très 
approximative  des  ressources  forestières  du  Royaume.  En  effet, 
les  nombreuses  difficultés  rencontrées  par  l'exportation  des  bois 
yougoslaves  (organisation  insuffisante  des  transports,  relèvement 
des  tarifs,  élévation  des  droits  de  douane)  ont  désavantagé  les 
produits  yougoslaves  sur  les  marchés  mondiaux.  Le  chiffre  des 
exportations  de  bois  est  tombé,  pendant  les  cinq  premiers  mois 
de  l'année  1921,  à  600  du  volume  des  exportations  totales. 

Autrefois,  toute  la  Serbie,  toute  la  Croatie  pannonique,  tout 
le  Banat,  la  Batchka  et  la  Baranya  étaient  couverts  de  forêts  ; 
ces  territoires  ont  été  en  totalité  ou  en  partie  défrichés.  11  existe 
encore,  en  Carniole  et  en  Croatie-Slavonie,  de  grandes  surfaces 
recouvertes  de  forêts  de  pins  et  de  sapins.  Un  tiers  (exactement 
36  0/0)  de  la  superficie  totale  de  la  Bosnie  est  planté  d'arbres 
surtout  de  chênes  et  de  hêtres.  En  Serbie  24  0/0  de  la  superficie 
totale  du  sol  sont  couverts  de  forêts.  La  répartition  des  surfaces 
forestières,  dans  les  différentes  provinces  du  Royaume,  peut  être 
déterminée  comme  suit  : 

Serbie 1.5. 170  kil.  carrés. 

Nouvelle  Serbie 22. 800        » 

Voïvodine 1 .020         » 


l66  LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 

Bosnie-Herzégovine  ...  21 .780  kil.  carrés. 

Croatie-Slavonie ir).304         » 

Dalmatie 3.820         ». 

Monténégro 800         » 

Slovénie ().520         » 

Soit,  pour  toute  la  Yougoslavie,  un  total  d'environ  8^.oo< 
kilomètres  carrés,  ou  3  <;  o'o  de  la  superficie  totale. 

On  a  commencé  depuis  une  dizaine  d'années  à  exploiter  ces 
immenses  richesses  et  plusieurs  entreprises  très  importantes  on 
été  créées  à  cet  effet  :  Steinbeiss  pour  la  région  du  Nord-Ouest 
la  Prometna  Banka  pour  le  cours  supérieur  de  la  Drave,  et  hier 
d'autres  en  Croatie  et  en  Slavonie. 

Malheureusement,  l'exploitation  actuelle  des  forêts  en  You- 
goslavie est  conduite  de  telle  façon  que  ces  forêts  auront  dispari 
d'ici  une  cinquantaine  d'années.  Le  désir  de  satisfaire  aux 
exigences  présentes  des  marchés  étrangers,  la  crainte  d'une 
dépossession  consécutive  à  l'application  de  la  réforme  agraire^ 
poussent  les  grands  propriétaires  à  réaliser  précipitamment  le 
maximum  de  profits  sans  se  soucier  d'un  avenir  qui  leur  paraît 
problématique.  C'est  ainsi  que  les  valeurs  des  réserves  prêtes 
pour  l'exportation  représentent  un  capital  de  cinq  milliards  de 
couronnes.  L'Etat  se  préoccupe  de  cette  situation  ;  après  avoii 
créé  en  1919  un  Ministère  spécial  des  Mines  et  Forêts,  il  a  procédé, 
par  un  décret  publié  le  12  février  1920,  h  la  réorganisation 
technique  du  service  forestier  et  il  s'efforce  de  provoquer  la 
constitution  de  nouvelles  sociétés  où  le  capital  national  sera 
prépondérant.  Le  Ministère  des  Forêts  et  des  Mines  travaille 
actuellement  à  l'élaboration  d'un  règlement  qui  prévoit  l'organi- 
sation du  service  forestier  sur  des  bases  nouvelles.  Le  pays 
tout  entier  serait  divisé  en  douze  régions  forestières.  On  espère 
ainsi  réglementer  la  coupe  et  surtout  activer  le  reboisement  des 
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grandes  surfaces  dénudées  évaluées  à  ).ooo  km*.  Ces  surfaces 
sont  toutes  situées  en  pays  de  montagne  et  le  reboisement  en 
sera  d'autant  plus  facile  que  le  climat  de  ces  régions  se  prête 
admirablement  au  développement  des  plantations  de  chênes  et 
des  essences  de  conifères.  On  trouve,  par  exemple,  des  chênes 
à  800  mètres  d'altitude  en  Croatie  et  des  hêtres  à  i.joo  mètres 
sur  les  pentes  du  mont  Yastrebatz. 


a)  Serbie. 

La  Serbie  était  autrefois  très  riche  en  forêts.  Mais  celles-ci 
ont  cédé  progressivement  le  terrain  à  la  culture  des  champs. 
Actuellement,  la  superficie  forestière  est  estimée  à  i.^oo.ooo 
hectares  environ,  dont  36  0/0  appartiennent  à  l'Etat,  43  0/0  aux 
communes  et  aux  villages,  i  0/0  aux  monastères  et  aux  églises, 
20  0/0  aux  particuliers. 

On  retrouve  dans  les  forêts  serbes  toutes  les  espèces  d'arbres 
qui  existent  dans  l'Europe  Centrale,  mais  avec  une  prédominance 
du  hêtre,  du  chêne  et  de  l'érable.  Viennent  ensuite  les  conifères  : 
pins  et  sapins,  qui  représentent  10  0/0  de  l'ensemble  des  forêts 
serbes. 

Les  forêts  appartenant  à  l'Etat  occupent  d'immenses  éten- 
dues. Au  nord  de  la  Serbie,  la  forêt  de  Mirotch  couvre  uhe 
superficie  de  27.000  hectares  ;  celle  de  Veliki  et  Mali  Chtrebatz, 
17.000  hectares.  Le  massif  de  l'Homolié  est  évalué  à  plus  de 
120.000  hectares. 

Dans  le  sud  et  le  sud-ouest,  les  régions  forestières  les  plus 
importantes  sont  :  Tara,  2^.000  hectares;  Gotch,  Yastrebatz, 
Toplitza  et  Koukavitza,  chacune  d'une  importance  variant  entre 
2^  et  :?o.ooo  hectares. 
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Les  recettes  provenant  de   cette  exploitation   sont  encore 
insignifiantes  ;  les  chemins  de  fer  ne  desservent  pas  les  régions 
forestières  les  plus  importantes  et  les  bonnes  routes  font  souvent 
défaut.  Des  projets  ont  été  élaborés  pour  assurer  une  expU 
tation  plus  productive  et  ils  ont  déjà  reçu  un  commenceme^ 
d'exécution. 

La  Serbie  possède  une  douzaine  de  grandes  scieries  diss^ 
minées  dans  le  pays  et  200  petites  scieries  qui  utilisent  l'eau 
comme  force  motrice. 

La  dévastation  des  forêts  pendant  la  guerre  est  évaluée  pai 
les  experts  serbes  à  une  perte  de  deux  cents  millions  de  francs. 
D'après  ces  mêmes  experts,  les  forêts  représentaient,  dans  h 
Serbie  de  1912,  un  capital  de  400  millions  et  un  revenu  brut  df 
100  millions. 

h)  Bosnie-Herzégovine. 

Les  forêts  couvrent  en  Bosnie  une  superficie  de  21 .780  km*, 
c'est-à-dire  les  ^6  00  de  la  surface  totale.  Ce  chiffre  fait  d( 
la  Bosnie  le  pays  le  plus  riche  en  forêts  après  la  Finlande 
Les  domaines  de  l'Etat  occupent  les  7^  0/0  de  ces  21.780  km' 
L'exploitation  est  faite  avec  beaucoup  de  succès,  mais  le  déboise- 
ment est  pour  le  pays  une  grave  menace.  Il  faut  signaler  d'ailleur: 
(et  le  fait  est  assez  curieux  étant  donné  la  proportion  des  domaine; 
d'Etat)  que  la  majeure  partie  des  entreprises  forestières  son 
commanditées  par  des  capitalistes  étrangers  et  dirigées  par  de: 
étrangers.  Cette  anomalie  a  amené  l'Etat  à  poursuivre  la  nationa- 
lisation de  l'industrie  forestière  ;  c'est  sous  ses  auspices  qu'un( 
«  Société  anonyme  pour  l'Industrie  du  bois  »  a  été  créée  i 
Doberlin,  avec  un  capital  de  300  millions  de  couronnes  ;  73  0,  ( 
des  actions  ont  été  souscrits  par  des  capitalistes  yougoslaves 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  169 

le  reste  appartient  à  des  financiers  belges.  Une  autre  société  a 
été  fondée  à  Zavidovitch  pour  le  compte  de  la  maison  Risler 
et  Ortlieb  :  elle  débitera  le  sapin  en  grandes  quantités. 

Le  bois  constitue  le  produit  principal  d'exportation  de  cette 
région.  La  Bosnie-Herzégovine  exporte,  en  effet,  en  moyenne 
par  an  6.000.000  de  mètres  cubes  de  bois.  Plus  de  1/3  de  cette 
exportation  est  dirigé  vers  l'-Italie  (Sicile  et  Sardaigne)  et  l'Egypte. 
Les  principaux  centres  d'exploitation  sont  ceux  de  Doberlin, 
Drvara,  Pedratsina,  Zavidovitch,  Telslicht,  Bosanska,  etc.. 


c)  Dalmatie. 

On  a  dit  que  la  Dalmatie  manquait  de  bois,  bien  que  30  0/0 
de  la  surface  de  cette  province  tussent  couverts  de  forêts.  En  réalité, 
ces  prétendues  forêts  qui  s'étendent  sur  une  superficie  de  3.820 
km'  ne  sont  que  des  maquis  de  broussailles  et  d'arbrisseaux;  on 
n'y  trouve  que  peu  ou  pas  de  grands  arbres.  Déboisée  h  l'époque 
de  la  domination  vénitienne,  la  Dalmatie  n'a  jamais  été  l'objet  d'un 
reboisement  méthodique  au  temps  de  l'Autriche.  Ce  reboisement 
s'impose  si  l'on  ne  veut  pas  que  le  littoral  adriatique  continue  à 
manquer  de  bois  de  chauffage  et  de  matériaux  de  construction. 


d)  Slovénie. 

Presque  la  moitié  (46  00)  du  pays  des  Slovènes  est  couverte 
par  des  forêts  dont  les  principales  essences  sont  le  genévrier,  le 
sapin  et  le  hêtre.  L'Etat  possède  34.000  hectares,  l'Eglise  i  ç.ooo, 
les  fidéicommis  6). 000;  les  propriétés  communales  couvrent 
environ  100.000  hectares.  La  richesse  forestière  et  des  conditions 
propices  à  l'exportation  ont  donné  naissance  à  une  industrie  du 
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bois  (planches,  poutres,  parquets,  meubles,  cellulose,  outih 
agricoles)  très  prospère  en  Styrie  et  en  Carniole,  où  l'on  comptt^ 
2.000  scieries  utilisant  la  force  hydraulique  et  2  ^  usines  à  vapeur. 
La  Carniole  produit  annuellement  120.000  mètres  cubes  de  bois 
de  charpente  dur,  ^00.000  m'  de  bois  de  charpente  tendre,  plus 
de  j 00.000  m'  de  bois  à  brûler  dur  et  100.000  m'  de  bois  à  brûler 
tendre. 

Les  surfaces  dénudées  que  l'on  rencontre  dans  la  région  du 
Karst  (Carso)  ont  été  déboisées  au  temps  des  marchands  vénitiens 
qui  firent  procéder  à  une  exploitation  irrationnelle  des  forêts. 
Dans  toutes  les  autres  régions,  on  a  observé  une  meilleure  écono- 
mie, inspirée  aujourd'hui  par  les  méthodes  les  plus  modernes. 


e)  Croatie-Slavonie. 

Les  forêts  couvrent  1^.304  km'  de  la  Croatie,  soit  plus 
tiers  de  la  surface  totale  de  cette  province  (40  0/0  de  la  superficl 
des  départements  de  Modrouch-Rieka  et  de  Lika-Krbava).  Elles 
occupaient  jadis  une  superficie  beaucoup  plus  considérable  et  sont 
en  voie  de  diminution,  constante. 

Les  deux  tiers  des  forêts  croates  se  composent  d'arbres 
feuillus,  particulièrement  de  chênes.  Les  chênes  de  Slavonie  se 
vendent  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  occidentale  sous  la  forme 
de  douves,  merrains,  traverses  de  chemins  de  fer,  etc..  L'Italie 
et  l'Espagne  bénéficient  des  3/4  de  cette  exportation. 


f)  Syrmie,  Batchka,  Banat. 

La  superficie  forestière  de  ces  régions  n'atteint  guère  plus 
de  1.020  km*. 
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g)  Monténégro. 

Les  grands  arbres  sont  extrêmement  rares  dans  le  sud  du 
|/Ionténégro  :  sur  deux  ou  trois  points  seulement,  on  en 
[jompte  un  nombre  suffisant  pour  pouvoir  parler  de  forêts. 
|)ans  le  nord  et  surtout  dans  le  nord-est,  on  trouve  de  véritables 
lorêts  d'arbres  à  feuilles  caduques  et  de  conifères  :  ces  essences 
font  le  plus  souvent  séparées.  On  manque  d'évaluations  statis- 
tiques sur  l'étendue  de  ces  massifs  boisés,  qui  ne  doivent  guère 
feprésenter  plus  de  800  km». 


—  o 


—  Travaux  d'améliorations  foncières. 


Ces  travaux  comprennent  principalement  :  l'assainissement 
les  plaines  souvent  très  étendues  situées  le  long  des  grandes 
rivières  (Danube,  Save,  Theiss,  Drave,  Morava,  Vardar,  Neretva, 
3tc.),  en  même  temps  que  la  protection  contre  les  inondations 
par  la  construction  de  digues  avec  évacuation  par  pompes  à 
moteurs  des  eaux  intérieures  ;  l'assainissement  des  «  polje  »  qui 
sont  des  vallées  fermées  dont  les  eaux  s'écoulent  plus  ou  moins 
complètement  par  des  «  ponors  »,  sortes  de  puits  naturels  com- 
muniquant avec  les  rivières  souterraines  (Dalmatie,  Herzégovine, 
Monténégro,  partie  de  la  Bosnie  et  de  la  Croatie);  les  irrigations, 
les  adductions  d'eau  pour  les  besoins  de  l'homme  et  des  animaux 
(principalement  dans  la  région  sèche  désignée  sous  le  nom  de 
Karst)  ;  le  dessèchement  des  marais  (régions  à  malaria  de  la 
Dalmatie  et  de  la  Macédoinej  ;  la  régularisation  des  rivières  et  la 
correction  des  torrents,  le  reboisement,  etc.. 
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Tous  ces  travaux  ont  pour  but  la  création  de  terrains 
culture,  la  protection  ou  l'amélioration  de  terres  déjà  cultivée 

Jusqu'à  la  fin  de  l'année  19 18,  époque  de  la  constitution 
Royaume  S. H. S.,  ces  travaux  ont  été  conduits  dans  les  diverses" 
provinces  du  Royaume  de  façons  très  différentes  suivant  les 
législations  variées  de  ces  provinces  et  les  circonstances  non 
moins  variées  de  la  vie  sociale  et  politique  de  leur  population. 
Les  résultats  obtenus  sont  aussi  très  inégaux  ;  alors  que  dans  la 
Voïvodine  le  système  des  associations  foncières  pour  la  défense 
contre  les  inondations  et  l'assèchement  du  sol  eut  un  plein 
succès,  permettant  et  assurant  la  culture  intensive  sur  plus  de 
7^0.000  hectares,  dans  d'autres  provinces,  où  l'Etat  fournissait 
plus  ou  moins  les  capitaux  et  conduisait  directement  les  travaux, 
les  succès  furent  beaucoup  moindres  ;  dans  certaines  provinces^_ 
comme  la  Bosnie-Herzégovine  et  la  Dalmatie,  on  put  mêr 
constater  des  échecs  partiels,  sinon  totaux. 

La  période  qui  suivit  la  guerre  mondiale  fut  caractérisa 
par  les  efforts  faits  pour  la  consolidation  du  nouveau  royaume  el 
par  les  difficultés  rencontrées  dans  l'organisation  de  son  admi- 
nistration, aggravées  par  des  circonstances  économiques  et 
naturelles  défavorables.  Les  grandes  inondations  de  1919-1920 
appelèrent  une  rapide  et  énergique  intervention  de  l'Etat,  notam- 
ment en  Voïvodine,  où  les  associations  foncières  créées  pour 
la  défense  de  ces  riches  territoires  contre  les  eaux  étaient,  à  la 
suite  de  la  guerre,  dans  une  situation  financière  et  administrative 
plus  que  difficile.  Grâce  à  un  prêt  d'Etat  de  2 y  millions  de  cou- 
ronnes, à  la  fourniture  de  plus  de  i.)- 00  wagons  de  charbon, 
combustibles  divers  et  huile  de  machines,  à  la  répartition  de  tous 
ces  matériaux  au  moment  où  les  communications  étaient  plus 
que  précaires,  les  usines  de  pompage  purent  reprendre  leui 
fonctionnement,  les  terrains  inondés  furent  asséchés  et  les  pré- 
cautions prises  pour  éviter  le  danger  des  inondations  du  Danube 
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ît  de  la  Theiss.  Non  seulement  la  récolte  de  l'année  fut  préservée, 
:e  qui  était  alors  de  la  plus  haute  importance  au  point  de  vue 
économique  et  social,  mais  encore  les  ouvrages  de  défense  furent 
Sauvegardés  ainsi  que  les  capitaux  investis  par  plusieurs  géné- 
rations dans  ces  travaux  (près  de  loo  millions  de  couronnes, 
valeur  d'avant-guerre). 

Ces  résultats  furent  obtenus  par  la  Direction  générale  des 
Eaux  du  Royaume,  alors  naissante  ;  ils  témoignèrent  de  l'activité 

de  cette  nouvelle  organisation. 

I 

La  Direction  des  Eaux,  rattachée  au  Ministère  de  l'Agricul- 
ture et  des  Eaux,  a  inauguré  une  méthode  d'action  répondant 
aux  circonstances  économiques  d'après-guerre.  Cette  méthode 
est  la  généralisation  et  le  perfectionnement  du  système  des 
associations  foncières  hydrauliques  qui  a  donné  de  si  intéres- 
sants résultats  en  Voïvodine.  L'Etat  ne  peut  ni  eflfectuer  lui-même 
les  travaux,  ni  fournir  les  capitaux  nécessaires  ;  c'est  aux  inté- 
ressés, qui  sont  les  premiers  à  tirer  profit  des  campagnes  d'amé- 
liorations foncières,  qu'il  appartient  de  s'unir  pour  exécuter  ces 
entreprises  et  en  assurer  le  rendement.  Le  rôle  de  l'Etat  doit  se 
borner  à  favoriser  la  formation  et  le  fonctionnement  des  asso- 
ciations, à  les  contrôler  dans  l'intérêt  général,  à  leur  prêter  le 
concours  de  son  personnel  technique  pour  l'établissement  des 
projets  et  la  surveillance  de  leur  exécution,  à  leur  faciliter  des 
emprunts  gagés  sur  les  cotisations  recouvrables  suivant  le  mode 
adopté  pour  la  perception  des  impôts  directs,  enfin  à  leur  attri- 
buer des  subventions  au  prorata  des  avantages  économiques  que 
la  nation  peut  retirer  de  leur  activité. 

D'ores  et  déjà,  le  Crédit  foncier  (Ouprava  Fondava)  est 
autorisé  à  consentir  des  prêts  à  longue  échéance  aux  associations 
foncières  hydrauliques,  avec  toutes  les  garanties  désirables,  dont 
celle  de  l'Etat. 
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Aussi  peut-on  envisager  la  réalisation  prochaine  a?" 
travaux  fonciers  d'importance  capitale  dans  ce  Royaume 
qui  tire  ses  principales  ressources  de  l'agriculture.  Nous  ne 
pouvons  entrer  ici  dans  le  jiétail  des  travaux  projetés.  Portant 
sur  des  superficies  immenses  et  exigeant  des  millions  de  dinars, 
ils  comprennent,  dans  toutes  les  provinces  du  Royaume,  l'achè- 
vement d'ouvrages  interrompus  par  la  guerre  et  la  mise  en 
train  d'un  important  programme  de  travaux  nouveaux  qui  sera 
réalisé  par  la  voie  de  la  grande  entreprise. 


VI. 

LE  COMMERCE 


Exportations.  —   Importations. 

■léglementation  du  commerce  extérieur. —  Conventions  commerciales. 

Voies  de  communication. 


L'histoire  économique  de  la  Serbie  peut  être  divisée  en  deux 
périodes,  à  l'intersection  desquelles  se  place  le  début  de 
'offensive  douanière  de  l' Autriche-Hongrie  (1906).  Après  l'inter- 
"uption  de  19 14-19 18,  une  troisième  période  est  marquée  par  les 
Dremières  manifestations  d'une  activité  économique  yougoslave. 
Nous  envisagerons  d'abord  pour  les  exportations,  ensuite  pour 
les  importations,  les  différentes  phases  de  cette  évolution. 


I .  -  Exportations. 

On  sait  que  la  politique  commerciale  de  l'Allemagne  imposa 
aux  Etats  Balkaniques,  pendant  la  seconde  moitié  du  xix®  siècle, 
la  tutelle  économique  de  la  Double-Monarchie.  La  situation  géo- 
graphique de  la  Serbie  et  l'état  de  ses  rapports  avec  ses  voisins 
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immédiats,  pour  la  plupart  hostiles,  contribuèrent  ainsi  à  main- 
tenir ce  pays  dans  une  stagnation  commerciale  et  industrielle 
qui  rappelait  les  pires  époques  de  l'occupation  turque. 

Pendant  cette  période  ^e  sujétion  économique  et  politique, 
les  produits  du  sol  et  du  sous-sol  étaient  drainés  par  l'Autriche, 
qui  fournissait  en  retour  les  produits  manufacturés,  l'industrie 
serbe  étant  à  peu  près  inexistante.  Les  exportations  serbes  consis- 
taient surtout  en  produits  agricoles,  bétail  vivant,  céréales,  etc., 

La  valeur  de  ces  exportations,  classées  par  pays  de  desti- 
nation, était  la  suivante  : 

Autriche-Hongrie 45.000.000  de  dinars. 

Turquie 1.940.000  » 

Bulgarie 840.000  » 

Roumanie 700.000  » 

Bosnie-Herzégovine....  200.000  » 

Monténégro 33 .  000  » 

Autres  pays 4.300.000  » 

La  participation  de  l'Autriche  représentait  donc  8  y  00 
trafic  total. 

Après  1906,  la  guerre  douanière  entreprise  par  l'Autrich 
pour  protéger  ses  anciens  marchés  eut  pour  conséquence  un 
modification  sensible  du  régime  des  exportations,  modificatioi 
qu'accusent  les  données  statistiques  établies  pour  l'année  1Q08 

Autriche-Hongrie 21 .503.000  dinars 

Belgique 16.075.000  » 

Allemagne 14.018.000  -> 

Turquie 10.907.000  » 

Roumanie 3.907.000  » 

Italie. 3.490.000  » 

France 3.0i2.000  » 
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Amérique 1.<J85.(K)0  » 

Bulgarie 1.921.000  » 

Egypte 760.000  » 

Bosnie-Herzégovine 65.000  » 

Divers 1.073.000  » 

Ce  fut  donc  l'Allemagne  qui  retira  le  plus  clair  profit  de  la 
nouvelle  situation  ;  elle  utilisa  les  voies  de  communication  de 
l'Europe  Centrale  et  surtout  le  transit  par  l'Autriche. 

Le  pourcentage  est  beaucoup  plus  favorable  aux  puissances 
occidentales  dans  les  années  1907  et  1908.  Des  3  0/0  qu'il 
représentait  à  la  veille  de  la  guerre  douanière,  ce  pourcentage 
passe  à  3  s  0  '0,  la  participation  de  l'Autriche  étant  tombée  à 
27,  au  lieu  de  8y  0/0. 

Le  commerce  extérieur  du  Royaume  de  Serbie  pendant  les 
années  1910-1911  fut  régi  par  le  troisième  traité  de  commerce 
conclu  avec  l'Autriche.  Ce  traité  ne  contenait  plus  la  fameuse 
«  convention  spéciale  vétérinaire  »  qui  mit  tant  d'obstacles  à  la 
sortie  du  bétail  vivant.  A  la  faveur  de  ce  traité,  le  volume  des 
exportations  s'accrut  sensiblement  et  atteignit,  en  191 1, 
116.916.3^2  dinars;  elles  se  répartissaient  entre  les  Etats 
suivants  : 

Autriche-Hongrie 48.400.000  dinars 

Allemagne 29.000.000  » 

Turquie 12.000.000  » 

Belgique 6. 100.000  » 

Roumanie 6.100.000  » 

Italie 4.400.000  " 

France 3.800.000  » 

Amérique 3.600.000  » 

Bulgarie 2.800.000  » 

Bosnie 100.000  •> 

Albert  Mousset  12 
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Grèce 100.000  » 

Angleterre 80.000  » 

Russie 50.000  » 

Egypte 22.000  » 

Divers 384.000  » 

Un  nouveau  traité  de  commerce  signé  en  19 12  avec  l'Au- 
triche-Hongrie  réavantagea  l'Empire  Danubien  qui  devait! 
naturellement  devancer  les  autres  Etats  européens,  à  la  faveur 
de  sa  proximité,  de  l'insuffisance  des  moyens  de  transport  de  la 
Serbie,  des  difficultés  rencontrées  dans  l'utilisation  de  nouvelles 
voies  par  Salonique  et  l'embouchure  du  Danube,  et  enfin  de  la 
main-mise  des  banques  autrichiennes  sur  le  crédit  commercial 
serbe. 

Les  effets  de  ce  traité  ne  tardèrent  pas  à  se  faire  sentir.  La 
participation  de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne  aux  exportatioi 
serbes  remonta  à  6^-  0/0,  les  autres  Etats  de  l'Europe  occidenta 
n'y  intervenant  plus  que  pour  16  00. 

Le  tableau   ci-dessous  donne,    par  pays  destinataires, 
chiffre  des  exportations  pour  cette  période  : 

Autriche-Hongrie 36.076.000  dinars 

Allemagne 18.279.000       » 

Italie 3.785.000       » 

France. 2.978.000       » 

Angleterre , 2.000.000       » 

Autres  pays 21.102.000       » 

Soit  un  total  de  84. 220.000  dinars. 

*  * 

A  la  veille  de  la  guerre  européenne,  la  Serbie,,  accrue  de  la 
Vieille-Serbie  et  de  la  Macédoine,  couvrait  dans  ses  nouvelles 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  I  79 


rontières  une  superficie  de  87.303  km^  Cet  accroissement  de 
srritoire  ne  se  traduisit  pas  par  une  élévation  correspondante  du 
liveau  économique.  La  production  des  régions  libérées  du  joug 
urc  était  presque  nulle,  la  terre  à  peine  cultivée.  Avant  leur 
'ration,  ces  régions  exportaient  pour  28.000.000  de  dinars, 
....:  i/j  de  l'exportation  totale  du  nouveau  royaume  de  Serbie. 

Voici  un  tableau  qui  résume  l'activité  exportatrice  de  la 
/ieille-Serbie  et  de  la  Macédoine,  à  la  veille  des  guerres  balka- 
iiques  : 

Céréales 1 .336.000  dinars 

Fruits 3.556.000  .> 

"               Riz 616.000  » 

Farine 378.00;)  >. 

Comestibles 283. 000  « 

Vin ^6.000  » 

Bétail  vivant 1 .793.000  » 

•Tabac 5.756.000  » 

Opium 7.179.000  » 

Cocons 3.000.000 

Cuir 2.466.000  » 

Laine 348.000  » 

Corderie 54.000  » 

Boyaux 70.000  » 

Etoffes 176.000  » 

Métaux 25 .  000  » 

Divers 500.000  » 

Le  service  de  statistique  du  Ministère  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  a  publié,  en  192 1,  le  bilan  du  commerce  extérieur  de 
la  Serbie  pour  l'année  191 3.  Ces  données,  quoique  très  approxi- 
matives, font  ressortir  une  notable  diminution  du  trafic.  Les 
exportations  sont  passées,  en  effet,  de  116.916.3^2  dinars  en  1 9 1 2 
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à  78.023.889  en  191 3.  Ce  tléchissement  est  dû,  non  seulement 
à  la  nécessité  de  ravitailler  les  nouvelles  régions  dévastées  par 
la  guerre,  mais  encore  aux  difficultés  que  la  campagne  d'expor- 
tation rencontra  à  la  suite  des  guerres  balkaniques. 

Si  on  note  que,  d'après  cette  statistique,  la  valeur  en  dinars 
du  maïs  exporté  s'éleva  en  1913  à  2.138.744,  celle  des  fruits 
crus  et  pruneaux  secs  à  7.864.737,  celle  du  tabac  en  feuilles 
à  6.37)'.i)-o,  celle  de  la  viande  et  des  produits  de  la  viande 
à  20.804.87^  et  celle  des  minerais  à  13.624.020,  on  aura  dégagé 
les  indications  essentielles  des  dernières  exportations  d'avant-' 
guerre  sur  lesquelles  nous  ayons  des  données. 

En  effet,  les  documents  permettant  d'établir  la  statistique 
des  exportations  pour  l'année  1914  semblent  n'avoir  jamais  été 
réunis. 

Pendant  la  grande  guerre  et  l'invasion  de  la  Serbie  et  d^ 
Monténégro,  dès  191  ^,  les  richesses  agricoles  de  ces  pays  furer 
pillées  ou  anéanties.  Cette  destruction  fut  si  acharnée  que  lej 
produits  du  sol  ne  suffirent  même  plus  à  assurer  le  rayitaillemer 
de  la  population  revenue  dans  ses  foyers.  On  se  trouva  alors  danj 
l'obligation  d'importer  les  produits  alimentaires  qu'on  exportai 
naguère  en  grandes  quantités. 


* 

*      i 


Les  régions  rédimées  qui  formèrent  le  nouvel  Etat  S.  H.  S. 
en  ajoutant  leurs  160.000  km- aux  90.000  de  la  Serbie  de  19 14,  tra- 
versèrent beaucoup  mieux,  économiquement  parlant,  les  épreuves 
de  la  guerre.  Leur  importance  économique  est  mise  en  relief  pari 
la  valeur  des  produits  d'exportation.  La  récolte  annuelle  moyenne 
permet,  en  effet,  après  avoir  satisfait  aux  besoins  du  pays,  d'exH 
porter  de  ces  régions  les  quantités  suivantes  de  céréales  : 
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Blé  et  seigle 3 .  IW  .001)  quintaux. 

Orge 2.229.000         » 

Maïs 20.100.000        » 

Ces  produits  d'exportation  représentent  une  valeur  d'environ 
380.000.000  dinars. 

Les  autres  branches  de  l'agriculture  fournissent  également 
un  important  contingent  exportable  dont  voici  le  détail  : 

Bétail 222 .  000 .  000  dinars. 

Vin 50.000.000       >^ 

Bois 80.000.000       » 

Pruneaux li. 500. 000       » 

Marmelade 1.200, 000       » 

La  Croatie  fournit  à  elle  seule  2.000  wagons  de  prunes. 

Ces  richesses  ne  purent  être  mises  en  valeur  qu'assez  tard, 
après  la  libération  complète  du  territoire.  Les  deux  derniers  mois 
de  l'année  1918  furent  marqués  par  une  importation  à  outrance, 
dans  la  mesure  où  le  permit  l'état  précaire  des  voies  de  com- 
munication. Le  gouvernement  ayant,  de  Corfou,  prohibé  toute 
exportation,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  au  mouvement  commer- 
cial pendant  cette  période. 

Au  cours  de  l'année  19 19,  le  développement  économique  du 
1  royaume  se  heurta  à  des  difficultés  sans  nombre.  L'état  toujours 
précaire  des  voies  de  communication,  l'insuffisance  du  matériel 
roulant  ou  flottant,  la  démobilisation  longtemps  ajournée  (elle 
n'eut  lieu  que  le  s  mai  1920),  le  chaos  qui  régnait  dans  la  circu- 
lation fiduciaire,  les  incertitudes,  enfin,  d'une  situation  politique 
lente  à  se  stabiliser,  agirent  dans  un  sens  tout-à-fait  défavorable 
au  commerce  extérieur.  Le  pays  tout  entier  souffrit  de  la  crise 
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aiguë  du  charbon,  aggravée  par  un  relâchement  général  de  l'acti- 
vité productrice  du  prolétariat.  Dans  les  nouvelles  provinces  du 
Royaume,  les  tendances  révolutionnaires  de  beaucoup  de  chemu 
nots  compliquèrent  encore  le  problème  des  transports.  En  outre, 
les  tarifs,  sur  les  différents  réseaux,  furent  relevés  dans  des 
proportions  qui  atteignirent  bientôt  i  yo  0,0  du  tarif  primitif; 
Ce  relèvement,  joint  à  l'encornbrement  par  les  convois  militaire 
des  rares  voies  disponibles,  constitua  un  fâcheux  encouragemeni 
à  la  contrebande  et  à  la  corruption. 

Ces  difficultés,  auxquelles  vinrent  s'ajouter  les  fluctuations  des 
cours  du  change  et  l'incertitude  des  conjonctures  commerciales, 
amenèrent  le  commerçant  à  inclure  dans  la  fixation  de  la  valeur 
des  marchandises  une  <«  prime  sur  les  risques  »  relativement 
élevée  qui,  en  alourdissant  les  prix  de  vente,  eut  une  influence^ 
désastreuse  sur  les  approvisionnements.  La  Yougoslavie  avaa 
avant  tout,  besoin  de  reconstituer  ses  stocks  et  de  renouveler  s( 
industrie  agricole.  L'établissement  de  ces  ««  primes  sur  les  risques) 
fut  cause  qu'elle  obtint  beaucoup  moins  de  marchandises 
l'étranger  et  que,  d'autre  part,  la  demande  des  produits  indigent 
diminua  notablement. 

Les  statistiques  dressées  pour  l'année  1919  sont  si  approx*' 
matives  que  la  Direction  du  service  de  Statistique  auprès  du 
Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie  jugea  bon  de  ne  pas  les 
publier  intégralement.  Il  n'est  pas  inutile  d'exposer  ici  les  raisons 
qui  empêchèrent  une  évaluation  plus  exacte. 

Le  Service  de  Statistique  du  Royaume  de  Serbie  cessa  de 
fonctionner  en  1914.  Le  bureau  analogue  institué  auprès  du 
Ministère  du  Commerce  du  Royaume  S. H. S.  ne"  fut  organisé 
qu'au  mois  de  mars  1920,  La  majeure  partie  des  bureaux  de 
douane  de  sortie,  particulièrement  ceux  des  nouvelles  provinces, 
ne  conservaient,,  par  devers  eux,  aucun  document  permettant 
par  la  suite  d'établir  une  statistique  d'ensemble;  ils  n'avaient 
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d'ailleurs  reçu  aucune  instruction  spéciale  à  cet  effet.  En  outre, 
nombre  de  marchandises  étaient  exportées  avec  des  «  feuilles 
d'exportation  *,  ou  exonérées  du  payement  des  droits  de  douane, 
ou  encore  (et  surtoutj  passées  en  contrebande. 

En  résumé,  l'établissement  des  statistiques  fut  rendu  impos- 
sible par  les  circonstances,  suivantes  : 

\''  La  Direction  des  Douanes,  avec  tous  ses  services,  ne 
commença  à  fonctionner  qu'au  mois  de  mars  1919. 

2"  Il  n'avait  pas  été  établi  de  contrôle  exact  des  exportations 
effectuées  en  vertu  des  autorisations  spéciales  délivrées  par  l'Ins- 
pection générale  des  Finances  ou  la  Direction  des  Douanes. 

V  Un  contingent  important  de  marchandises  franchit  la 
frontière  en  contrebande. 

La  Direction  générale  des  Douanes  accuse,  pour  les  expor- 
tations de  l'année  1919,  un  chiffre  qui  atteint  à  peine  100.000.000 
de  dinars,  alors  que  les  statistiques  établies  par  l'Inspection 
générale  des  Finances  annoncent  700.000.000  de  dinars  pour 
cette  même  année.  Le  premier  chiffre  est  manifestement  insuffi- 
sant et  cette  insuffisance  provient  des  causes  que  nous  venons 
d'énumérer.  Le  deuxième  est  au-dessous  de  la  réalité  pour  les 
mêmes  raisons.  On  ne  doit  pas  être  très  éloigné  de  la  vérité  en 
estimant  que  les  exportations  du  Royaume  S.H.R.  ont  atteint,  au 
cours  de  l'année  1919,  un  total  de  prés  d'un  milliard  de  dinars. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  comparatif  des  expor- 
tations en  1919  (pour  la  Yougoslavie)  et  en  191 2  (pour  la  Serbie). 
Ce  tableau  indique  la  variation  des  prix  des  divers  articles 
d'exportation  au  cours  de  cette  période. 

D'après  ce  tableau,  l'augmentation  de  prix  est  surtout 
sensible  pour  le  blé,  les  porcs  gras,  les  corderies  et  la  laine.  La 
différence,  à  première  vue  considérable,  est  due  principalement 
à  la  dépréciation  du  dinar. 
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Les  Statistiques  établies  pour  l'année   1920  sont  beaucoup 

ns  approximatives  que  celles  de  1919,  mais  elles  n'oflFrent 
I as  encore  le  degré  d'exactitude  que  l'on  est  en  droit  d'exiger  de 
onnées  officielles.  La  contrebande  resta  très  active  au  cours  du 
'lemier  semestre,  et,  d'autre  part,  le  Service  des  Statistiques  ne 
ommença  à  fonctionner  d'une  manière  effective  qu'à  partir  du 
nois  de  mars.  Les  indications  fournies  pour  la  période  où  le 
>ervice  des  Statistiques  ne  fonctionnait  pas  encore  sont  loin  de 
'onner   une  idée  précise  de  la  valeur   réelle  des  marchandises 

jrtées  ou  importées.  Cette  valeur  étant  établie  d'après  la 
Mocédure  douanière  en  vigueur  dans  le  Royaume  de  Serbie, 
es  exportateurs  étaient  tenus,  lors  de  la  déclaration  au  Bureau 
'^  Douanes  de  sortie,  de  produire  les  factures  des  marchandises 

)rtées.  Mais  cette  prescription  souffrait  des  exceptions;  le 
ommerçant  était  dispensé,  par  exemple,  de  la  présentation  des 
ictures  s'il  pouvait  prouver  que  celles-ci  n'avaient  pu  être 
tablies  en  temps  utile.  Pendant  l'année  1920  on  abusa  de 
ette  tolérance,  à  un  tel  point  que  les  Bureaux  des  Douanes  des 
louvelles  régions,  par  lesquels  se  faisaient  surtout  les  expor- 
itions,  n'exigèrent  plus  de  déclaration  de  la  valeur.  Lorsque 
ette  déclaration  était  faite,  l'évaluation  de  la  marchandise  n'était 
|u'approximative  et  exprimée  en  chiffres  ronds. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses  et  pour  redresser  les 
rreurs  grossières  commises  dans  l'établissement  des  statistiques, 
a  section  spéciale  du  Ministère  du  Commerce  proposa  la  création 
l'une  Commission  permanente  chargée  de  l'évaluation  des  valeurs 
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à  l'exportation  et  à  l'importation.  En  attendant  le  fonctionnemen 
de  cette  Commission,  le  Comité  Douanier  décida  de  faire  revisf 
tous  les  chiffres  déjà  établis  par  des  experts  sur  la  base  d't 
barème  fixé.  Le  commerce  extérieur  ne  fut  plus  estimé  qu'ei 
dinars-billets.  Malgré  ces  précautions,  on  ne  doit  accueillir  1 
statistiques  établies  pour  les  mois  de  janvier  et  de  février  192. 
qu'avec  de  sérieuses  réserves. 

Nous  publions  le  tableau  des  principales  exportations  pou 
le  premier  semestre  1020,  indépendamment  du  tableau  généra 
pour  toute  la  campagne,  car  il  est  le  premier  de  ce  genre  établ 
par  les  soins  du  Service  spécial  des  Statistiques,  à  la  lumière  d 
documents  aussi  exacts  que  le  permettaient  les  circonstances 


nafl 

I 


1 .  Bois  (de  chauffage,  de  construc- 

tion et  produits  du  bois) 2^)7 .122. 67'S  dina 

2.  Tanin 25.054.100 

3.  Viande  et  produits  de  la  viande .  :^1 . 630.679 

4.  Maïs 21.390.000  » 

5.  Porcs 14.034.000  .. 

6.  Haricots 12.681.120  .. 

7.  Céréales 10.21S.952  » 

8.  Farines 7.9i6.673  » 

9.  Marmelades 6.048  000 

10.  Corderie 5.215.400  » 

11.  Œufs 4.321.276  » 

12.  Chanvre i.210.000  .. 

La  comparaison  de  cette  statistique  avec  celle  de  ic)i2,  pa 
exemple,  permet  de  constater  que  les  exportations  de  la  Serbi 
consistaient  surtout  en  produits  d'élevage,  tandis  que  la  Youi,'0 
slavie  exporte  principalement  les  produits  forestiers.  Sur  un  tôt? 
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d'environ  400  millions  de  dinars,  valeur  de  toutes  les  marchan- 
dises exportées  au  cours  du  semestre,  le  bois  et  le  tanin  figurent 
pour  la  somme  de  232. 1 76.773  dinars. 

La  statistique  du  trafic  extérieur  pendant  le  deuxième  semestre 
est  sensiblement  plus  correcte  que  celle  du  premier  semestre. 
iCette  amélioration  tient  surtout  au  fait  que  la  valeur  des  mar- 
chandises fut  exprimée  uniquement  en  dinars,  l'échange  des 
billets-couronnes  ayant  été  eiïectué  dès  le  mois  de  juillet.  La 
Direction  des  Douanes  essaya  même  de  recourir,  pour  l'évaluation 
des  marchandises  non  déclarées,  à  la  compétence  des  spécialistes. 
Cette  tentative  ne  donna  pas  de  résultat  et  la  mission  primitive- 
ment dévolue  à  une  Commission  d'experts  fut  confiée  simplement 
à  un  secrétaire  du  service  de  statistique.  Celui-ci  s'attacha 
surtout  à  fixer  la  valeur  des  principaux  produits  d'exportation  ; 
aux  prix  des  marchés,  il  ajouta  les  frais  de  transport  et  de  com- 
missionnement  jusqu'à  la  frontière,  ainsi  que  les  droits  de  douane. 
Le  tableau  des  exportations  a  été  établi,  sur  ces  bases,  de  la 
façon  suivante  pour  les  différentes  périodes  de  u)20  : 

Premier  semestre 405.08(3. 161  dinars 

Juillet 09.744.  ioO  )> 

Août 66.613.0r^ 

Septembre 109 .  010 .  47(J 

Octobre 179.972.795  » 

Novembre 212.975.988  .. 

Décembre 2 1 7 .  203 .  107  » 

Le  total  des  exportations  pour  l'année  1920  serait  donc  de 
1.320.006.1  )"^  dinars.  Ce  chiffre  se  répartit  comme  suit  entre  les 
différents  articles  exportés  : 
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No 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

7 

8 

9 

10 

U 
12 
13 

Désignation 

-CD      = 

Quantité 

Valeur 

en  dinars  a; 

Blé 

kilog 

)) 
)) 
)i 

K 

1) 
)) 
» 

» 

1) 

n 
» 
II 
II 
)) 

II 

pièce 

II 

» 

» 
kilog 
pièce 

1) 
kilog 
pièce 

50.430.474 
127.077.453 

28.296.575 
263.126 
241.546 

27.160.504 
5.688.155 
6.285.247 

21.257.952 
1.49i.l26 

112.479 

2.  OU.  644 

2.671) 

4.660.814 

398.205 

98.893 

614 

1.278 

34 

10 

75.660 

1.256 

80 

33.150 

21.973 

126.748.;. 

150.603.31 

96.5s•J..^ 

487. 8( 
l.iOl.Of 

53. 687. r 
i.597.5; 
8.319.3; 

63.792.2 
7.246.8 

1.800.01 

6.932.8; 

5.0- 

22.673.41 

6.327.5 

323.  (M 
l.Oil.5.^ 
1.758.5( 

Mais 

Farine 

Semoule 

Macaroni 

Légumes  : 

a)  Haricots 

b)  Pommes  déterre 

Fruits  crus 

Pruneaux 

Marmelade 

Boissons  : 

a)  Eau-de-vie 

b)  Vin 

c)  Bière 

Chanvre 

Corderies 

Bétail  vivant  : 

a)  Chevaux 

»       

b)  Poulains 

c)  Mulets 

72. 0{ 

d)  Anes 

11. 0( 

e)  Bœufs 

»     

f)  Veaux 

g)  Porcs 

»     

417. 0( 

3.406.3f 

29.  Of 

260. 0( 

26.601.7/ 
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Désignation 

Quantité 

Valeur 

en  dinars  argent 

h)  Petit  bétail 

kilog 
pièce 
kilog 
pièce 

kilog 
pièce 

kilog 

)) 

m' 
kilog 

m' 
kilog 
pièce 

m» 

kilog 

»> 

)) 

pièce 

69.067 
34.316 
23.518 
71.890 

9.752.137 
121.033 

553.011 
2.946.110 

10.213.848 

2.067 

211.748.574 

376.552 

8.912.509 

142 

1.170 

8.087.057 

15.857.113 

142.818.329 

71 

690.000 
6.921.840 

250.671 
1.692.153 

103.657.666- 
3.499.839 

6.514.108 
.30.132.666 

1.052.783 

103.110 

113.746.060 

196.834.325 

10.934.524 

6,000 

320.425 

34.310.331 

11.422.567 

213.382.859 

8.900 

»          

i)  Volailles 

»       

,    Viande   et  produits   de  la 
viande 

,    Produits  d'animaux  : 

a)  Fromages 

b)  Œufs 

Bois  : 
a)  de  chauffage 

»          

b)  de  construction 

»               

Produits  du  bois 

»             

»             

Tanin 

Minerais 

Divers 

»       

Soit. < 

( 

kgs 

pièces 

m' 

716.813.012 
252.697 
379.789 

1.078.299.319 

45.048.867 

197.257.860 

Total 

1.320.606.155 

IÇO 
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Les  exportations  paraissent  donc  être  concentrées  pendair' 
les  trois  derniers  mois  de  l'année,  à  l'inverse  des  exportation 
de  l'ancien   Royaume  de  Serbie,  surtout  intenses  en  août  ei 
septembre.   L'examen  du  tableau   ci-dessus   montre  la  partici- 
pation de  toutes  les  branches  de  l'agriculture  au  trafic  du  pays 
Cependant,  les  produits  de  l'élevage,  et  plus  encore  les  produit 
forestiers,  semblent  l'emporter  sur  les  produits  de  l'agriculturt 
proprement  dite.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus  haut  que  la 
Serbie  importait  plus  de  bois  ou  de  produits  du  bois  qu'elle  n'en- 
exportait.  Voici  un  tableau  comparatif  de  ces  exportations  pour 
la  période  qui   va  de  1907   aux  cinq  premiers   mois  de  l'an- 
née 1921  : 


Années 


Valeur  en  dinars 

des  exportations 

de  bois 


Total 

des 

exportation- 


1907 


1.567.703 


1908  (•) 2.949.609 

858.346 

1.164.805 

1.985.700 

310.580.385 

58.200.000 


81.  U)  1.262 

77.749.078 

116.916.352 

84.221.349 

78.023.889 

1.320.606.055 

983.600.000 


Si,  au  chiffre  donné  pour  1920,  on  ajoute  la  valeur  du  tanin, 
des  extraits  du  tanin  et  des  produits  de  la  distillation  sèche  du 
bois,  on  arrive  au  total  de  393  millions,  qui  représente  les  30  0/0 


(*)  Date  de  la  crise  d'annexion  de  la  Bosnie-Herzégovine. 
(*)  Guerre  balkanique,  mobilisation  partielle. 
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;  l'exportation  totale.  Il  ressortirait  de  cette  constatation  que  la 
jugoslavie  est  au  premier  chef  un  pays  forestier.  Mais  il  faut 
.nsidérer  que  l'exportation  des  produits  de  l'agriculture  et  de 
■levage  a  été  inférieure,  en  1920,  aux  prévisions  basées  sur  la 
pacité  d'avant-guerre.  En  outre,  si  l'on  estime  que  la  Yougo- 
avie  dispose  de  réserves  suffisantes  pour  pouvoir  exporter 
jnuellement  1.200. 000 dinars  de  bois,  létaux  élevé  des  douanes 
exportation  et  le  relèvement  des  tarifs  ferroviaires  et  fluviaux 
i  permettent  pas  actuellement  aux  bois  yougoslaves  de  soutenir 
ctorieusement  la  concurrence  des  bois  Scandinaves.  Malgré  une 
lisse  sensible  des  cours  de  la  Bourse  de  Zagreb,  les  demandes 
ir  les  marchés  français  et  italiens  se  font  de  plus  en  plus  rares. 
a  diminution  des  exportations  de  bois  et  produits  du  bois  est 
lise  en  évidence  par  l'examen  des  statistiques  établies'  pour  le 
remier  semestre  de  1921  et  publiée  par  la  Direction  générale 
|es  Douanes.  En  effet,  l'exportation  du  bois  et  des  produits  du 
ois  est  tombée  durant  cette  période  à  1 99.0^- 1-327  kilogrammes 
aîant  82.)  ^7.972  dinars,  sur  les  1.160.0^  1.982  dinars  qui  repré- 
sntent  le  chiffre  total  des  exportations  de  toute  nature.  Si  l'on 
e  reporte  aux  données  fournies  pour  la  période  correspondante 
le  IQ20,  on  constate  que  la  valeur  des  mêmes  exportations 
tteignait  207.122.673  dinars  pour  un  chiffre  total  d'exportations 
stimé  à  465. 000. 000.  L'exportation  du  bois  et  des  produits  du 
ois  est  donc  tombée,  au  cours  des  six  premiers  mois  de  1921, 
6  0  0,  au  lieu  de  ^8  0/0  du  total  des  exportations. 

L'exportation  du  blé  fut  soumise  à  une  réglementation 
ui  varia  suivant  les  circonstances  politiques.  Une  décision  du 
lonseil  des  Ministres  autorisa  d'abord  la  sortie  de  i  ç.ooo  wagons 
e  blé  (2  septembre  1920).  Une  circulaire  ultérieure  autorisa  la 
ortie  de  la  farine  en  remplacement  de  tout  ou  partie  du  contin- 
:ent  de  blé  admis  à  l'exportation.  Ce  remplacement  devait 
'opérer  sur  la  base  d'un  wagon  de  farine  pour  un  wagon  de  blé. 
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La  mesure  avait  principalement  pour  objet  de  favoriser  l'industrii 
meunière.  A  partir  du  mois  d'octobre  et  jusqu'à  fin  novembre,  li 
contingent  exportable  fut  frappé  d'une  taxe  de  ^0  dinars  pa 
100  kilogs.  Une  modification  de  l'impôt  sur  le  chiffre  d'affaire: 
greva  encore  les  sorties,  à  dater  du  6  novembre,  d'une  tax( 
supplémentaire  de  25  dinars  par  100  kilogrammes.  C'est  dan: 
ces  conditions  particulièrement  désavantageuses  que  s'effectu< 
l'exportation  du  blé  au  cours  des  derniers  mois  de  1920. 

Le  volume  des  exportations  de  blé  et  de  farine  se  réparti' 
comme  suit  par  pays  de  destination  : 


Pays 

Septemb. 

Octobre 

Novemb. 

Décemb. 

Total  en 
wagons 

DQ 

Autriche 

Italie 

'  Grèce 

440 
1 

1.062 
() 

841 
4 

420 

2.763 

1 

10 

Total . . . 

441 

1.068 

845 

420 

2.774 

Autriche 

Tchéco-Slova . 

Italie 

Grèce 

Magyarie  .... 
Allemagne  . . . 
Divers 

5 

883 

27 

42 

4 

22 

5 

i 

415 
30 
15 
13 

1 

671 

21 

8 

11 

14 

3 

7 

1.163 

038  j 
72 
29 
14 
4 
11 

\ 

Total. . . 

915 

■     77 

50  i 

735 

2.231 

La  Tchéco-Slovaquie  a  donc  cessé,  à  partir  du  mois  d'oc- 
tobre, de  s'approvisionner  en  Yougoslavie,  pour  passer  ses 
commandes  à  l'Amérique  du  sud. 
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La  presque  totalité  des  exportations  de  blé,  à  compter 
le  cette  date,  est  dirigée  sur  l'Autriche  et  s'arrête  à  Vienne. 
i^e  mouvement  lui-même  s'est  sensiblement  ralenti,  la  cou- 
enne autrichienne  ayant  subi  une  dépréciation  considérable  et 
'Autriche  ne  possédant  pas,  d'autre  part,  d'objets  manufacturés 
l  céder  à  titre  de  compensation. 

Les  Bureaux  de  Douanes  de  Baïa  accusent,  pour  les  cinq 
)remiers  mois  de  1921,  les  chiffres  suivants  : 


Mois 


Janvier 

1  *'■  au  I  s  février  . .  .  . 
16  février  à  fin  mars 

Avril 

Mai 

Total 


Blé 


1.149 
127 

T.")? 


li.nm 


Farine 


347 
105 


8i2 


Total 
en  wagons 


1 .  iVH) 
232 

1.010 
623 
850 


4.211 


Les  exportations  passant  presque  uniquement  par  les  postes 
le  Baïa,  on  peut  affirmer  qu'il  n'a  pas  été  exporté,  jusqu'au 
juin  ic)2i,  plus  de  4.300  wagons  de  blé  ou  de  farine.  Cette 
quantité,  ajoutée  aux  ç.ooo  wagons  exportés  au  cours  des  quatre 
ierniers  mois  de  1920,  ne  donne  qu'un  total  de  9.300  wagons 
6.193  wagons  de  blé  et  3.090  de  farine)  sur  les  1,^.000  admis  à 
exportation. 

Le  Service  des  Statistiques  a  publié  les  chiffres  établissant 
a  participation  des  divers  pays  aux  exportations  du  Royaume 
H.  S.  pour  Tannée  1020.  Voici  ces  chiffres  pour  les  princi- 
)aux  Etats  : 


.Albkrt  Moussrt 


'3 
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N^ 


1 

2 

.3 

4 

5 

T) 

7 

8 

9 

10 

11 

1^ 

13 

14 

IT) 

16 

17 

18 

19 

•^0 

21 

22 


Pays  de  destination 


Autriche.  . 

Italie 

Allemagne 

Tchéco-Slovaquie 

Grèce 

Suisse 

France 

Magyarie 

Bulgarie 

Pologne 

Egypte 

Turquie 

Amérique 

Angleterre 

Régions  occup.  par  l'Italie 

Belgique 

Danemark 

Roumanie 

Hollande 

Tunisie 

Espagne  

Albanie 

Total 


Valeur  en  dinars 


563. 4 i2. 

:ihC).227 

<.)9.3l)r). 

67.597. 

60.399. 

48.578. 

41.385, 

2H .  2i<2 . 

17.182, 

9.881, 

8.643. 

t. 723. 

4.4(*)4, 

3 .  25V) 

2.047, 

1.644 

1.200, 

1.061, 

550, 

290 

274, 

162 


443 
0<)9 
936 
74  i 
192 
<)()7 
48r» 
023 
084 
(>75 
2()5 
228 
7(>2 
910 
147 
384 
000 
287 
0()0 
000 
000 
473 


1.320.605.895 


Pourcent. 


42.i>7", 
28.98   .) 
7.52  » 

5.12  » 
i.57  » 
3.()8  » 

3.13  » 
2.14 
1.30 
0.75 
0.65  n 
0.3()  ,) 
0.34  » 
0.25 
0.16  » 
0.12  )» 
0.09 
0.08 
0.04 
0.02  » 
0.02 
0.01 


L'Autriche    demeure    donc   le   plus   grand    acheteur   de 
produits  de  l'agriculture  yougoslave,  et  en  particulier  du   b 
(2.774  wagons  de  blé  et  2.331  wagons  de  farine,  représentar 
une  valeur  de  168.000.000  de  dinars,  en  1920).  La  viande  et  le 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 


'9^ 


jroduits  de  la  viande,  le  bétail  vivant,  le  chanvre,  sont  aussi  très 
lemandés  sur  les  marchés  autrichiens,  vers  lesquels  ont  été 
cheminées,  au  cours  de  l'année  1920,  les  quantités  suivantes  : 


Désignation 

Quantité 

Valeur 
en  dinars 

'  Bétail  vivant kil. 

l             "           pièces. 

Viande  et  produits kil. 

Légumes  secs " 

Chanvre » 

131.250 

13.085 

5.935.147 

14.800.000 

2.100.000 

18.362.247 

61.500.000 
17.164.414 
10.579.236 

L'Italie,  qui  n'occupait  que  la  sixième  place  dans  les  expor- 
tations serbes  de  1908  à  1913,  arrive  au  deuxième  rang  dans  les 
exportations  yougoslaves  de  1920,  grâce  à  ses  gros  achats  de 
bois  de  construction,  de  bétail  vivant  et  abattu,  de  produits  de  la 
viande,  de  pommes  de  terre  et  de  pruneaux  secs.  Le  volume  de 
ces  exportations  se  décompose  ainsi  : 


Désignation 

Quantité 

Valeur 
en  dinars 

Bois  de  construction  .  . 

)) 
Bétail  vivant 

.  ..kil. 
.  .  .m^ 
.   têtes, 
kil 

1.55.632.456 

351  ()74 

7.500 

498.898 

7.000.000 

1.097.000 

2()6.887.723 

() .  000 .  000 

5.592.058 

12.700.000 

3.316.155 

Pommes  de  terre m 

Pruneaux )> 

1 

I 
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L'Allemagne  a  surtout  acheté  du  maïs  et  des  pruneaux,  di 
bétail  abattu,  du  tanin  et  des  produits  de  la  distillation  sèch( 
du  bois.  Ces  achats  se  répartissent  comme  suit  : 


Désignation 


Maïs kil. 

Pruneaux » 

Viande  et  produits » 

Tanin  et  produits  du  bois  .    » 


Quantité 


28.9rvM05 

11.  (MO.  802 

509.1)71 

92().940 


Valeur 
en  dinars 


35.000.000 

3i.  188.307 

6.067.5.55 

5.600.150 


J 


L'exportation  des  porcs  gras  en  Allemagne  a  pris  en  iqî 
des  proportions  importantes.  Les  marchés  sont  conclus  sur 
base  de  un  dinar  pour  deux  marks. 

Les  exportations  en  Tchécoslovaquie  sont  constituées  en 
jeure  partie  par  la  farine,  les  produits  de  la  viande  et  le  chanvj 
La  valeur  et  le  volume  de  ces  exportations  sont  les  suivants 


Désignation 

Quantité 

Valeur 
en  dinars 

Farine kil. 

Produits  de  l'a  viande » 

Chanvre » 

0.717.481 
57i).406 
0•^0.226 

31.709.219 
7.077.221 
'..2.33. 23' ■) 

L'insuffisance  des  filatures  et  des  tissages  indigènes  i\ 
amené  les  producteurs  à  exporter  le  chanvre  brut  en  Autriche, 
en  Tchécoslovaquie  et  en  France.  L'exportation  des  matières  pre- 
mières (minerais,  chanvre,  bétail  vivant,  céréales)  tend  cependant 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  1  97 


ï  diminuer  au  profit  de  l'exportation  des  articles  de  transfor- 
i  nation  ;  cette  tendance  se  développe  naturellement  en  fonctions 
[  les  progrès  de  l'industrie  yougoslave.. 

La  Grèce,  ^la  Suisse,  la  France,  l'Egypte,  la  Tunisie  et 
'Espagne  se  partagent  12  0/0  des  exportations  du  pays.  La  par- 
icipation  des  autres  Etats  est  insignifiante. 

En  résumé,  on  ne  constate  pas  de  changement  essentiel  dans 
'orientation  des  exportations  depuis  1906.  Les  principaux  pro- 
luits  du  sol  empruntent  toujours  les  mêmes  voies.  Par  leur  nature 
nême,  la  plupart  des  produits  exportés  ne  souffrent  pas  un 
ransport  prolongé  ;  cette  circonstance  favorise  les  voisins 
mmédiats  de  l'Etat  yougoslave,  qui  se  trouvent  être  ainsi  ses 
)rincipaux  clients. 


2.  —  Importations. 

Nous  avons  rappelé,  à  propos  des  exportations,  l'influence 
le  l'Autriche-Hongrie  sur  la  politique  commerciale  du  Royaume 
le  Serbie.  Le  régime  des  importations  fut  assujetti  durant  de 
ongues  années  aux  exigences  des  différents  traités  de  commerce 
mposés  par  la  monarchie  autrichienne.  Les  deux  traités  de  1881 
tde  1902  dérivaient  d'ailleurs  d'une  convention  secrète  entre 
eRoi  Milan  et  le  Cabinet  devienne,  qui  garantissait  à  l'Autriche 
e  régime  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Avant  l'occupation  de  la 
Bosnie-Herzégovine,  les  importations  autrichiennes  en  Serbie  se 
chiffraient  comme  suit  : 

1865 36, 4  millions  de  dinars. 

1870 32, 3       ><  » 

1875 29, 8       »  » 

1879 46,4       »  )) 
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Entre   1888  et   190^-,  le  régime  des  importations   lavuris 
l'industrie  autrichienne  dont  les  produits  ne  redoutent  aucune 
concurrence  sur  le  marché  serbe.   La  participation  des  Etats 
balkaniques  et  danubiens  aux  importations  serbes  de  cette  période 
s'équilibre  de  la  façon  suivante  : 


Etats 

1888 
(en  dinars) 

1890 
(en  dinars) 

1905 
(en  dinars) 

Bulgarie 

v^lMm 

1.325.000 

2'.  325.  (10(1 

Roumanie 

U7().00() 

2.357.000 

()20.0<>ii 

Turquie 

l.(U)4.()0() 

1.804.000 

1  .(■)02.0(i() 

Grèce 

')2.  (){)() 

353.000 

207.0(10 

Bosnie-Herzég  . 

'A^y'.iAm 

59.000 

38.000 

Monténégro. .  .  . 

85.000 

55.000 

Autriche-Hong. 

30. 01 8. 000 

19. 231.000 

33.375.000 

Le  volume  total  des  importations  de  la  Serbie  pour  l'a^ 
née  i90\  était  de  ^-^.600.000  dinars.  Ce  chiffre  est  à  retenir,  à 
veille  de  l'ouverture  de  la  lutte  douanière  de  1006-1908. 

Les  importations  faites  pendant  cette  campagne  se  rép-ir- 
tissent  de  la  façon  suivante  entre  les  années  1906,  1907  et  1908  : 

I90(i 4 i. 328. 000  dinars. 

1907 70. .583. 000       » 

1908 77.000.000       » 

Le  troisième  traité  de  commerce  entre  Vienne  et  Belgrade 
commence  à  jouer  en  1910  et  influence  également  les  importation^ 
de  191 1.  Les  statistiques  donnent  pour  cette  dernière  année,  ei 
chiffres  ronds,  les  indications  suivantes  de  répartition  : 


■ 
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Autriche 47  .  400 .  000  dinars. 

Allemagne 31.300.000  » 

France 5.700.000  » 

Italie 4.900.000  » 

Angleterre 4.500.000  » 

Russie....' 3.800.000  » 

i                Turquie '.  .  .  3.i()0.000  » 

Amérique 2.130.000  » 

Belgique '.  .  2.100.000  » 

Roumanie 1.500.000  » 

Suisse 1.500.000  » 

Bulgarie 700.000 

Hollande 500.000  » 

Grèce 300.000  » 

Bosnie- Herzégovine .  210.000  » 

Portugal 90.000  » 

Suède m.m)     ^) 

Espagne 70.000       »» 

Danemark 20.000       » 

Soit  un  total  de  1 16  millions  de  dinars  pour  27 y .  303  .000 
kilogrammes. 

L'envahissement  du  marché  serbe  par  les  produits  manufac- 
turés allemands  mérite  d'être  signalé. 

■:     La  participation  de  la  France  à  ces  importations  ().746.ooo 
dinars)  se  décompose  entre  les  articles  suivants  : 

Produits  de  l'agriculture 80.000  dinars. 

Bétail,  laines,  peaux 119.000       » 

Bois 6.000       )' 

Produits  de  minoterie,  boissons.  .  .  363.000       » 

Denrées  alimentaires 71 .000       » 

Produits  chimiques 1.007.000 
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Matières  textiles  et  leurs  produits. .  954.000  >> 

Cuirs  et  pelleteries 497 .  000  » 

Papier,  livres,  gravures 39.000  » 

Objets  en  pierre,  plâtre,  ciment,  terre 

cuite,  verre  et  objets  en  verre.  .  42.000  » 
Métaux  ordinaires  et  articles  fabri- 
qués avec  ces  métaux 1 .  987 .  000  » 

Machines,  appareils,  véhicules.  .  .  .  358.000  » 

Divers. 100.000  » 

Bien  qu'un  nouveau  traité  de  commerce  ait  encore  favorisé 
les  intérêts  austro-hongrois  et  que  la  Monarchie  Danubienne  ait 
imposé  ses  produits  manufacturés  par  la  menace  d'un  boycottage 
des  exportations  serbes,  le  volume  des  importations  n'en  a  p; 
moins  fléchi  en  19 12  :  266. 942.1 26  kilogrammes  représentai 
1 06. 093. ç 32  dinars.  Il  se  répartit  entre  deux  principaux  group 
d'Etats  : 

\  Autriche-Hongrie  .  .  .     3'.?. 059. 000  dinars. 

/Allemagne 31.117.000       » 

Angleterre 8 .  511 .  000  n 

France 3.713.000  » 

Italie 3.631.000  » 

Autres  pays 37.329.000  ). 

Les  importations  de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne  sont  do 
93  0/0  des  importations  totales,  alors  que  la  Grande-Bretagn 
la  France  et  l'Italie  n'interviennent  plus  que  dans  une  proportion 
de  13  0/0.  Les  Etats  proprement  balkaniques  n'ont  importé  en 
Serbie  au  cours  de  cette  même  période  que  ç,8  00  du  total, 
soit  une  valeur  d'environ  6.669.000  dinars. 

Il  n'a  pas  été  possible  de  recueillir  de  données  positives 
■concernant  l'importation  en  Serbie  au  cours  des  années  191 3 
et  19 14.  Pendant  la  guerre,  les  importations  étaient  opérées  au 
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3mpte  de  l'ennemi  occupant  le  territoire  serbe  et  consistaient 
ssentiellement  en  denrées  coloniales  distribuées  en  premier  lieu 
ux  corps  d'occupation. 

Dès  la  libération,  en  novembre  191 8,  les  besoins  du  pays 
rovoquèrent  une  importation  intensive,  les  exportations  ayant 
té  prohibées  par  le  gouvernement  encore  à  Corfou.  On  importa 
tendant  les  d^ux  derniers  mois  de  19 18  d'une  façon  inconsi- 
;érée,  surtout  des  articles  de  luxe,  pour  autant  que  le  permirent 
es  voies  de  communication  laissées  par  l'ennemi  dans  un  état 
amentable. 

La  Direction  générale  des  Douanes  a  publié,  pour  19 19, 
me  statistique  d'où  il  ressort  que  les  objets  importés  repré- 
entent  un  poids  de  154. 308. 921  kilogrammes  et  une  somme 
le  2.982.067.276  dinars.  Ces  chiffres  doivent  être  accueillis 
tvec  une  grande  réserve  pour  les  raisons  déjà  exposées  à  propos 
les  exportations.  La  contrebande  fut  même  plus  active  à  l'entrée 
]ui\  la  sortie,  en  raison  de  l'exagération  des  tarifs  douaniers 
IX  des  prohibitions  qui  frappèrent  certains  articles,  en  particulier 
es  objets  de  luxe. 

Si  l'on  considère  que  la  Serbie,  dans  ses  limites  de  191 2, 
::omptait  environ  trois  millions  d'habitants  et  que  le  Royaume 
S. H. S.  en  avait  douze  millions  en  191 9,  on  observe  que  le  volume 
des  importations  de  1919  est  proportionnellement  très  inférieur  à 
celui  de  191 2.  Cette  constatation  apparaît  clairement  à  la  lumière 
du  tableau  comparatif  qui  donne,  par  catégories,  le  volume  et  la 
valeur  des  importations  de  191 2  et  de  19 19. 

Le  mauvais  état  des  voies  de  communication  du  Royaume, 
ainsi  que  la  cherté  et  la  rareté  des  articles  d'importation  sur  les 
différents  marchés  mondiaux  expliquent  la  diminution  observée 
pendant  l'année  1919.  La  dépréciation  du  cours  du  dinar  contri- 
bua également  à  ralentir  les  transactions.  Le  tableau  comparatif 
ci-dessous    montre   que   le    nouvel    Etat  des   Serbes,   Croates, 
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Slovènes  importa  beaucoup  moins  de  machines,  instrumen 
divers,  fer,  cuivre,  etc.,  que  la  Serbie  de  1912,  à  une  époque 
cependant  où  le  pays  aurait  eu  besoin,  pour  reconstituer  son 
outillage  économique,  d'intensifier  l'importation  de  tous  ces 
articles. 


No 

Désignation 

C/2 

c 
c 

Quantité 
en    kilogs 

Valeui  ru 
dinars  arj^^er 

1 

Denrées  coloniales 

1012 
l'.llU 

1.018.186 
2.103.694 

1 . 8  1  i    i 
21.821.2: 

2 

Bougies 

1912 
1919 

119.169 
367 . i83 

129.Sf 
4.2C)0..i. 

3 

Cotonnades 

1912 
1919 

5.307.021 
11.7()5.317 

1().7n7  .V 
1.166).  425-, 

4 

Articles    en    soie,    non 

1912 

38.411 

1.450. 

cousus  

1919 

336.340 

206.972. 

5 

Caoutchouc     et     gutta- 

1912 

78.028 

588. 

percha  

1919 

9 1. 376 

4.763. 

6 

Livres  et  tableaux 

1912 
1919 

<S6.602 
216.626 

2i0. 
3.481. 

7 

Verres  et  objets  en  verre. 

1912 
1919 

2.354.616 

2.751.128 

1.225.1 

17.494.G( 

8 

Fers  et  objets  en  fer  ...  . 

1912 
1919 

32.404.314 
18.729.437 

11.905.  i( 
79.177.2? 

9 

Cuivre  et  ses  alliages. .  .  . 

1912 

547.930 

1.311.1; 

1919 

15i.530 

1.981.9- 

10 

Machines  et  appareils  .  .  . 

1912 

8.345.536 

7.971.3' 

1919 

2.187.569 

16.1X5.4* 

Voici  maintenant  le  bilan  de  l'année  1920 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 


20- 


Désignation 

-S    £ 

"i:    ^ 

Quantité 

Valeur 
en  dinars 

Produits  agricoles 

kil. 

24.1G5.7:)7 

133.472.120 

Produits  de  l'élevage. .  .  . 

» 

3.032.995 

i-3.095.349 

i>                 .  .  .  .• 

pièces 

m .  830 

0.813.872 

Produits  forestiers 

kil. 

1(>.809.3T8 

15.505.902 

))               

m^ 

15.198 

1.042.775 

Produits    de    l'industrie 

agricole 

kil. 

31.025.170 

215.371.780 

Minerais,   huiles  miné- 

rales et  leurs  produits. 

)) 

108 . 208 . 352 

224.395.907 

Denrées  alimentaires  .  .  . 

)) 

3.228.250 

20.240.908 

Graisse  animale,  végétale 

et  minérale  ;  produits 

fabriq.  avec  la  graisse. 

» 

8.892.340 

83.400.078 

Produits    chimiques    et 

pharmaceutiques,  cou- 
leurs et  leurs  produits. 

vernis,   éther,   alcools 

. 

non  mention,  ailleurs, 

huiles  d'éther  et  par- 

fums ;  engrais  artific, 

explosifs 

II 

73.972.475 

225. 01 0.405 

pièces 

53.983 

110.350 

Matières  animales  et  vé- 

gétales  pour  tissage  ; 
leurs  produits  ....... 

kil. 

28.312.470 

827.145.590 

' 

pièces 

002.073 

10.208.136 

Fourrures  et  peaux; leurs 

produits 

kil. 

2.443.066 

108.708.008 
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11 
12 
13 
14 

15 
16 

17 

18 
19 

20 
21 


Désignation 


Caoutchouc,  gutta-percha 

Objets  de  vannerie 

Brosserie 

Matériel  pour  sculpture 
sur  bois  et  objets 
sculptés  en  bois 

Papier  et  produits  du 
papier 

Pierres,  asphaltes,  as- 
bestes,  plâtre,  ciment, 
produits  de  l'argile  .  .  . 

Verre  et  produits  du 
verre 

Métaux  et  leurs  produits 

Machines,  appareils  élec- 
trotechniques et  véhi- 
cules   

Objets  d'art  et  scienti- 
fiques   

Horlogerie,  armes  à  feu, 
jouets 

Marchand,  dont  la  valeur 
n'a  pas  été  déclarée  .  . 

Total 


5  s 


kil. 


pièces 
kil. 


pièces 


kil. 


Quantité 


391.801 
154.142 
202. 47C) 

4.343.485 
19. 166.381 

14.913.0i8 

9.289.004 
61.444.508 


1 .  185 
13.319.714 

168 . 698 
1.671 

8.299 
139. 88 i 

535 . 949 


Valeur 
en  dinars 


12.786.1 

858. 

3.406.1 

22.439.1 

9 1.01 4. 8i 

23, 287.  j 

34.308.1 
263.375. 

4.303.5^ 

91. 912.  se 

3.892.4S 
1.452.7S 

297.4^ 
3.527.6S 

4.113.53 


2.187.697.0; 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  20) 

Le  bilan  de  l'année  1920  accuse  donc,  à  l'importation,  un 
3tal  d'environ  400  millions  de  kilogrammes  représentant  une 
aleur  de  2.487.697.023  dinars.  Le  chiffre  des  importations  est 
resque  double  de  celui  des  exportations. 

L'importation  des  minerais,  des  huiles  minérales  et  de  leurs 
ous-produits  est  passée  de  14.626.004  kil.  en  1919  a  108.208.3  p 
:il.  ;  celle  des  métaux,  de  19.806. 1 12  kil.  à  61 .444.  )08  kil. 
^'achat  de  machines  à  l'étranger  s'est  accru  également  dans  de 
ensibles  proportions  :  il  figure  en  1919  pour  22.362.144  dinars 
:t  en  1920  pour  96.216. 144.  On  peut  voir  dans  cette  différence 
'indice  d'un  relèvement  économique  et  industriel. 

De  statistiques  oflicielles  autrichiennes  il  ressort  que  les 
mportations  de  l'Autriche  en  Yougoslavie  ont  atteint,  en  19 19, 
516  millions  de  couronnes  autrichiennes  et,  en  1920,  3.13^ 
.■aillions  ;  il  s'agit  des  contingents  fixés  par  contrats.  On  ne 
:onnaît  pas  la  participation  des  autres  Etats  aux  importations 
je  1920,  mais  on  peut  assurer  que  les  diverses  prohibitions  qui 
3nt  frappé  les  articles  de  luxe  ont  surtout  atteint  les  objets  de 
provenance  française  :  soieries,  parfumerie,  lingerie,  etc. 

L'outillage,  les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  le 
papier,  les  livres  sont  maintenant  directement  vendus  par  l'Alle- 
magne ;  ils  étaient  naguère  achetés  par  l'entremise  de  l'Autriche 
DU  de  la  Tchécoslovaquie. 


3.  —  Réglementation  lin  commerce  extérieur. 

Comme  dans  la  plupart  des  pays  touchés  par  la  guerre,  la 
balance  commerciale  a  été  défavorable  en  19 19  et  en  1920  pour 
la  Yougoslavie.  Une  politique  commerciale  stable  était  difficile 
i  suivre  dans  un  Etat  aux  frontières  encore  demi-ouvertes,  envi- 
ronné de  voisins  malveillants  ou  franchement  hostiles,  et  dont  la 
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situation  intérieure  était  à  peine  consolidée.  Ces  circonstances 
jointes  à  la  foi  un  peu  candide  que  les  jeunes  Etats  placent  dan 
l'efficacité  de  l'interventionnisme,  ont  rendu  longtemps  incohé- 
rentes les  dispositions  prises  par  les  gouvernements  qui  se  son i 
succédés  en  vue  de  réglementer  le  commerce  extérieur.  Ces  inco- 
hérences étaient  d'autant  plus  difficiles  à  éviter  que  les  provinces 
des  nouveaux  territoires  gardaient  une  certaine   indépendance 
économique  qu'il  eût  alors  été  impolitique  de  vouloir  leur  enlever 
Leurs  relations  commerciales  avec  l'Autriche  étaient  demeurée> 
presque  les  mêmes  qu'avant  la  guerre.  Les  décisions  prises  par 
les  gouvernements  provinciaux  en  matière  de  commerce  étaient 
le  plus  souvent  ignorées  du  pouvoir  central. 

Celui-ci  n'eut  d'ailleurs  pas  de  doctrine  économique  et  il 
oscilla  sans  cesse  au  cours  de  ces  deux  années  entre  le  système 
des  prohibitions  et  le  commerce  libre,  en  passant  par  tous  les 
stades  des  restrictions. 

L'interdiction  d'exportation  édictée  à  Corfou  fut  étendue 
toutes  les  régions  du  royaume  après  la  proclamation  de  l'Union, 
le  r' décembre  1918.  Le  trafic  intérieur  fut  réglementé  en  tenam 
compte  des  besoins  de  chaque  province  :  ce  fut  le  temps  de? 
réquisitions  et  du  tarif  maximum,  régime  qui  ne  prit  fin  que 
le  ç  novembre  191Q,  date  à  laquelle  une  décision  du  Conseil  des 
Ministres  leva  toutes  les  interdictions  intérieures;  des  contingent} 
spéciaux  étaient  toutefois  réservés  au  Ministère  des  Ravitaille- 
ments. On  autorisa  également  les  exportations  de  denrées  desti- 
nées à  l'armée  alliée  stationnée  en  Hongrie;  des  permis  furem 
délivrés  aux  particuliers. 

Au  mois  de  mars  1910,  un  Office  central  pour  le  commerce 
extérieur  fut  créé  auprès  du  Ministère  du  Commerce  et  di 
l'Industrie.  Cet  office  avait  surtout  pour  mission  de  facilitei 
l'exécution  des  traités  de  compensation  conclus  avec  l'Autriche 
et  la  Tchécoslovaquie.  Une  Centrale  des  devises  lui  fut  adjointe 


les 

I 
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recevoir  le  dépôt  des  devises  étrangères   constituant  la 

re- valeur   des    marchandises   exportées.    L'interdiction    de 

mercer  avec  les  anciens  pays  ennemis  fut  rapportée.  Mais  la 

ique    commerciale   du    gouvernement    restait    confuse  ou 

ladictoire.   Non  seulement  les  gouvernements   provinciaux 

curaient  en  dehors  du  contrôle  de  Belgrade,  mais  encore 

lifférents   ministères   prétendaient  à  l'initiative  en   matière 

portations.  Le  Ministre  du  Ravitaillement  délivrait  des  per- 

niN  de  sortie  de  denrées  alimentaires  ;  la  Direction  des  Forêts 

"Misait  l'exportation  de  bois  de  chauflage  et  de  construction  ; 

'linistre  des  Communications  permettait  celle  de  la  lignite. 

jt  système  des  feuilles  d'exportation  favorisait  les  abus  et  la 

;orruption. 

Devant  le  mécontentement  général  soulevé  par  ce  régime, 
e  Ministre  du  Commerce  supprima  les  permis  le  s  novem- 
ore  19 19.  Un  nouveau  règlement  frappa  de  droits  élevés  les 
denrées  les  plus  recherchées  sur  les  marchés  étrangers  ;  en 
outre  le  contingent  exportable  en  était  limité.  Les  autres  articles 
pouvaient  être  exportés  librement  et  sans  restriction  de  quantité. 
Lorsqu'au  cours  de  l'hiver  de  19 19-1920  le  dinar  accusa 
une  dépréciation  alarmante,  le  gouvernement  essaya  d'enrayer 
cette  baisse  par  une  nouvelle  modification  du  régime  du  com- 
merce extérieur.  Tandis  que  la  décision  du  19  mars  1920  dressait 
une  longue  liste  des  marchandises  dont  l'importation  était  inter- 
dite dans  le  royaume,  celle  du  16  avril  suivant  déclara  l'expor- 
tation libre  en  principe,  à  l'exclusion  de  certains  produits  de 
première  nécessité  :  céréales,  bétail,  laine,  chanvre,  lin,  peaux, 
fer,  charbon,  huiles  minérales,  graisse.  Pour  ces  produits, 
l'exportation  était  subordonnée  à  l'existence  d'un  excédent  de  la 
production  sur  la  consommation  nationale  ;  elle  était  frappée  de 
nouveaux  droits,  plus  élevés  encore  que  les  précédents,  et  ne  pou- 
vait s'effectuer  que  par  l'intermédiaire  d'un  bureau  régulateur 
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spécial  désigné  sous  le  nom  de  «  Zadrouga  centr.ile  d'approvi 
sionnement  et  d'exportation  ».  Ce  bureau,  dont  la  création  étai 
due  au  D""  Milan  Todorovitch,  fut  une  des  plus  malencontreuse 
conceptions  gouvernementales  en  matière  économique.  Formé 
l'aide  d'un  capital  fourni  moitié  par  le  gouvernement  moitié  pa 
les  banques  d'exportation  et  les  coopératives,  il  constituait  u 
organisme    hybride,    mi-étatique,    mi-capitaliste,    participani 
des  timidités  de  l'administration  et  des  aléas  de  la  spéculation 
et  investi   d'un   monopole  assez   mal  défini   en  ce  qui  concer- 
nait la  circulation  intérieure  et  l'exportation  des  marchandise 
précitées. 

L'opposition  de  certains  milieux  politiques  et  l'avènement 
d'un  ministre  des  Finances  partisan  de  la  liberté  contrôlée  du 
commerce,  M.  Stoyanovitch,  mirent  fm,  après  une  existence 
éphémère,  à  la  Zadrouga  centrale.  Le  6  août,  une  décision  du 
Comité  interministériel  économique  et  financier  interdit  la  sortie 
des  articles  suivants  :  blé,  avoine,  chevaux,  gros  bétail,  moutons, 
laines,  peaux,  farines,  sucre,  charbon,  huiles  minérales,  or, 
argent,  fer  brut,  acier  en  barres,  et  fixa  un  nouveau  tarif  de  droS 
d'exportation  pour  les  autres  produits.  A  titre  exceptionnel,!? 
Comité  autorisa  la  sortie  de  i  s  .000  v^agons  de  blé. 

Peu  après,  le  2Ç  septembre  1920,  une  décision  du  Conseil 
des  Ministres  supprima  la  Centrale  des  devises  et  passa  ses  attri- 
butions à  une  section  spéciale  du  Ministère  des  Finances.  Toute 
exportation  de  produits  indigènes  était  subordonnée  au  paye- 
ment de  ces  produits  en  monnaie  nationale  :  dinar  ou  couronne 
yougoslave.  L'achat  ou  la  vente  de  devises  ou  de  monnaies  étran- 
gères ne  pouvait  être  effectué  que  par  des  banques  autorisées 
à  cet  effet  et  assujetties  au  contrôle  de  l'Inspection  générale  du 
Ministère  des  Finances.  Un  nouveau  régime  pour  l'achat  et  Ui 
vente  des  devises,  sous  le  contrôle  de  l'Inspection  générale  des 
Finances,  fut  institué  le  i^'juin  i(.)2i  ;  puis  un  décret  en  d.ite 
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du  27  juillet  suivant  autorisa  le  Ministre  des  Finances  à  procéder 
à  la  liquidation  de  la  Centrale  pour  les  couvertures  à  l'étranger 
et  à  régulariser  par  voie  administrative  le  trafic  des  monnaies 
et  des  devises.  C'était  une  étape  décisive  vers  la  liberté. 

Le  19  février  1921,  le  Comité  interministériel  économique 
et  financier  établit  un  nouveau  tarif  de  douanes  d'exportation 
et  leva  la  prohibition  existant  sur  les  peaux,  la  farine  d'avoine, 
les  huiles  minérales,  la  potasse,  l'acier. 

Au  printemps  de  1921,  une  sécheresse  prolongée  ayant 
inspiré  des  inquiétudes  sur  le  sort  des  récoltes,  le  gouvernement 
suspendit  (i®""  avril)  toute  exportation  de  denrées  alimentaires 
et  de  bétail  ;  cette  mesure  fut  rapportée,  mais  les  exportations  de 
houille,  de  bétail  vivant  ou  abattu,  de  viande  fraîche  ou  salée, 
de  lard,  de  graisse,  de  volaille  furent  soumises  à  des  formalités 
spéciales. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  le  gouvernement  cher- 
cha à  les  limiter  aussi  étroitement  que  possible  afin  de  rétablir  la 
balance  du  commerce  extérieur.  L'achat  des  articles  de  luxe  avait 
pris  des  proportions  considérables  au  cours  des  derniers  mois 
de  1919  et  du  début  de  1920.  Des  mesures  s'imposaient  pour 
enrayer  la  dépréciation  continue  du  dinar.  Le  Conseil  des  Ministres 
^s'arrêta  à  une  solution  radicale  :  par  une  décision  en  date  du 
:iQ  mars  il  prohiba  l'entrée,  non  seulement  des  articles  de  luxe, 
m.iis  encore  «  de  tous  les  objets  non  indispensables  k  l'existence  ». 

Cette  disposition  brutale,  qui  atteignait  surtout  les  impor- 
[tations  de  la  France,  paraît  n'avoir  abouti  qu'à  un  renchérisse- 
■ment  de  la  vie  en  Yougoslavie.  Après  bien  des  atermoiements  et 
des  demi-mesures,  le  Comité  interministériel  leva  l'interdiction 
iqui  frappait  l'entrée  des  articles  de  luxe  ;  il  étendit  progressive- 
ment cette  mesure  à  tous  les  objets  atteints  par  une  prohibition, 
mais  il  greva  les  articles  de  luxe  d'une  surtaxe  de   10  0/0  ad 

Albert  Moussf.t  M 
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valorem,  d'après  un  tarif  publié  au  Journal  Officiel  du   i  i   jan 
vier  IQ2I . 

Enfin,  au  nombre  des  dispositions  adoptées  pour  accroître  le; 
recettes  de  l'Etat  figure  la  loi  sur  le  chiftre  d'affaires  du  lo  décem 
bre  ic)2o,  qui  frappa  (article  17)  les  marchandises  exportées  d'ui 
impôt  égal  à  la  moitié  du  montant  des  droits  de  douane  perçus 
et  les  marchandises  importées  d'un  impôt  égal  au  montant  de  ce 
droits,  plus  une  taxe  de  10  00  s'il  s'agissait  d'articles  de  luxe. 

Ces  charges  alourdirent  tellement  le  prix  de  revient  de 
articles  importés  ou  exportés  qu'elles  paralysèrent  dans  bien  de 
cas  le  mouvement  commercial.  Elles  mirent  les  produits  yougo 
slaves   hors  d'état  de  soutenir  la  concurrence  sur  les  marché 
étrangers.  Le  blé.  américain  amené  en  Autriche  et  en  Tchécoslo 
vaquie  par  Hambourg  et  l'Elbe  était  livré  à  meilleur  compte  qu 
le  blé  yougoslave  ;   aussi  les  Tchécoslovaques  ont-ils  cessé 
s'approvisionner  en  Yougoslavie  pour  les  céréales  :  ils  passj 
leurs  commandes  à  l'Amérique  du  sud.  En  outre,  M.  Hotowï 
ministre  du  commerce  tchéco-slovaque,  a  conclu  avec  le  gouveri 
ment  britannique  un  accord  pour  la  réception  de  i  ).ooo  wagon 
de  farine,  à  raison  de  ^.000  par  mois.  De  même,  les  achats  d 
l'Autriche  ont  sensiblement  diminué.  On  s'explique  par  là  que 
sur  les  I  s  .000  wagons  de  blé  ou  de  farine  admis  à  l'exportatic 
0.000  seulement  aient  bénéficié  de  l'autorisation. 

Tout  porte  à  croire  qu'instruite  par  l'expérience  de  ces  d( 
années,  la  Yougoslavie  reviendra  à  une  politique  commercial 
plus  suivie  et  surtout  plus  libérale.  Les  fâcheux  résultats  d 
réactions  qui  dépassent  toujours  le  but,  la  connaissance  chaqu 
jour  plus  précise  des  besoins  réels  du  pays,  l'amélioration,  enfin 
des  services  de  transport  justifient  cette  espérance  qui  ne  >; 
réalisera  complètement  que  le  jour  où  les  gouvernants  se  seror 
rendu  compte  que  l'interventionnisme  à  outrance,  dans  un  pav 
à  production  agricole  surabondante,  est  un  non-sens  économiqu 
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4,  —  Lt's  Ci)tii'<'iiti(>iis  comnicrciûlcs. 

i  Tandis  qu'il  réglementait  par  les  sévères  dispositions  que 
lOus  venons  d'analyser  les  transactions  entre  particuliers,  le 
gouvernement  des  Serbes-Croates-Slovènes  cherchait  à  assurer 

vitaillement  du  royaume  en  articles  manufacturés  par  des 

ccurds  d'Etat  à  Etat.  Tel  fut  l'objet  de  l'accord  conclu  le  22 

bars  iQit)  entre  la  Direction  centrale  du  commerce  extérieur  au 

;iom  du  gouvernement  yougoslave  et  le  Bureau  du  Trafic  des 

marchandises  (Warenverkehrsbureau)  au  nom  de  l'Autriche. 

Cet  accord,  nommé  «  accord  }^  S. H. S.  »  par  les  Autrichiens, 
obligeait  la  Yougoslavie  à  exporter  en  Autriche,  en  échange  de 
)roduits  industriels,  2.2^-0  wagons  de  farine,  2.800  wagons  de 
■eigle,  2.400  de  mais,  8.000  de  pommes  de  terre,  6.000  porcs, 
.000  brebis,  i.ooo  bœufs,  le  tout  représentant  une  valeur  d'un 
■nilliard  de  couronnes. 

Cet  arrangement  fut  remplacé  le  i'"  septembre  1920  par  un 
raité  de  compensation,  qui  comportait  également  un  échange  de 
natières  premières  contre  des  articles  manufacturés  mais  dont 
in  annexe  prévoyait  en  outre  la  réparation  de  locomotives  en 
\utriche.  Le  gouvernement  yougoslave  s'engageait  à  autoriser 
'exportation  en  Autriche,  jusqu'au  30  juin  1921,  d'un  certain 
lombre  de  produits  dont  la  sortie  tombait  sous  le  coup  des  pro- 
libitions  édictées  par  le  décret  du  16  avril  iq20.  La  commande 
)assée  le  9  juin  1920,  avec  l'autorisation  du  gouvernement  autri- 
chien, par  la  «  Einfuhrgesellschaft  fur  Getreide  Futtermittel  und 
^aaten  »,  fut  ratifiée  par  le  gouvernement  de  Belgrade  :  elle  im- 
pliquait la  fourniture  de   i.soo  wagons  de  blé  et  4.000  wagons 
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de  maïs.  Le  traité  lui-même  assurait  à  l'Autriche  le  bénétice  ( 
l'exportation  de  8.000  porcs  gras  vivants,  8.000  porcs  gras  abattu 
100  w^agons  de  graisse  et  des  matières  premières  dont  le  déta 
était  fixé  par  un  annexe.  Une  clause  spéciale  réservait  au  gouve 
nement  yougoslave  la  faculté  de  désigner,  au  cas  où  il  renoncera 
à  fournir  lui-même  les  contingents  promis,  les  maisons  de  corr 
merce  en  faveur  desquelles  il  se  désisterait.  De  son  côté  le  goi 
vernement  de  Vienne  s'engageait  à  autoriser  sans  restrictio 
l'exportation  en  Yougoslavie  d'une  série  d'articles  détaillés 
l'annexe  4  du  traité  :  produits  de  métallurgie,  véhicules,  matéri( 
électro-technique,  papier,  matériel  typographique,  produits  te> 
tiles,  objets  manufacturés  de  divers  genres. 

Le  trafic  avec  la  Tchécoslovaquie  est  réglé  par  un  traité  d 
commerce  ratifié  à  Belgrade  le  3  septembre  1Q20  ('),  aux  terme 
duquel  la  Yougoslavie  s'engage  à  autoriser  l'exportation  d 
ô.ooo  wagons  de  blé,  300  wagons  de  graisse  et  un  contingent 
déterminer  de  viande  de  porc.  En  échange,  la  Tchécoslovaqui 
doit  fournir  du  sucre,  du  coke  et  du  fer.  Une  convention  spécial 
prévoit  la  réparation  du  matériel  roulant  des  réseaux  yougoslave 
par  les  ateliers  de  réparation  tchécoslovaques. 

Le  royaume  de  Serbie  et  la  Roumanie  étaient  liés  écono 
miquement  par  une  convention  passée  le  23  décembre  1Q07 
Cette  convention  a  été  dénoncée  en  avril  1021  par  Bucarest;  ell 
demeurera  en  vigueur  jusqu'au  4  avril  1922,  en  vertu  de  soi 
article  17. 

Le  Gouvernement  français  a  entamé,  pendant  l'été  de  1921 
des  négociations  avec  le  Cabinet  de  Belgrade  en  vue  de  revist 
les  traités  existants  entre  la  France  et  la  Serbie  et  de  conduis 
une  nouvelle  convention.  Les  besoins  des  deux  pays  appelU 


(')  Un  accord  de  conipeiisntion  avait  été  eomki  le  ",o  mars 
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jn  effet  une  entente  :  la  Yougoslavie  manque  encore  de  matériel 

idustriel  ;   des   installations   complètes  lui    sont   nécessaires  : 

lachines,   instruments,   accessoires.   Actuellement  80  0/0  de 

es  objets  sont  importés  d'Allemagne.  Nombre  de  techniciens 

u  ingénieurs  allemands  ou  élevés  dans  les  instituts  allemands 

ont  demeurés  en  fonctions  dans  l'industrie  yougoslave  ;  ils  y 

ccréditent  l'opinion  que  l'Allemagne  peut  seule  fournir  à  cette 

hdustrie  un  outillage  d'une  précision  scientifique.  Un  traité  de 

ommerce    permettra  de  réagir  contre  cette  campagne  et  de 

émontrer  que  la  France  est  en  mesure  de  fournir,  non  seule- 

nent  des  articles  de  luxe,  mais  encore  un  matériel  technique  de 

«rernier  ordre  ;  elle  recevrait  en  échange  des  céréales,  du  menu 

»étail,  des  fruits,  du  bois,  des  peaux. 

Les  relations  économiques  avec  l'Italie  ont  fait  l'objet  de 

égociations  assez   mouvementées  dès  le  printemps  de  1921, 

ur  la  base  de  l'article  6  du  traité  de  Rapallc.   Le  courant 

ommercial  entre  l'Italie  et  la  Serbie  a  toujours  été  très  actif, 

urtout  depuis  1906.  La  Serbie  se  tourna  vers  l'Italie  pour  sous- 

raire  son  développement  commercial  à  la  tutelle  autrichienne. 

3ari  devint  ainsi  un  centre  important  d'exportation  du  bétail  serbe. 

)ès  iQio  les  principaux  marchés  de  la  Choumadia,  en  particulier 

eux  des  départements  de  Smederevo,  Kragouyevatz,  Morava, 

iirent  envahis  par  les  acheteurs  italiens.  Lors  de  la  campagne  de 

Tripolitaine,  les  troupes  italiennes  furent  surtout  approvisionnées 

în  viande  par  des  stocks  expédiés  de  Serbie  via  Salonique-Bari. 

Les  articles  italiens  étaient,  de  même,  très  recherchés  sur 
,es  marchés  serbes,  malgré  la  gênante  concurrence  des  articles 
illemands.  Les  fruits,  les  articles  de  chapellerie,  les  mortadelles 
le  Bologne  étaient  importés  en  assez  grande  quantité,  Lesimpor- 
ations  italiennes  se  sont  naturellement  accrues  depuis  19 19. 
Vlème  à  l'époque  la  plus  critique  du  conflit  adriatique  les  négo- 
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ciants  serbes  étaient  bien  accueillis  à  Milan,  où  l'on  voyait  en  eux 
d'excellents  clients. 

Les  négociateurs  yougoslaves  et  italiens  sont  tombés  d'accord 
sur  les  questions  relatives  à  la  convention  ferroviaire,  à  l'utili- 
sation des  ports  cédés  à  la  Yougoslavie,  au  transit,  à  l'établisse- 
ment de  tarifs  communs.  Les  plus  grosses  difficultés  résidaient 
dans  la  demande  italienne  de  concession  de  la  ligne  Zadar-Knin 
et  le  règlement  de  la  navigation  côtière.  La  délégation  yougoslave 
n'a  pas  cru  pouvoir  accéder  aux  propositions  italiennes  touchani 
le  droit  de  navigation  sur  les  fleuves  du  Royaume  et  la  faculté 
de  charger  les  navires  italiens  dans  les  ports  S.  H.  S.  Une 
commission  s'est  rendue  sur  le  littoral  pour  délimiter  la  zone 
accessible  aux  pêcheurs  des  deux  nationalités  ;  son  rapport 
a  servi  de  base  à  l'accord  du  12  septembre  1921.  Mais  derrière 
ce  débat  économique  se  posait  une  prétention  politique  ;  l'Italie 
paraissant  subordonner  l'accord  au  règlement  de  la  question  de 
Baroch  et  du  Delta,  question  que  les  Yougoslaves  considéraient 
comme  liquidée  depuis  la  ratification  du  traité  de  Rapallo. 

En  résumé,  l'Etat  des  Serbes,  Croates,  Slovènes  s'achemine 
vers  une  série  de  traités  qui  assujettiront  les  échanges  à  un 
régime  de  stabilité  basé  sur  une  étude  approfondie  des  déficits 
et  des  excédents,  au  lieu  de  les  abandonner,  comme  maintenant^ 
à  des  initiatives  ministérielles  trop  souvent"  contradictoires 
empreintes  de  préoccupations  politiques. 


^.  —  L('s  )'(ii('s  de  citDimunicaiion. 

Le  développement  économique  de  l'P^tat  des  Serbes,  Croate 
Slovènes  est  étroitement  lié  à  l'amélioration  de  ses  moyens  ( 
transport,  dont  l'insuffisance  actuelle  est  notoire.  Le  réseau  serbe 
d'avant-guerre  était  déjà  peu  développé  :    1.700  km  pour  une 
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perticie  de  og.ooo  km'  (').  Il  fut  complètement  mis  hors  d'usage 
,    1  l'ennemi,  qui  laissa  dans  un  état  lamentable  traverses,  rails, 
jiints  et  travaux  d'art.  Les  ;î.s"00  wagons  et  les  130  locomotives 
li  constituaient  le  matériel  roulant  du  réseau  serbe  sont  a  peu 
es  inutilisables.  Le  matériel  actuel   des  réseaux  yougoslaves, 
rmé  avec  les  prises  de  guerre  autrichiennes  et  hongroises,  est 
mériquement  insuffisant  pour  assurer  le  transport  des  mar- 
i. indises  et  des  voyageurs.  En  outre,  ce  matériel  n'a  pas  été 
réparé  durant  deux  années  ;  les  ateliers  du  pays  suffisent  à  peine 
aux  répîuations  courantes  et  l'Etat  S. H. S.  est  obligé  de  recourir  à 
l'outillage  étranger  pour  la  remise  en  état  de  800  à  1 .000  machines 
et- de   12  à   i^-.ooo  wagons.   Ces  réparations  se  font  surtout  à 
Prague  et  à  Budapest,  mais   les  ateliers  de  Zagreb,  Nich    et 
Sarajevo  viennent  de  recevoir  des  améliorations  qui  leur  per- 
mettront de  les  etfectuer  désormais  ('). 

Le  réseau  ferré  yougoslave  couvre  8  à  9.000  kilomètres. 
Malheureusement   les  voies   principales  en  sont  orientées   vers 
Vienne,  alors  qu'elles  doivent  l'être  désormais  vers  Belgrade. 
La  ligne  de  l'ouest  à  l'est,  qui  passe  par  Ljoubljana,  Zagreb 
I   et  Belgrade,  jadis  ligne  secondaire,  n'est  pas  aménagée  pour 
e  trafic  qui  lui  incombe. 

Le  réseau  routier  ne  laisse  pas  moins  à  désirer.  On  sait  qu'à 
:ne  époque  qui  n'est  pas  éloignée,  les  routes  étaient  construites 


Cl  La  Serbie  oc<iip,iil,  pour  le  développement  de  son  réseau  terre,  la 
dernière  plate  en  Europe.  L'Allemagne  possédait  i  km  de  voie  ferrée  pour 
li  km';  i'.Autriche  i  km  pour  15  km*:  la  Bulgarie  i  km  pour  40  km'  et  la 
Serbie  r  km  pour  47  km*. 

('-■|  En  juillet  njsi,  le  Gouvernement  allemand  a  proposé  à  Belgrade  la 
fourniture  de  matériel  roulant  et  l'installation  de  vastes  ateliers  de  réparation 
I  ;  de  (onslruction  pour  machines  et  wagons.  Ces  fournitures  remplaceraient 
le  payement  de  l'indemnité  en  marks-or  due  à  la  Serbie  par  l'Allemagne. 
Le  Gouvernement  S.  H.  S.  aurait  accepté  cette  offre  sous  réserve  de  l'appro- 
bation de  la  Coinmi-Jsion  des  réparations. 
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et  entretenues  en  Serbie  et  en  Macédoine  par  le  système  turc  des 
corvées.  Pour  ces  seules  régions  4.000  kilomètres  de  route  sont] 
à  créer,  ce  qui  représente,  à  raison  de  4^0  kilomètres  par  année,! 
une  période  de  huit  années  et  une  dépense  annuelle  de  ^o  à  40» 
millions. 

Les  Autrichiens  n'ont  pas  seulement  détruit  les  ponts 
durant  l'invasion  ;  dès  le  temps  de  paix,  leur  politique  visait 
toujours  à  cloisonner  les  provinces  slaves  de  la  Double-Monar- 
chie en  les  privant  de  communications.  Rien  de  plus  instructif  à 
cet  égard  que  de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  nord-est  du  royaume 
S. H. S.  La  région  est  complètement  désarticulée.  Le  Banat  est  isolé 
de  la  Batchka  et  de  la  Syrmie  ;  pas  un  seul  pont  sur  la  Theiss. 
Pas  de  pont  non  plus  sur  la  Save,  qui  marquait  naguère  la  fron- 
tière. Les  lignes  de  chemin  de  fer  des  deux  rives  se  rapprochen 
à  une  distance  de  dix,  parfois  cinq  kilomètres,  mais  ne  s 
joignent  point.  Pour  se  rendre,  par  exemple,  de  Senta  sur  li 
rive  gauche  de  la  Theiss,  il  faut  remonter  à  Segedin  et  faire  ui 
détour  de  80  kilomètres.  Même  absence  de  liaison  ferrée  entr 
Tourski  Betchej  et  Stari  Betchej,  entre  Kovin  et  Smederevo 
entre  Ghabats,  sur  la  Save,  et  Klenak.  Il  n'y  a  pas  moins  à  fair 
dans  l'intérieur  de  l'ancienne  Serbie  :  à  elle  seule,  la  Morava 
réclame  quinze  nouveaux  ponts. 

Le  Royaume  S. H. S.  possède  un  important  réseau  de  rivières 
et  canaux  navigables,  représenté  par  le  Danube  (yôo  km  en  terri- 
toire S. H. S.),  ses  grands  affluents  :  Save,  Theiss,  Morava,  et  les 
canaux  de  la  Batchka  et  du  Banat. 

La  navigation  fluviale  existe  actuellement  sur  1.697  '^''- i 
des  projets  d'amélioration  ont  été  dressés  pour  porter  la  longueur 
totale  du  réseau  à  2.OQ1  kil. 

Les  canaux  de  Batchka  sont  :  le  canal  du  Roi-Pierre  (autre- 
fois canal  François,  12^  kil.)  et  le  canal  du  Prince-Alexandre 
(autrefois  canal  François-Joseph,  70  kil.),  qui  servent  à  l'expor- 
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ation  des  céréales  et  autres  produits  agricoles  de  cette  région  ;  le 
anal  du  Prince-Alexandre  sert  en  même  temps  à  l'irrigation  de 
a  contrée  qu'il  traverse.  Dans  le  Banat,  le  canal  de  Bega  a  un 
)arcours  de  88  kil.  sur  le  territoire  S. H, S.  La  longueur  totale  de 
;es  canaux  navigables  est  de  281  kil.  ;  ils  ont  14.  écluses,  dont 
a  longueur  varie  de  70 à  42  m.,  et  la  largeur  de  13,97  à  8,42  m. 

La  protondeur  navigable  des  rivières  varie  beaucoup  selon 
a  saison  de  navigation.  Des  crues  d'environ  8  mètres  sont 
observées  au  printemps  sur  le  Danube,  tandis  que  la  profondeur 
navigable  d'étiage  se  mesure  par  décimètres. 

Toutefois,  dans  les  limites  du  Royaume  S. H. S.,  on  dispose 
toujours  sur  le  Danube  d'une  profondeur  suflisante  pour  le  passage 
des  bateaux  et  des  chalands  à  pleine  cargaison.  La  profondeur 
minima.qui  a  été  observée  le  2  octobre  191  y  sur  un  haut-fond 
près  de  l'embouchure  de  la  Theiss,  était  de  2  m.  60. 

11  n'y  a  que  la  partie  du  Danube  située  entre  0-Moldova 
et  Turnu-Severin,  connue  sous  le  nom  des  Cataractes  et  des 
Portes-de-Fer,  qui  ait  une  profondeur  moindre.  La  Hongrie  a 
bien  construit  dans  cette  section  plusieurs  chenaux  dans  le  lit  du 
fleuve,  qui  devaient  permettre  la  circulation  des  bateaux,  avec 
deux  mètres  de  profondeur  à  l'étiage  ;  malheureusement,  à  la  fin 
des  travaux,  des  obstacles  nouveaux  sont  apparus  dans  les  parties 
non  améliorées  entre  les  chenaux  ;  ces  obstacles  réduisent  la 
profondeur  utilisable  à  0  m.  60  seulement,  quand  l'eau  tombe  à 
1.!  (ote  0  de  l'échelle  hvdrométrique  d'Orsova. 

Dans  les  affluents  du  Danube  la  navigation  est  entravée 
pendant  la  période  de  la  sécheresse  (généralement  en  août  et 
septembre)  ;  la  profondeur  des  passes  peut  alors  être  réduite  <i 
1 1-12  décimètres  et  parfois,  exceptionnellement,  à  moins  encore. 

La  durée  de  navigation  est  pratiquement  de  2ço  jours  sur  le 
Danube,  la  Theiss,  la  Save  et  la  Diave.  La  navigation  est  prin" 
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cipalement  interrompue  par  les  glaces  sur  les  deux  premier^ 
rivières  et  par  les  basses  eaux  sur  la  Save  et  la  Drave. 

Le  type  du  chaland  qui  s'adapte  le  mieux  au  courant  et  aux 
variations  des  hauteurs  d'eau  est  le  type  de  O^'O  tonnes  (t»)  wa- 
gons). Réserve  faite  pour  des  motifs  d'ordre  commercial,  on 
charge  ordinairement  les  chalands  à  looo  o  de  leur  capacité; 
mais  dans  les  Cataractes  et  aux  Portes-de-Fer,  en  raison 
courant,  le  chargement  est  réduit  à  60  o  o  et  même  à  ^000 
période  de  basses  eaux. 

Pour  abriter  les  bateaux  contre  les  glaces,  on  a  disposé,  si 
le  Danube,  les  ports  d'hivernage  de  Tchougovitsa  (près  de  BaiaJ 
de  Baratchka,  de  Novi-Sad  et  de  Pantchevo  ;  de  Bë)anija  et  d'Adf 
Tziganlia  sur  la  Save,  et  d'Ossiek  sur  la  Drave.  Ces  sept  ports 
d'hiver  peuvent  contenir  au  total  plus  de  700  bateaux. 

L'entretien  et  l'amélioration  de  ce  grand  réseau  nécessitent 
des  tr.jvaux  techniques  importants. 

Le  Danube,  la  Save,  la  Drave  et  la  Theiss  possèdent  un  grand 
nombre  d'ouvrages  hydrauliques  fixes  qui  ont  été  assez  délaissé- 
pendant  la  guerre.  Les  dragages  nécessaires  annuellement  sur 
les  grandes  rivières  représentent  l'extraction  d'un  volume  de 
1.000.000  mètres  cubes  environ  de  matériaux  ;  il  faut  également 
signaler  l'importance  de  l'extraction  des  troncs  d'arbres  apportés 
par  le  courant. 

Le  plan  de  balisage  qui  permettrait  la  circulation  de  nuit 
sur  le  Danube,  la  Save,  la  Theiss  et  la  Drave,  est  maintenant  en 
cours  d'élaboration.  Le  plan  complet  pour  le  Danube  yougoslave 
prévoit  101  signaux  fixes  et  i  {4  signaux  flottants,  en  majeure 
partie  lumineux,  dont  plusieurs  sont  déjà  établis  à  titre  d'essai 
près  de  Belgrade. 

La  régularisation  du  Danube,  activement  poursuivie  avant 
la  guerre,  doit  être  continuée;  mais  il  faut  surtout  envisager  la 
réalisation  de  travaux  sur  la  Save. 
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On  travaille  déjà  à  la  création  de  la  gr.inde  voie  d'eau 
Belgrade-Zagreb.  Les  profondeurs  minima  sur  cette  voie  seraient 
variables,  mais  ne  devraient  pas  s'abaisser  au-dessous  de  deux 
mètres  entre  Belgrade  et  Bosanski  Brod,  secteur  que  l'on  se  pro- 
pose d'aménager  en  premier  lieu.  Le  trafic  qui  existe  déjà  sur  ce 
parcours  (700.000  tonnes  en  1920)  permet  l'établissement  de 
taxes  assez  modérées  pour  couvrir  toutes  les  dépenses  requises 
par  l'exécution  des  travaux. 

La  réouverture  de  la  Grande  Morava  à  la  navigation  a  été 
prévue  sur  le  secteur  qui  s'étend  de  son  embouchure  à  Stalatch 
(217  km.),  avec  des  moyens  assez  simples.  Les  travaux  sont 
déjà  en  cours  d'exécution. 

La  construction  de  digues  contre  les  inondations  qui  déso- 
laient autrefois  les  vastes  plaines  du  Danube  et  de  la  Theiss  est 
presque  achevée  ;  toutefois,  devant  Belgrade,  une  vaste  plaine 
marécageuse  reste  encore  à  protéger. 

Des  centaines  de  kilomètres  de  digues  sont  également  à 
construire  pour  compléter  l'endiguement  de  la  Save  ;  il  en  faudra 
400  kilomètres  pour  protéger  la  vallée  de  la  Grande  Morava. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  le  nombre  des 
associations  foncières  hydrauliques  qui  existent  déjà  sur  le  terri- 
toire S. H. S.,  et  qui  se  sont  formées  dans  le  but  de  défendre  leurs 
terrains  contre  les  inondations,  dépasse  40  et  que  la  superficie  de 
ces  terrains  est  d'environ  7\0.ooo  hectares. 

Disons  pour  terminer  quelques  mots  au  sujet  de  trois 
canaux  nouveaux  projetés  : 

/})  le  canal  Voukovar-Chamats,  long  de  \0.>  kil.,  qui  dimi- 
nuerait de  420  kilomètres  le  parcours  entre  le  Danube,  en  amont 
de  'Voukovar,  et  la  Save  supérieure. 

h)  la  voie  d'eau  Danube-Mer  Adriatique  suivant  la  Save 
jusqu'à  Sissak,  puis  la  Koupa  jusqu'à  Velika  Kapela,  traversant 
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ensuite  ce  massif  par  un  tunnel  navigable  de  24km.de  lon- 
gueur, et  aboutissant  à  la  Mer  Adriatique. 

c)  la  voie  d'eau  Morava-Vardar,  qui  serait  constituée  en 
partie  par  un  canal  latéral  à  la  Morava  et  en  partie  par  le  Varda. 
canalisé,  et  qui  relierait  ainsi  le  Danube  à  la  mer  Egée. 

Le  Danube  reste  la  grande  route  de  pénétration  dans  1 
Etats  balkaniques.  L'attribution,  comme  prise  de  guerre,  d 
80  vapeurs  et  de  700  sleps  provenant  des  anciennes  compagnie 
;iutrichienne.  hongroise  et  bavaroise,  en  vertu  d'un  ordre  di 
Commandant  en  chef  des  armées  alliées  en  Orient  du  12  jan 
vier  ig20,  puis  de  la  décision  de  l'arbitre  américain,  M.  Hynes 
du  2  août  1 92 1 ,  a  permis  à  la  Yougoslavie  de  se  constituer  un  par* 
flottant,  auquel  sont  venus  s'ajouter  les  bateaux  de  l'ancienni 
compagnie  serbe  de  navigation,  et  dont  la  gérance  a  été  provi 
soirement  confiée  au  Svndicat  S.  H.  S.  de  navigation  danu- 
bienne. 

En  ce  qui  concerne  la  navigation  maritime,  l'accord  conclu 
en  octobre  1920  avec  l'Italie  et  ratifié  par  la  Commission  des 
réparations  a  attribué  à  la  Yougoslavie  le  matériel  flottant  des 
compagnies  suivantes  :  Oceana  Ungaro  croata  ;  Société  de  navi- 
gation de  Raguse  ;  Société  Dalmatia  ;  Société  austro-croate,  et 
les  compagnies  qui  ont  leur  siège  sur  le  littoral  croate-dalmate. 
Ce  matériel  représente  144  bateaux  avec  un  tonnage  brut  de 
133.000.  De  ces  bâtiments,  1 17,  soit  un  tonnage  de  32.700,  ne 
se  livrent  qu'au  petit  cabotage,  à  part  quelques-uns  qui  peuvent 
naviguer  le  long  des  cotes  d'Italie  et  de  Grèce  jusqu'à  Salonique. 
Cent  de  ces  bateaux  sont  utilisés  pour  le  trafic  mixte,  41  pour  les 
marchandises  exclusivement,  et  trois  pour  les  passagers. 

Le  traité  de  Rapallo  a  résolu,  au  moins  pour  le  moment, 
le  problème  de  l'accès  à  la  mer  du  jeune  Etat  yougoslave,  encore 
■que  rattribution  du  port  au  bois  de  Souchak,  Baroch,  donne  lieu 
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à  d'assez  âpres  discussions.  Jusqu'à  présent  le  commerce  mari- 
time avait  dû  emprunter  la  voie  de  Salonique,  où  une  zone 
franche  a  été  aménagée  pour  les  marchandises  en  transit. 

La  construction  d'une  ligne  Belgrade-Adriatique  est  actuelle- 
ment à  l'étude.  Cette  ligne  emprunterait  la  vallée  de  la  Basse 
Save,  gagnerait  Sarajevo,  couperait  les  Bouches  de  la  Neretva 
et  rejoindrait  la  ligne  Sarajevo-Metkovitch,  mettant  ainsi  en 
communication  directe  Raguse  et  Belgrade. 

De  toutes  façons,  Trieste,  Fiume  et  Salonique  resteront  les 
principaux  débouchés  maritimes  de  la  Yougoslavie,  qui  devra 
s'y  assurer  une  situation  privilégiée.  Le  port  de  Salonique  tire 
les  deux  tiers  de  son  trafic  des  pays  yougoslaves.  Les  1.300  kilo- 
mètres de  côte  qui  s'étendent  de  Souchak  à  Ulcinj,  isolés  de 
l'arrière-pays  par  une  barrière  de  montagnes  et  de  plateaux 
d'accès  difficile,  ne  se  prêtent  guère  qu'à  un  trafic  de  cabotage, 
comme  en  témoigne  la  faible  représentation  du  pavillon  étranger 
(grec,  anglais,  italien)  sur  la  côte  croate  ou  dalmate. 
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VII 
L'INDUSTRIE 


Industrie  de  l'alinieiitation.  —  Industrie  textile.  —  Industrie  chimiqui 
Industrie  électro-chimique.  —  Pnpier. 
Industrie  du  bois.  —  Houille  blanche.  —  Verre. 
Industrie  extractive.  —  Pétrole.  —  Main-d'œuvre. 


Au  temps  de  .l'oppression  turque,  le  développement  écono 
mique  de  la  Serbie  était  à  peu  près  nul.  L'initiative  indi 
viduelle  était  enfermée  dans  le  cercle  étroit  des  zadrougas 
familiales,  qui  suffisaient  à  tous  les  besoins  de  la  consommation 
en  monopolisant  la  production  de  la  collectivité.  Elles  confec- 
tionnaient et  répartissaient  les  vêtements,  les  chaussures, 
l'outillage  agricole,  encore  rudimentaire. 

La  Serbie  ne  secoua  le  joug  des  Osmanlis  que  pour  tomber 
sous  la  tutelle  économique  de  l'Autriche.  Mais,  à  partir  de  1906, 
la  guerre  douanière  entreprise  par  la  Double-Monarchie  l'obligea 
à  trouver  de  nouveaux  débouchés  à  son  commerce  d'exportation 
et,    par  contre-coup,   à   transformer  les   produits  de  son   sol. 
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laguère  exportés  à  l'état  brut.  De  cette  époque  date  le  déve- 
oppement  des  abattoirs  et  des -minoteries,  ainsi  que  des  diverses 
ndustries  agricoles  secondaires.  Mais  les  circonstances  politiques 
impêchèrent  le  capital  étranger  de  s'engager  dans  ces  entre- 
prises, qui  ne  progressèrent  qu'avec  timidité. 

A  la  veille  des  guerres  balkaniques,  le  capital  investi  dans 
les  affaires  industrielles  né  représentait  que  i8o  millions  de 
dinars,  ces  affaires  occupant  environ  16.000  individus. 

Les  guerres  balkaniques,  puis  la  grande  guerre,  portèrent 
une  rude  atteinte  à  cette  industrie  naissante  :  la  main-d'œuvre  se 
raréfia,  les  matières  premières  furent  réquisitionnées,  l'outillage 
volé  par  l'ennemi  ou  inutilisé.  Enfin,  l'apprentissage  pâtit  de 
cette  longue  période  de  guerre,  et  le  remplacement  des  ouvriers 
expérimentés  ne  s'effectue  aujourd'hui  qu'au  prix  des  plus  grandes 
difficultés  ('). 

On  trouve  peu  de  précisions  sur  l'industrie  serbe  avant  iqi  i. 
Force  nous  est  donc  de  ne  consigner  ici  que  des  indications  très 
générales. 

La  Serbie  possédait,  à  la  veille  des  guerres  balkaniques, 
-{0  minoteries  à  vapeur,  représentant  un  capital  de  10.000.000 
de  francs.  Le  rendement  annuel  de  ces  moulins  valait  environ 
36  millions  de  dinars.  Un  excédent  de  120.000  tonnes  de  farine 
restait  disponible  pour  l'exportation. 

L'industrie  de  la  bière  était  représentée  par  s  grandes  bras- 
series, dont  la  valeur  totale  était  estimée  h  ç. 000. 000  de  dinars. 
La  production  annuelle  s'élevait  à  1 12.000  hectolitres  valant  en- 
viron 6.^00.000  dinars  ;  elle  était  consommée  dans  le  pays,  sauf 
de  très  petites  quantités  destinées  à  la  Bulgarie  et  à  la  Turquie. 


(')  La  plus  importante  des  écoles  professionnelles,  celle   de   l'arsenal  de 
Knynuvwatz  hoo  élèves),  fut  fermée  pendant  toute  In  t'ii^^rrc. 
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L'industrie  textile  et  l'industrie  sucrière  étaient  peu  dévt 
loppées.  La  production  de  la  première,  sans  tenir  compte  dii 
travail  à  domicile,  s'élevait  à  i.^oo.oookilogs  valant  14  niillion 
de  dinars.  La  seconde  n'était  représentée  que  par  deux  raft; 
neries  ;  Tune  fondée  avec  des  capitaux  allemands,  l'autre  ave( 
des  capitaux  tchèques.  Ces  deux  raffineries  utilisaient  labetteravt 
récoltée  dans  le  pays  et  aussi  les  mélasses  importées  (i.^oo  wa- 
gons). La  valeur  de  la  production  atteignait   12.000.000  dinars. 

L'industrie  du  bois  ne  suffisait  pas  aux  besoins  de  la 
consommation  locale  ;  la  Serbie  importait  même  du  bois  de 
construction.  La  production  annuelle  du  bois  tendre  pouvait  être 
évaluée  à  environ  bo.ooo  m' d'une  valeur  de  3.\00.ooo  dinars. 
Le  bois  de  construction,  scié  à  la  machine  ou  à  la  main,  repré- 
sentait une  somme  approximative  de  s  millions  de  dinars. 

Venaient  ensuite,  dans  d'autres  catégories  :  l'industrie 
des  pruneaux,  avec  une  production  de  37.700  tonnes  évaluée 
à  17.700.000  dinars  (*)  ;  les  abattoirs,  qui  fournissaient  poui 
27  millions  de  dinars  de  salaisons  ou  de  viande  fraîche  ;  la  séri- 
ciculture, dont  le  revenu  annuel  atteignait  3  millions  de  dinars. 
Il  faudrait  encore  citer  les  fonderies  et  les  ateliers  de  réparations 
pour  les  bateaux,  l'industrie  céramique,  les  briqueteries,  tuile- 
ries, poteries,  etc. 

La  période  1911-1914  est  marquée  par  un  effort  suivi  du 
gouvernement  serbe  pour  stimuler  le  développement  industriel. 
Un  système  douanier  protecteur  fut  institué  et  une  loi  concéda 
des  avantages  particuliers  aux  entreprises  en  création  ou  en  cours 
de  fonctionnement  (tarif  douanier  spécial  pour  l'entrée  des 
machines  ou  des  matières  premières). 

Au  cours  de  cette  période,  les  capitaux  étrangers  commen- 
cèrent à  apparaître  en  Serbie. 


(')  Les  marmelades  de  prunes  représentaient  une  valeur  de  2.200.000  dinars, 
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Kn  1Q14,  environ  çço  entreprises  industrielles  (')  fonction- 
aient  dans  le  pays,  sur  lesquelles  9^  étaient  soutenues  par 
Etat.  Ces  entreprises  étaient  réparties  de  la  manière  suivante  : 
'yy  moulins,  ço  scieries,  une  dizaine  de  mines  de  charbon, 
j  tuileries,  quelques  mines  de  métaux,  18  filatures,  9  brassé- 
es, etc.  On  remarquera  que  les  moulins  se  sont  multipliés  dans 
e  notables  proportions  :  de  ço  en  1909,  leur  nombre  a  passé 
•27^.  Cette  industrie  mobilisait  à  elle  seule  un  capital  d'envi- 
^n  36  millions  de  dinars. 

Nous  empruntons  à  M.  R.  Markovitch  (')  le  tableau  récapi- 
ilatif  ci-contre,  des  différentes  entreprises  industrielles  existant 
'^  Serbie  à  la  veille  de  la  guerre. 

En  dépit  des  encouragements  des  pouvoirs  publics,  Tévo- 
ition  industrielle  se  fit  lentement,  surtout  en  ce  qui  concerne 
transformation  des  produits  de  l'agriculture.  La  production 
gricole  était  en  1914  évaluée  à  900.000.000  de  dinars.  Or,  i'in- 
ustrie  ne  transformait  que  i  10  de  cette  production;  encore 
lUt-il  inclure  dans  cette  évaluation  le  produit  des  fndustries 
irestières. 

Les  abattoirs  et  les  chantiers  de  séchage  de  la  viande  ne 
ansformaient  que  l'équivalent  de  30.000.000  de  dinars  sur 
s  400  millions  que  représentait  le  rendement  de  l'élevage 
ù  bétail. 

Le  rendement  annuel  de  la  meunerie  atteignait  à  peine 
D  millions  de  dinars,  alors  que  la  valeur  des  céréales  récoltées 
ait  de  200  millions  de  dinars.  L'exportation  du  blé  se  chiffrait 
îr  16.000.000  de  dinars,  tandis  que  celle  de  la  farine  ne  s'éle- 
lit  qu'à   1 .900.000  dinars.  Le  même  fait  s'observait  pour  les 


('1  On  (onsidiMait  en  Serbie  .iv.int  la  guerre  comme  inclii.slrie  toute  ontre- 
ise  qui  occupait  au  moins  2^  ouvriers. 

(■)  Le  HalLm  Economique,  par  R.  Mnrkovit(h,  directeur  de  la  Banque 
■pothécaire  du  Rovaume  de  Serbie,  pajies  (>(>  et   loi. 
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i réduits  de  l'arboriculture  et  de  la  culture  des  plantes  maraî- 
hères.  L'industrie  des  conserves  alimentaires  accusait  un  ren- 
ement  insignifiant  de  300.000  dinars. 

Telle  était  la  position  industrielle  de  la  Serbie  quand  la 
;uerre  survint.  Aujourd'hui,  l'industrie  yougoslave  a  devant  elle 
e  tout  autres  perspectives,  grâce  surtout  aux  richesses  extrac- 
ives répandues  dans  presque  tout  le  sous-sol  du  royaume.  Mais 
es  différentes  entreprises  restent  encore  attachées  aux  lieux  de 
)roduction  |;des  matières  premières.  Cette  localisation  poussée 
i  l'extrême,  qui  jmet  les  ressources  naturelles  à  la  portée  immé- 
liate  de  l'industrie  yougoslave,  montre  que  celle-ci  n'est  encore 
u'au  premier  stade  de  son  développement. 

Nous  passerons  rapidement  en  revue  les  différentes  branches 
Je  l'activité  industrielle. 


I.  —  Industrie  de  ralimentation. 

a)  -  Minoteries. 

"L'industrie  agricole  est  appelée,  en  Yougoslavie,  à  un  déve- 
oppement  considérable.  Le  Banat,  la  Batchka  et  la  Baranya, 
véritables  greniers  de  l'Europe,  approvisionnent  en  farine  les 
:ontrées  les  plus  lointaines.  Des  milliers  de  moulins  à  vapeur  ou 
i  eau  couvrent  les  besoins  de  la  consommation  locale.  Trente 
jrandes  minoteries  travaillent  exclusivement  pour  l'exportation, 
^s  moulins  peuvent  moudre  annuellement  jusqu'à  10.000  wa- 
gons de  farine. 

Les  installations  les  plus  importantes  de  la  meunerie  you- 
:oslave  se  trouvent  à  Belgrade,  Nich,  Pantchevo,  Vrchatz,  Veliki- 
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Betchkerek,  VelikaKikinda,Novi-Sad,  SoUbotitsa,  Senta,  Ossù 
Zagreb,  Karlovats,  Sarajevo,  etc. 

Les  produits  de  la  meunerie  sont  utilisés  par  les  fabriqi 
de  macaroni,  de  pâtes  granulées,  etc..  Ces  industries  secondait 
de  la  meunerie  en  sont  encore  à  leurs  débuts.  Les  usines  les  pi 
importantes  de  pâtes  alimentaires  se  trouvent  à  Ossiek,  Novi-Sa 
Zagreb,  Split,  Rietzé  et  Raguse. 


b)  -  Sucreries. 

Les  huit  raffineries  existant  actuellement  sur  le  territoire  c 
Royaume  ont  produit,  en  1920,  ^.000  wagons  de  sucre,  cont 
1.000  wagons  en  1919.  Mais  cette  production  reste  au  dessoi 
des  besoins  du  pays,  dont  la  consommation  exige  1 2.000  wagon 
La  campagne  de  1921  a  utilisé  à  peine  2Ç.000  wagons  de  bett 
rave.  La  quantité  de  sucre  extraite  sera  donc  d'environ  2.\( 
wagons.  Si  les  huit  grandes  sucreries  de  Belgrade.  Tchoupri; 
Veliki-Betchkerek,  Tchervenka,  Vrbas,  Pelmonochter,  Ossiel 
Oussora,  pouvaient  travailler  à  plein  rendement,  leur  productio 
égalerait  largement  la  consommation.  Mais  l'exploitation  s 
heurte  à  des  difficultés  provenant  surtout  de  la  faible  quantité  cl 
betteraves  cultivées  dans  le  pays  (30.000  hectares),  de  la  pénuri 
de  charbon,  des  obstacles  apportés  au  transport  de  la  betterav 
et  de  la  pierre  à  chaux. 

La  sucrerie  d'Ossiek  n'en  a  pas  moins  terminé  la  campagn 
de  1920  avec  une  production  de  300  wagons  de  sucre,  quant: 
très  supérieure  à  celle  obtenue  au  cours  de  la  campagne  piéi 
dente  ('). 

(')  Av.int  la  guerre,  la  su<  rené  d'Ossiek   produisait  «foo  wagons  de  surré' 
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La  culture  de  la  betterave  pour  le  compte  de  cette  sucrerie 

j;menté  de  200  0/0  par  rapport  à  cette  même  campagne. 

oalcule  d'une  manière  générale  que  la  quantité  de  sucre 
ibtenue  ne  représente  que  10  0/0  de  la  betterave  employée.  Trois 
lille  wagons  de  betteraves  auraient  donc  été  transformés  par  la 
ucrerie  pendant  l'année  1920.  La  betterave  a  été  payée  4.500 
3uronnes  yougoslaves  le  wagon  ;  l'usine  a  consommé  environ 
.000  wagons  de  charbon  valant  10.000.000  de  couronnes  ;  la 
lain-d'œuvre,  les  produits  chimiques,  les  frais  de  fabrication 
t  d'administration  ont  atteint  un  total  de  30.000.000  de  cou- 
onnes.  Le  Ministère  du  Ravitaillement,  qui  a  exprimé  à  ditîé- 
entes  reprises  l'intention  de  monopoliser  la  production  du  sucre, 
st  disposé  à  accorder  aux  raffineries  36  couronnes  par  kilo- 
Tarn  me,  déduction  faite  des  frais  d'exploitation  ;  le  bénéfice 
let  de  la  campagne  serait  d'environ  70  millions  de  couronnes 
\\y  millions  de  dinars). 

Skoplje  est  un  centre  important  pour  la  fabrication  des 
lonbons,  chccolats,  marmelades.  Le  développement  de  cette 
ndustrie  suit  une  courbe  parallèle  à  celle  de  l'industrie  sucrière. 
^  l'heure  actuelle,  on  compte  19  usines  transformant  le  sucre  : 
à  Zagreb,  3  à  Ossiek,  2  à  Belgrade,  2  à  Novi-Sad,  2  à  Veliki- 
îetchkérek,  1  à  Soubotitza  et  1  à  Ljoubljana,  Kochtaja,  Bitolj, 
^ogachka-Slatina.  L'ensemble  de  ces  fabriques  transforme 
nnuellement  3  s"0  wagons  de  sucre. 


c)  -  Viande. 

La  nécessité  de  transporter  le  bétail  abattu  sur  les  marchés 
Mntains  a  contribué,  dans  une  large  mesure,  au  développement 
es  industries  pour  la  transformation  de  la  viande.  Des  sécheries 
t  des  abattoirs  ont  été  installés  à  Belgrade,  MÎadénovatz,  Velika- 
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Plana,  Yagodina,  Karlsdorrt",  Vrchatz,  Novi-Sad,  Soubotit; 
Zagreb ,  Petrigna  ,  Belovar ,  Zaprechitch  ,  Chid  ,  Zemo 
et  Maribor.  Ces  installations,  où  travaillent  près  de  dix  mi 
ouvriers,  peuvent  préparer  annuellement  700.000  porcs  destir 
à  l'exportation. 

Il  existe  à  Soubotitsa  une  usine  qui  sèche  et  prépare  tou^ 
sortes  de  boyaux  (boyaux  pour  la  charcuterie,  cordes  pour  instr 
ments  de  musique)  et  sous-produits  des  boyaux. 

d)  -  Coiiscn'es. 

La  pêche  de  la  sardine  au  large  des  côtes  dalmates  a  don 
naissance  à  six  usines  qui  préparent  les  conserves  dans  les  vill 
suivantes  :  Postiré,  Makarska,  Trpajn,  Chipan,  Mono  et  Biel 
La  production  de  ces  usines  est  encore  loin  de  suffire  aux  besoi 
de  la  consommation  indigène. 

L'industrie  des  conserves  de  viande  et  de  légumes  est  appel 
à  un  vigoureux  développement,  les  matières  premières  se  tro 
vant  dans  le  pays  en  quantités  considérables. 

La  récolte  des  prunes,  en  Serbie  et  en  Bosnie-Herzégovin 
serait  devenue  une  source  très  importante  de  revenus  si  les  pr 
cédés  de  séchage  n'étaient  pas  demeurés  primitifs.  Les  usines  ( 
Stanovina  (près  de  Kragouyévatz),  d'Alexinatz,  Siekovtsi  (Bo 
nie),  Sarajevo,  Brtchko,  Maribor,  Vrchnik  (près  de  Ljoubljana 
Ptouï,  Zagreb,  Novi-Sad,  Souchak,  etc.,  ne  sont  outillées  qi 
pour  utiliser  une  intime  partie  des  produits  fruitiers  ou  mara 
chers  récoltés  dans  le  pays.  La  plupart  des  fours  ont  été  détrui 
pendant  l'occupation  ;  l'Etat  S. H. S.  a  pris  des  mesures  pO' 
assurer  le  remplacement  de  ces  installations  ;  des  achats  d'éti 
spéciales  ont  été,  en  outre,  prescrits  par  le  Ministère  de  Vi 
culture  et  des  Eaux. 
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On  installe  actuellement  à  Mol  (Batchka)  et  à  Soubotitsa 
leux  grandes  usines  modernes  pour  la  fabrication  des  conserves 
Je  viande,  de  fruits  et  de  légumes. 


e)  -  Brasseries. 

Lu  production  annuelle  des  brasseries  de  tout  le  Royaume 
est  évaluée  à  700.000  hectolitres,  alors  que  la  consommation 
exige  environ  1.200.000  hectolitres.  La  capacité  de  production 
de  ces  entreprises  serait  beaucoup  plus  grande  si  les  matières 
premières  ne  leur  faisaient  pas  défaut  ;  cette  insuffisance,  jointe 
à  la  pénurie  de  fûts  et  de  bouteilles,  est,  à  l'heure  actuelle,  un 
obstacle  sérieux  à  la  marche  normale  des  brasseries. 

Le  Banat  et  la  Batchka  fournissent  annuellement  aux  bras- 

;  séries   i  .400  wagons  d'orge.  La  culture  du  houblon  est  intense 

aux  environs  de  Potovatz  (Batchka)  et  de  Jalatz  (Slovénie).  Des 

zadrougas  ont  été  constituées  dans  la  région  spécialement  en 

vue  de  cette  culture. 

Les  installations  les  plus  importantes  se  trouvent  à  Belgrade, 
Yagodina,  Nich,  Zajetchar,  Pantchevo,  Veliki-Betchkerek, 
Zagreb,  Ossiek,  Sissak,  Sremska-Mitrovitsa,  Darouvar,  Sarajevo, 
Touzla,  Ljoubljana,  Tseljé,  Kranj,  Maribor,  etc.. 


f)  -  Chicorée  et  malt. 

fc  La  consommation  annuelle  du  pays  en  chicorée  et  malt  est 
évaluée  à  environ  çoo  wagons.  Les  deux  usines  de  Zagreb  et  de 
Ljoubljana,  qui  produisent,  la  première  800  et  la  seconde  60  wa- 
gons, suffisent  à  satisfaire  ces  besoins  ;  l'excédent  est  disponible 
pour  l'exportation. 
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La  culture  des  racines  de  chicorée  a  été  autrefois  très  intense! 
dans  la  région  de  Belovar,  mais  l'émigration  de  ces  populatior 
vers  l'Amérique  est  cause  que  cette  culture  est  à  peu  près  abai 
donnée.   Actuellement,  les  fabriques  de  Zagreb  et  de  Ljoubljar 
sont  obligées  d'importer  les  matières  premières,  ainsi  que  les 
tourteaux  de  betteraves. 

L'usine  de  Chamatz  produit  annuellement  20  wagons  de 
chicorée  exempte  de  farine  d'orge. 


g)   -  Industrie  laitière.  b 

Les  produits  de  la  laiterie  font  l'objet  d'un  trafic  local  et 
d"i.in  commerce  d'exportation. 

On   peut  diviser  le   pays  en   deux  zones  :   la  Serbie, 
Bosnie-Herzégovine,    le  Monténégro  et    la   Batchka,  qui  pr^ 
duisent  surtout  du  lait  de  brebis  et  du  lait  de  chèvre  ;  la  Croa^ 
qui  donne  exclusivement  du  lait  de  vache. 

Le  «  kaimak  »  est  préparé  en  Serbie  occidentale  avec  dû 
lait  écrémé  ou  non  écrémé.  Les  départements  d'Ougitzé  et  de 
Tchatchak  fabriquent  également  le  «  kaïmak  »  et  le  fromage 
ordinaire  ;  la  production  dépasse  en  temps  normal  100.000  kilo- 
grammes. Les  fromageries  du  département  de  Smédérévo 
fabriquent  le  fromage  connu  sous  le  nom  de  «  lipski  »  ;  le 
district  de  Siénitzé  en  particulier  fournit  annuellement  100.000 
kilogrammes  de  fromage  et  un  wagon  de  beurre.  La  production 
du  département  de  Pirot  est  d'environ  220.000  kilogrammes  de 
fromage  et  72.000  kilogrammes  de  beurre  ;  le  fromage  est  sur- 
tout exporté  en  Turquie  ;  le  beurre  en  Grèce. 

La  production  an-nuelle  du  Monténégro  est  d'environ 
3.000.000  de  kilogrammes  de  fromage,  60.000  kilogrammes  de 
beurre  et  80.000  kilogrammes  de  kaïmak. 
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La  Croatie-Slavonie  possédait  avant  la  guerre  63  laiteries- 
coopératives. 

;         Enfin,  la  Batchka  fabrique  le  fromage  connu  sous  le  nom 
de  Sombor  ;  la  production  atteint  30  wagons  par  an. 

D'une  manière  générale,  les  installations  frigorifiques 
manquent,  ce  qui  rend  très  difficile  la  conservation  des  fromages 
pendant  la  période  d'été. 


h)  -  Tabac. 

Les  villes  de  Nich,  Sarajevo,  Mostar,  Bagna-Louka, 
Travnik,  Zagreb,  Senj,  Ljoubljana  et  Podgoritza  sont  les  centres 
de  la  culture  du  tabac  et  possèdent  chacune  une  manufacture 
pour  le  traitement  des  feuilles.  La  manufacture  de  Nich  a  été 
installée  tout  récemment,  en  remplacement  de  celle  de  Belgrade 
détruite  par  l'ennemi. 

Les  manufactures  de  Bosnie- Herzégovine  et  celle  de 
Podgoritza  fabriquent  des  cigarettes  et  du  tabac  haché..  De  celles 
de  Zagreb  et  de  Senj  sortent  uniquement  des  cigares.  La  manu- 
facture de  Ljoubljana,  qui  occupe  2.600  ouvriers,  traite  le  tabac 
pour  les  cigares,  les  cigarettes,  le  tabac  haché,  le  tabac  à  chiquer. 
Elle  produit  également  la  nicotine,  utilisée  comme  prophylac- 
tique contre  les  maladies  de  la  vigne  et  du  bétail. 

Les  manufactures  citées  plus  haut  transforment  annuelle- 
ment 7.000.000  de  kilogrammes  de  tabac  en  feuilles,  en  ciga- 
rettes, tabac  haché,  tabac  ordinaire.  Elles  fabriquent  1 3 1. 000. 000 
de  cigares  et  100.000  kilogrammes  de  nicotine. 

La  récolte  du  tabac  pour  tout  le  pays  s'élève  à  9.000.000  de 
kilogrammes  entièrement  utilisés  par  les  manufactures  locales  (*)• 


(')  Four  la  récolte  de  1921,  voir  page  157. 
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Pour  la  fabrication  des  cigares  de  qualités  supérieures,  on  im- 
porte annuellement  700.000  kilogrammes  de  tabac  d'origines 
diverses  (Virginie,  Cuba,  Kentucky,  La  Havane,  Sumatra,  Java, 
Porto-Rico,  Manille). 

La  culture,  la  fabrication  et  la  vente  du  tabac  sont  mon 
pôles  d'Etat. 


i)  -  Alcool  et  Essences. 


La  grande  quantité  de  produits  agricoles  obtenus  dans  le 
pays  a  permis  la  création  et  le  développement  de  l'industrie  des 
alcools  et  des  boissons  alcooliques.  On  compte,  à  l'heure  actuel!^ 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume,  67  usines  qui  utilisent  le  m< 
défectueux,  le  blé  avarié,  la  pomme  de  terre.  La  capacité 
production  annuelle  de  ces  usines  est  de  180.000  hectolitres  ; 
pays  consomme  <,  00.000  hectolitres. 

Au  cours  de  l'année  1920,  le  Ministre  des  F'inances  a  aut^ 
risé  la  création  de  16  nouvelles  usines  ;  cette  autorisation  confèi 
des  privilèges  spéciaux  aux  concessionnaires.  On  estime  que 
1  ^0  usines  semblables  seraient  encore  nécessaires  pour  que  la 
totalité  des  matières  premières  soit  utilisée  ;  encore  faudrait-i! 
que  la  production  annuelle  de  chacune  de  ces  usines  ne  soit  pa> 
inférieure  à  2.000  hectolitres. 

A  l'industrie  de  l'alcool  se  rattache  celle  des  levures. 
Celles-ci  étaient  importées  autrefois  de  Tselovatz.  Mais  dès  qu< 
l'usine  de  Zagreb  fonctionnera,  elle  pourra  faire  face,  avec  celle- 
de  Savski-Marof  et  de  Rajetz  (près  de  Maribor),  aux  besoin.- 
du  pays.  La  production  journalière  de  ces  usines  est  estimet 
à  10  tonnes. 


' 
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Il  existe  en  Yougoslavie  30  fabriques  de  liqueurs,  de  cognac, 
ou  autres  dénaturalisations  de  l'alcool.  Huit  de  ces  entreprises 
ont  leur  siège  à  Ossiek,  7  à  Souchak,  3  à  Zagreb,  2  à  Split,  etc.. 

Certaines  régions  viticoles  produisent  des  vins  susceptibles 
d'être  transformés  en  Champagne.  Pour  le  moment,  il  existe 
une  fabrique  de  vins  mousseux  à  Varajdin  et  on  en  construit 
une  autre  à  Novi-Sad. 

Toutes  les  villes  un  peu  importantes  possèdent  leur  fabrique 
d'eau  gazeuse,  qui  satisfait  aux  besoins  locaux. 

Quarante  usines  produisent  le  vinaigre  consommé  dans  le 
pays.  Deux  de  ces  usines  utilisent  l'acétate  de  calcium  comme 
■""itière  première. 

Les  installations  de  Belichtché  obtiennent  l'acide  acétique 
par  la  distillation  sèche  du  bois. 


H.  —   Industrie   textile. 

a)  -  Chanvre  et  Lin. 

La  production  du  lin  et  du  chanvre  a  considérablement 
diminué  au  cours  des  60  dernières  années.  Les  populations 
rurales  yougoslaves  paraissent  vouloir  revenir  à  cette  culture  ; 
elles  y  sont  encouragées  par  le  Ministère  de  l'Agriculture  et  des 
Eaux  qui  fournit  gratuitement  les  semences  aux  intéressés  et  leur 
accorde  des  privilèges  spéciaux. 

Le  rendement  des  surfaces  cultivées  en  chanvre  et  en  lin  a 
été,  en  1920,  de  18.000  tonnes  de  chanvre  et  800  tonnes  de  lin. 
Cette  quantité  serait  insuffisante  à  alimenter  les  usines  de  tissage 
et  les  filatures,  si  celles-ci  fonctionnaient  normalement.  Loin 
de  là,  il  arrive  que  le  chanvre  brut  est  envoyé  en  Hongrie  pour 
y  être  traité. 
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Il  existe  actuellement  en  Yougoslavie  30  usines  qui  transfor- 
ment le  chanvre  et  le  lin.  Les  plus  importantes  sont  :  Leskovatz, 
Svilajnatz,  Vranska-Bagna,  Ossiek,  Blavna,  Vischniertza,  Novi 
Vrbas  (2  usines),  Batch-Saint-lvan  (2  usines),  Pichpeckpusta 
Miletitch  (2  usines),  Sepleget,  Vojska,  Olovniak,  Erdenj,  Selech 
Obolar,  Gomboch,  Stara  Palanka,  Vladislavtsa  (2  usines) 
Voukovar,  Hodjak,  Chatelek,  Novi-Sad,  etc..  Ces  usines  trans 
forment  annuellement  plus  de  i.ooo  wagons  de  chanvre.  La  pro* 
duction  de  la  petite  industrie  est  d'environ  600  wagons  dans  h 
région  de  la  Batchka,  de  100  wagons  aux  environs  de  Leskovatz 
Nich  et  Vragna.  Les  filatures  et  tissages  de  Novi-Sad,  Hodjak 
Ossiek  et  Leskovatz  utilisent  environ  300  wagons  de  chanvn 
et  30  wagons  de  lin.  Les  corderies  de  Zagreb,  Kranj,  etc. 
emploient  120  wagons  de  chanvre.  La  manufacture  de  filets  d( 
pêche  de  Veliki-Betchkérek  est  en  voie  d'agrandissement  et  de 
transformation. 


b)  -  Laine. 

L'industrie  du  tissage  de  la  laine  est  représentée  par  les 
manufactures  de  Belgrade,  Leskovatz,  Grdelitza  et  Koula.  Là 
Slovénie  possède  également  quelques  tissages  de  moindre  impor-- 
tance.  Ces  manufactures  disposant  de  1^.000  broches  et  de  300 
métiers  peuvent  tisser  mensuellement  100.000  mètres  de  drap 
militaire  ou  d'étoffe  plus  légère  ;  elles  satisfont  partiellement 
aux  besoins  de  l'Intendance  yougoslave,  qui  réclament  2.000.000 
de  mètres  par  an.  Elles  confectionnent  également  les  couver- 
tures dites  de  campement  utilisées  par  l'armée. 

Les  filatures  de  Baya,  Apatin,  Veliki-Betchkérek,  Srem.ska- 
Mitrovitsa,  Vinkovtsi  et  Ossiek,  fournissent  surtout  la  laine  poul 
le  tricotage.  Les  principales  usines  de  tricotage  sont  à  Zagreb, 
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Belgrade  et  Ljoubljana.  Il  existe  à  Kozara,  en  Serbie,  une  manu- 
'acture  de  ganse  et  de  lacets,  ainsi  qu'une  tilature  de  laine  à 
broder.  Sarajevo  possède  une  manufacture  de  tapis  qui  fabrique 
6.000  tapis  par  an.  La  fabrique  de  tapis  du  Banat  et  celle  (pour 
es  tissus  d'ameublement)  de  Veliki-Betchkérek  sont  en  voie  de 
transformation.  Cette  dernière  tisse  également  de  la  moquette 
et  des  tapis  de  velours.  La  production  totale  est  d'environ  8.000 
mètres  carrés  de  tissus  divers. 

Les  tapis  de  Pirot  sont  un  produit  de  l'industrie  domestique 
dont  les  Serbes  tirent  -une  légitime  fierté.  Bien  que  d'origine 
et  de  caractère  indigènes,  ces  tapis  offrent,  par  la  technique, 
le  dessin  et  le  coloris,  des  analogies  avec  ceux  du  Caucase,  du 
Daghestan  et  de  l'Anatolie.  La  longue  domination  turque  a  évi- 
demment influencé  cette  industrie.  Pirot  se  trouve  sur  la  vieille 
•route  impériale  Constantinople-Sofia-Nich-Belgrade-Budapest- 
Vienne  et  sur  la  voie  commerciale  qui  va  de  Nich  et  de  Sarajevo 
à  Raguse.  Au  temps  des  Turcs,  de  célèbres  foires  s'y  tenaient, 
où  venaient  s'approvisionner  les  marchands  de  tous  les  pays 
balkaniques.  La  race  de  moutons  élevée  dans  le  voisinage,  sur 
la  frontière  serbo-bulgare  (Stara  PLinina),  se  prête,  par  son  poil 
long  et  fm,  à  la  confection  des  tapis. 

Province  septentrionale  de  l'Empire  ottoman,  la  Serbie 
était  trop  éloignée  des  centres  de  production  de  tapis  asiatiques 
pour  être  gênée  par  leur  concurrence.  Aussi  l'industrie  de  Pirot 
approvisionna-t-elle  toute  la  Serbie,  la  Bulgarie,  la  Bosnie,  le 
Monténégro  ;  elle  finit  même  par  s'ouvrir  un  débouché  à  Stam- 
boul, où  l'on  se  montrait  particulièrement  exigeant  sur  la  per- 
fection artistique  des  tapis. 

La  laine  utilisée  par  les  tapissiers  de  Pirot  est  teinte  par  des 
procédés  dont  ils  gardent  le  secret.  La  chaîne  est  faite  de  laine 
blanche  non  coloriée.  Déjà  avant  la  guerre  on  commençait;»  faire 
venir  d'Allemagne  la  matière  première,  les  fils  de  laine,  et  on  se 
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limitait  à  la  teinture  et  au  tissage.  Mais  ces  deux  opérations 
suffisaient  à  sauvegarder  l'originalité  des  produits.  Les  dessins, 
d'origine  orientale,  ont  pris  avec  le  temps  un  cachet  si- spécifi- 
quement serbe  qu'on  les  retrouve  aujourd'hui  dans  toutes  les 
manifestations  picturales  et  sculpturales  de  l'art  décoratif  national. 
Ils  sont  sobres  et  reproduisent  des  motifs  symétriques  dont  la 
stylisation  un  peu  froide  fait  songer  aux  emblèmes  héraldiques. 

Les  couleurs  sont  remarquables  par  leur  vivacité,  par  la 
crudité  des  blancs,  par  l'absence  de  nuances. 

La  Coopérative  des  tapis  (Tchilimarska  Zadrouga)  occupe 
à  demeure  un  certain  nombre  de  tisseuses  expérimentées  et  four- 
nit en  outre  du  travail  à  domicile.  Elle  avait,  avant  la  guerre, 
des  dépôts  à  Tchatchak,  Kraljevo  et  Krouchevatz,  voire  hors  de 
Serbie,  à  Sarajevo  et  à  Sofia.  L'Association  des  Femmes  serbes 
a  fondé  une  école  de  tissage  à  Pi  rot.  Malheureusement,  les  bas 
salaires  payés  dans  cette  industrie  sont  en  disproportion  avec  le 
long  apprentissage  qu'elle  réclame  et,  seules,  des  jeunes  tilles 
pauvres  y  cherchent  aujourd'hui  leur  gagne-pain. 

Les  tapis  de  Pirot  ont  figuré  avec  succès  dans  presque 
toutes  les  expositions  universelles. 

Des  deux  fabriques  de  chapeaux  de  feutre  de  Jombolj  et  de 
celles  de  Vrchats  et  Koula  sortent  annuellement  \oo.ooo  dou- 
zaines de  chapeaux. 

La  diminution  du  cheptel  pendant  les  années  de  guerre  a 
porté  une  grave  atteinte  aux  industries  du  tissage  et  aux  filatures. 
La  Vieille-Serbie  et  la  Macédoine  demeurent  encore  les  régions 
les  plus  prospères  pour  l'élevage  du  mouton.  La  Serbie  et  la 
Voïvodine  viennent  ensuite.  En  temps  normal,  ces  régions  suffi- 
saient aux  exigences  de  l'industrie.  Quelquefois  même,  un  léger 
excédent  restait  disponible  pour  l'exportation.  Actuellement,  les 
besoins  des  paysans,  qui  filent  et  tissent  eux-mêmes  la  laine, 
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nt  augmenté  dans  de  telles  proportions  que  le  Comité  inter- 
ministériel Économique  et  Financier  a  dû  interdire  l'exportation 
de  cet  article. 


c)  -  Coton. 

L'industrie  du  coton  est  représentée  en  Yougoslavie  par 
100.000  broches  et  ^.ooo  métiers.  La  capacité  productrice  des 
tissages  est  insuffisante  et  ne  correspond  nullement  aux  matières 
premières  fournies  par  le  pays. 

Les  principales  filatures  ont  leur  siège  à  Trjitch,  Litija, 
Douga-Resa  et  Nich.  Les  tissages  les  plus  importants  se  trouvent 
à  Trjitch,  Prebold,  Douga-Resa,  Belgrade,  Leskovatz  (2  usines), 
Nich  et  Ougitzé.  Les  manufactures  de  Nich  et  de  Belgrade  sont 
installées  pour  opérer  le  blanchiement  et  l'impression  des  tissus 
de  coton.  L'usine  de  Douga-Resa  possède  s. 000  broches  pour 
la  fabrication  du  fil  à  coudre  ;  80  machines  pour  le  tissage  des 
mèches;  un  outillage  pour  le  blanchiement  et  l'impression.  Cette 
manufacture  possède  en  outre  une  annexe  qui  confectionne  la 
ouate  pharmaceutique  et  la  ouate  du  commerce.  La  production 
de  ces  deux  derniers  articles  suffit  à  l'approvisionnement  du  pays. 
Les  tissages  de  Douga-Resa  fabriquent  actuellement  la  toile  pour 
l'armée,  les  toiles  de  tente,  la  toile  à  voile,  etc.. 

Les  manufactures  sus-énumérées  travaillent  maintenant 
pour  l'Intendance,  dont  les  besoins  annuels  sont  de  10.000.000  de 
mètres.  A  plein  rendement,  ces  tissages  sont  capables  de  fabri- 
quer annuellement  27.000.000  de  mètres  de  toile. 

Il  existe  deux  manufjictures  de  bas  de  coton  à  Ljoubljana 
qui  produisent  2^.000  douzaines  de  bas  par  an.  Une  usine  du 
même  genre,  mais  plus  importante,  a  été  établie  à  Zagreb  ;  elle 
fabrique   ^00  douzaines  de  bas  et  400  garnitures  tricotées  par 
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jour.  En  outre,  3.000  broches  filent  journellement  2.^00  pounds' 
anglais  de  fil  à  coudre,  blanchi  et  teint  sur  place.  Un  atelier, 
de  lingerie  installé  à  Zagreb  utilise  tous  les  mois  f  .000  mètres' 
de  toile. 

Le  coton  est  cultivé  en  Yougoslavie  dans  les  régions  di 
Radovichté,  Kotchana,  Ovtché-Polié;  Toutefois,  la  filature  d 
Trjitch  est  spécialement  agencée  pour  le  traitement  du  cote) 
importé  des  Indes  orientales. 


d)  -  Soie 


La  Yougoslavie  vient  au  troisième  rang  en  Europe  pour  1 
production  de  la  soie.  Les  manufactures  d'Etat  de  Pantchévo 
Touiska-Kanjija  et  Novi-Sad>  sont  approvisionnées  en  matière! 
premières  grâce  aux  cocons  recueillis  dans  le  pays. 

La  manufacture  de  Pantchévo  produit  120  fuseaux  de  soie 
grège,  ou  soie  brute  à  6  fils,  et  utilise  ç 0.000  kilogs  de  cocons 
Celle  de  Novi-Sad  fabrique  100  fuseaux  à  8  fils  et  yo  à  0  fili 
utilisant  pour  cela  ôy.ooo  kilogs  de  cocons  étuvés  et  i6.2çokilog 
de  soie  ,brute.  La  manufacture  de  Tourska-Kanjija  possède  le! 
installations  les  plus  modernes.  Elle  est  actuellement  en  voi< 
d'agrandissement  et  pourra  produire  normalement  8.7x0  kilogi 
de  soie  brute  en  transformant  :^ç. 000  kilogs  de  cocons  étuvés 

L'étuvage  des  cocons  se  fait  à  Baya,  Soubotitsa,  Sombor 
Vrbas,  Palanka,  Stari-Betchej,  Titelj,  Novi-Sad,  Yablja,  Veliki- 
Betchkérek,  Pantchévo,  Bela-Tsrkva,  Kovin,  Lapovo.  Tous  ce; 
centres  opèrent  sous  le  contrôle  du  Ministère  de  TAgricultun 
et  des  Eaux.  La  Direction  générale  des  manufactures  de  soi<l 
de  l'Etat  a  son  siège  à  Pantchévo.  La  soie. grège  fabriqué* 
à  Pantchévo  et  Novi-Sad  est  vendue  directement  par  l'Etat  sui 
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la  Bourse  de  la  soie  de  Zurich.  Cependant  une  manufacture 
créée  récemment  à  Ljoubljana  pour  le  tissage  de  la  soie  utilisera 
annuellement  3.000  kilogs  de  soie  brute. 

Le  Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie  a  pris  certaines 
mesures  pour  intensifier  la  production  des  manufactures  de  soie. 
Dans  le  courant  du  mois  de  mai  1920,  une  conférence  a  réuni  au 
Ministère  de  l'Agriculture  les  concessionnaires  des  exploitations 
séricicoles,  savoir  les  représentants  de  la  Banque  d'Agriculture 
Croate  (*)  et  de  l'Association  des  Syndicats  des  paysans  serbes. 
Cette  conférence  a  fixé  les  grandes  lignes  d'une  campagne  pour  le 
relèvement  de  la  sériciculture  dans  le  Royaume.  Les  directives 
adoptées  sont  les  suivantes  : 

i«  Etablissement  d'un  cadastre. 

2°  Plantation  de  mûriers  dans  les  pâturages. 

3*  Renforcement  des  prescriptions  concernant  la  protection 
des  mûriers. 

4®  Culture  des  plants  de  mûriers  dans  les  Ecoles  d'Agri- 
culture fruitière. 

s-«  Achat  de  graines  de  ver  à  soie. 

0°  Installation  de  commissaires  locaux  pour  l'inspection  et 
la  direction  de  la  sériciculture,  en  remplacement  des  inspecteurs 
des  districts  actuels. 

7°  Organisation  d'une  action  concertée  avec  l'adminis- 
tration centrale  qui  doit  être  créée  pour  tout  le  pays  et  aura  son 
siège  à  Novi-Sad. 

8°  Création  d'associations  séricicoles  en  aussi  grand  nombre 
que  possible. 


(')  La  Fédération  des  Coopératives  rurales  de  Croatie-Slavonie  a  cédé  la 
gestion  de  sa  section  séricicole  à  la  Banque  d'Agriculture  Croate. 

Albert  Mousset  16 
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e)  -  Tanneries.  Industrie  du  cuir. 

Nous  avons  indiqué  la  proportion  de  matières  première; 
employées  par  les  industries  yougoslaves  par  rapport  à  la  pro- 
duction nationale.  Cette  évaluation  perd  sa  valeur  en  ce  qu 
concerne  l'industrie  du  cuir,  car,  ici,  la  capacité  de  productioi 
est  infiniment  supérieure  à  la  quantité  de  peaux  fournies  pai 
le  pays. 

11  n'est  pas  possible  d'apporter  des  chiffres  précis  pour  la 
production  de  la  Serbie  en  peaux  de  bœufs  ou  de  veaux  brutes; 
On  sait  seulement  qu'avant  la  guerre,  ces  produits  n'étaient  pas 
exportés  mais  utilisés  intégralement  dans  le  pays. 

La  Serbie  importait  alors  annuellement  3  millions  de  kil 
grammes  de  peaux  de  buffles  et  de  bœufs  pour  la  fabrication  d 
opanques  (chaussure  nationale  du  paysan)  et  environ  300. o( 
kilogs  destinés  aux  usines  de  Belgrade,  Nich  et  Kragouyévat 
La  diminution  du  cheptel  indigène  a  atteint  cette  branche 
l'industrie,  qui  s'est  vue  contrainte  d'augmenter  encore  s 
importations. 

Des  trois  usines  de  Belgrade,  Kragouyévatz  et  Nich,  cette 
dernière  seule  a  survécu  à  la  guerre.  Le  travail  y  a  repris 
quelque  temps  après  l'armistice  comme  dans  celles,  moins  im- 
portantes, de  Skoplié  et  de  Tchoukaritsa,  aujourd'hui  en  pleine 
activité. 

La  Bosnie-Herzégovine  produit  annuellement  400.000  peaux 
de  bœufs  ou  de  veaux.  Les  peaux  de  bœufs  sont  toutes  utilisées 
dans  le  pays  ;  une  partie  des  peaux  de  veaux  est  transformée  par 
les  petits  artisans,  de  Vissoko,  Travnik,  Livno,  etc.  ;  le  reste  est 
exporté.  Sarajevo  possède  une  tannerie  assez  importante. 
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Le  Monténégro  fournit  un  contingent  annuel  de  2.000  peaux 
de  veaux  et  800  peaux  de  bœufs.  La  totalité  de  ces  dernières 
est  façonnée  sur  place  par  les  artisans  indigènes.  Cette  quantité, 
insuffisante  à  satisfaire  les  besoins  locaux,  est  complétée  par 
y ^.000   peaux   de   bœufs    importées    pour   la  fabrication  des 

, opanques.   Par  contre,   le  Monténégro  exporte   joo  peaux  de 
veaux  par  an. 

La  production  de  la  Dalmatie  est  d'environ  i  ^  à  20.000 
peaux  de  veaux.  La  valeur  des  peaux  de  veaux  importées  d'Amé- 
rique est  d'environ  i  y. 000. 000  de  couronnes  yougoslaves.  La 
tannerie  de  Split  est  en  pleine  activité. 

La  Croatie  et  la  Slavonie  fournissent  200.000  peaux  de 
bœufs  et  90.000  peaux  de  veaux.  Cette  province,  dont  le  cheptel 

:a  été  relativement  épargné,  possède  6  grandes  tanneries  ;  la  plus 
importante  est  celle  de  Zagreb,  qui  passe  pour  une  des  mieux 

■  aménagées  de  toute  l'Europe.    Elle  transforme  annuellement 

.000  peaux  de  bœufs,  400.000  peaux  de  veaux  et  100.000 

jjt^aux  de  chevaux.  Les  tanneries  de  Sombor  et  Pantchévo  sont 

beaucoup  moins  importantes.  La  production  du  Banat  et  de  la 

tBatchka  ne  dépasse  pas  17^.000  peaux  de  bœufs. 

Elle  est,  pour  la  Slovénie,  de  y 0.000  peaux  de  bœufs  et  de 
veaux.  Or  la  capacité  de  traitement  industriel  des  grandes 
usines  Slovènes,  ainsi  que  celle  d'une  trentaine  de  petits  ateliers, 
dépasse  600.000  peaux  de  bœufs  et  100.000  peaux  de  veaux. 
Cette  industrie  est  donc  obligée  d'avoir  recours  à  la  production 
des  autres  régions  du  pays.  Les  grands  centres  de  tannage  se 
trouvent  à  Ljoubljana,  Kranj,  Chechtagné,  Trjitch,  Maribor. 

La  production  totale  de  la  Yougoslavie  dépasse  400.000 
peaux  de  bœufs  et  de  veaux  crues,  soit  le  tiers  de  la  matière 
qui  peut  être  traitée  par  les  tanneries  du  pays,  dont  la  capacité 
est  évaluée  à  800.000  peaux  de  bœufs  et  700.000  peaux  de  veaux. 
Ces  tanneries  sont  donc  obligées  de  se  rabattre  sur  le  tannage 
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et  le  chromage  des  peaux  de  moutons.   On  évalue  à  800. ooé 
le  nombre  de  peaux  de  moutons  ainsi  traitées.   La  moitié  dl 
cette  quantité  est  utilisée  par  les  tanneries  Slovènes  et  le  rest| 
par  celles  de  Zagreb.  Des  installations  spéciales  pour  le  tanna^ 
des  peaux  de  moutons  sont  en  voie  d'aménagement  à  Sarajevc 
Sissak,  Belgrade  et  Skoplié. 

Les  manufactures  de  chaussures  peuvent  fabrique 
10.000.000  de  kilogs  de  semelles  et  3.2^0.000  de  cuirs  divers 
Cette  production  serait  susceptible  de  couvrir  les  besoins  du  paj 
et  même  de  fournir  un  contingent  appréciable  pour  l'exportatior 
Mais,  par  suite  de  la  pénurie  de  matières  premières,  la  productioj 
effective  n'est  que  le  tiers  de  la  production  normale. 

Le  rendement  mensuel  des  manufactures  de  chaussures  es 
évalué  à  i  ^0.000  paires.  Les  centres  les  plus  importants  sont  ceu: 
de  Trjitch  (ç  usines),  Ljoubljana,  Maribor,  Veliki-Betchkérek 
Vrchats  et  Soubotitsa.  La  tannerie  de  Zagreb  a  installé  un 
annexe  pour  la  fabrication  des  chaussures.  On  annonce,  d'autr 
part,  qu'une  fabrique  viennoise  s'installerait  à  Stari-Betchej 
Enfm,  une  manufacture  est  en  construction  à  Sremski  Karlovtsî 


UL  —  Industrie  chimique. 


a)  -  Tiiiiin. 


Les  tanneries  du  pays  utilisent  le  fustet,  la  galle  de  chêm 
de  châtaignier,  d'aune  et  de  genévrier.  Le  fustet,  qui  renfermî 
de  10  à  20  0,0  de  tanin,  est  recueilli  au  Monténégro  et  dans  1^ 
joupànie  de  Modrouch-Riéka.  La  préparation  du  fustet  n'es 
d'ailleurs  pas  encore  faite  dans  le  pays.  La  majeure  partie  dl 
la  cueillette  est  exportée  en  Italie.   La  Croatie  et  la  Slavonii 
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possèdent  de  très  vieilles  forêts  de  chênes  dans  lesquelles  on 
trouve  une  galle  de  chêne  qui  contient  de  24  à  3^  0  0  de  tanin. 
Plusieurs  centaines  de  wagons  sont  disponibles  tous  les  ans 
pour  l'exportation. 

L'écorce  d'aune,  qui  ne  renferme  que  14O/O  de  tanin,  est 
utilisée  pour  le  tannage  des  peaux  destinées  à  la  fabrication  des 
opanques,  en  Serbie  et  en  Bosnie. 

Les  usines  de  Belichtché,  Djourdjenovats,  Sremska-Mitrovi- 
tsa,  Joupanya,  etc. ,  utilisent,  pour  la  fabrication  du  tanin,  l'écorce 
de  chêne  de  Slavonie.  Mais,  en  raison  de  la  caducité  des  arbres, 
le  rendement  n'est  que  de  ç  à  20  0/0.  La  tannerie  de  Sissak 
extrait  le  tanin  de  l'écorce  de  châtaigniers,  dont  la  teneur  en 
tanin  est  de  43  à  70  0/0. 

Toutes  ces  usines  fonctionnèrent  normalement  pendant  la 
guerre;  au  cours  de  cette  période,  l'importation  d'Amérique  du 
Sud  du  «Kvobrako»  ou  «Quebracho»  devint  impossible  et  cette 
circonstance  stimula  leur  activité. 

La  production  totale  annuelle  des  usines  de  tanin  est 
évaluée  à  ô.çoo  wagons.  Les  tanneries  du  pays  consomment 
1.200  wagons;  il  reste  donc  s. 300  wagons  disponibles  pour 
l'exportation.  Celle-ci  est  surtout  dirigée  vers  l'Angleterre,  la 
Hollande,  la  France,  l'Espagne,  la  Suisse  et  l'Allemagne.  En 
1920,  l'exportation  du  tanin  a  été  de  8.087  tonnes,  représentant 
une  valeur  de  34.3  10.330  dinars. 

b)  -  Amicion. 

Soubotitsa  possède  3  usines  qui  fabriquent  l'amidon  de 
maïs;  une  quatrième  produit  de  l'amidon  de  blé  et  de  riz  ('). 
On  trouve  également  dans  leBanat  quelques  fabriques  d'amidon 


(')  Le  riz  employé  par  eette  usine  est  récolté  dans  la  Batchka. 
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(Velika-Kikinda,  Vrchatz,  Yabouka,  près  de  Pantchévo,  etc.). 
La  production  totale  est  d'environ  1.200  v^agons  :  un  tiers  est 
utilisé  par  l'industrie  textile  locale  pour  l'apprêt  des  tissus  ('). 
L'excédent,  d'ailleurs  peu  important,  est  exporté  en  Autriche, 
Tchéco-Slovaquie  et  Angleterre. 

L'amidon  de  fécule  et  le  sucre  d'amidon  ne  sont  pas  encore 
fabriqués  dans  le  pays. 

c)  -  Huiles  végétales. 

La  fabrication  des  huiles  végétales  est  surtout  représentée 
en  Yougoslavie  par  l'huilerie  de  Veliki-Betchkérek,  dont  les 
installations  comptent  parmi  les  plus  importantes  et  les  plus 
modernes  de  toute  l'Europe.  Cette  huilerie  utilise  comme  matière 
première  la  navette  et  le  maïs.  L'huilerie  de  Zagreb,  beaucoup 
moins  importante  que  la  précédente,  extrait  l'huile  de  la  navette, 
des  graines  de  courge  et  de  potiron,  de  la  graine  de  lin  et  de 
chanvre.  Les  usines  secondaires  de  Koprivnitsa,  Varajdin, 
Krijevtsi,  Belovar  emploient  les  mêmes  matières  premières. 
Celles  de  Britof,  près  de  Kranj,  et  de  Medvodé,  utilisent  d'une 
manière  générale  les  graines  de  lin  (»). 

L'huile  de  lin  extraite  par  les  usines  de  Slavonie  est  de 
bien  meilleure  qualité  que  celle  que  l'on  prépare  en  Hollande. 
Lorsque  la  petite  industrie  se  sera  développée  normalement,  on 
espère  que  ce  produit  ne  souffrira  pas  de  concurrence  sur  les 
marchés  mondiaux. 


C)  L'amidon  en  poudre  est  également  employé  dans  la  fabrication  des 
rahal  loukoums,  confiserie  obtenue  en  Turquie,  Grèce  et  Egypte.  Les  résidus 
de  la  fabrication  de  l'amidon  de  maïs  sont  utilisés  comme  tourteaux  pour  la 
nourriture  du  jeune  bétail. 

(')  La  semence  de  sésame  moulue  est  utilisée  dans  le  pays  pour  la  fabri- 
cation du  «  tchetena  alva  3»  (produit  turc). 
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d)  -  Produits  chimiques. 

Les  huiles  minérales,  les  mélasses  et  toutes  les  autres 
matières  grasses  fournies  par  le  pays  sont  utilisées  pour  la 
fabrication  de  la  vaseline,  du  vieux-oing  pour  le  graissage  des 
véhicules,  du  cirage,  de  la  graisse  à  chaussures,  de  la  graisse  de 
machines,  de  la  graisse  d'armes,  etc. 

L'usine  de  Zagreb  fabrique  annuellement  2  y  wagons  de 
vieux-oing,  30  wagons  de  cirage  et  20  wagons  de  graisse  à 
chaussures.  Celle  d'Ossiek  produit  650  wagons  de  vieux-oing, 
.70  de  cirage,  9  de  vaseline,  42  de  graisse  à  chaussures,  16  de 
carborileum  d'avenarius,  30  de  graisse  d'armes  et  à  machines. 
Les  installations  moins  importantes  de  Belgrade,  Nich,  etc., 
fabriquent  le  vieux-oing  et  le  cirage. 


e)  -  Goudrons. 

La  fabrique  de  Zagreb  produit  annuellement  3^0  wagons 
de  goudron  et  1.300.000  mètres  carrés  de  papier  goudronné, 
60  wagons  d'huile  pour  moteur  Diesel,  9  de  benzol  brut  et  4  de 
naphtaline.  Cette  usine  agrandit  ses  installations  et  pourra 
fabriquer  également  à  l'avenir  100  wagons  de  vieux-oing  et  20 
de  graisse  consistante. 


f)  -  Savons  et  bougies. 

La  grande  consommation  du  pays  et  la  quantité  de  matières 
grasses  disponibles  favorisent  le  développement  des  savonneries 


i^ 
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et  des  stéarineries.  Toutefois,  ce  développement  est  ralenti, 
à  l'heure  actuelle,  par  l'élévation  considérable  du  prix  des 
machines  spéciales  à  cette  industrie. 

Les  usines  de  Ljoubljana  et  de  Sarajevo,  ainsi  que  celles, 
moins  importantes,  de  Belgrade,  Kranj ,  Karlovtsi,  Veliki- 
Betchkérek,  Split,  etc.,  fabriquent  des  bougies  de  paraffme 
et  de  cire. 

Les  principales  savonneries  se  trouvent  à  Belgrade, Leskovatz, 
Novi-Sad,  Santa,  Ossiek,  Kranj,  Tseljé,  Maribor  et  Delatz  (près 
de  Sarajevo).  11  existe  également  des  établissements  moins  im- 
portants à  Smédérévo,  Nich,  Krouchévatz,  Vragné,  Mostar,  etc. 

On  annonce  la  création  à  Borovo  (près  de  Voukovar) 
d'une  grande  savonnerie,  avec  le  concours  de  capitaux  allemands 
et  hollandais.  Cette  usine  possédera  des  installations  pour  la 
fabrication  du  savon  ordinaire,  du  savon  de  toilette,  des  bougies, 
de  la  glycérine,  de  la  poudre  de  savon  et  de  la  dissolution 
aqueuse  caustique  pour  la  fabrication  du  savon.  Une  annexe 
fabriquera  les  huiles  végétales  d'alimentation  et  les  huiles  de 
graissage. 


g)  -  Allumettes. 

Il  existe  actuellement  sur  le  territoire  du  royaume  S.  H.  S. 
six  manufactures  d'allumettes.  Celle  de  Belgrade,  détruite  pen- 
dant la  guerre,  n'a  pas  été  reconstituée  ;  celle  d'Ossiek  produit 
3^0.000  boîtes  d'allumettes  suédoises  par  jour.  La  manufacture 
de  Baja  fabrique  journellement  ço.ooo  boîtes  ;  celle  de  Novi- 
Vrbas,  60.000  ;  celle  de  Vrbovska,  60.000  ;  celle  de  Delaîz  (près 
de  Travnik),  200.000.  La  manufacture  de  Koutsch  (Slovénie) 
fabrique  60.000  boîtes  d'allumettes  sans  phosphore. 
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La  production  totale  journalière  des  manufactures  du  pays 
est  de  780.000  boites.  Avant  la  guerre,  le  bois  blanc  pour  la 
fabrication  des  allumettes  et  des  boîtes  était  importé  de  Sibérie 
(peuplier  russe).  Actuellement,  on  emploie  le  peuplier  du  Canada, 
qui  s'acclimate  très  bien  dans  la  Baranya  et  dans  certaines 
régions  de  la  Bosnie. 


h)  -  Poudre. 

La  poudre  est  fabriquée  par  les  établissements  d'Etat 
d'Obilitchévo  (Serbie)  et  de  Kamnik  (Slovénie).  La  majeure 
partie  des  installations  de  la  poudrerie  d'Obilitchévo  ont  été 
détruites  de  la  main  des  Serbes,  avant  la  retraite  de  191  y. 

Une  société  fondée  récemment  à  Zagreb  exploitera  une 
usine  de  matières  explosives. 


i)  -  Préparation  des  os. 

Les  usines  de  Belgrade,  Ljoubljana  et  Vrchatz  fabriquent 
la  colle  forte  avec  la  poudre  d'os.  Celle  de  Chechtagné  utilise 
les  déchets  de  cuir.  Une  usine  de  ce  genre  est  en  construction 
à  Zagreb. 

Six  cents  wagons  d'os  sont  transformés  annuellement  par 
la  fabrique  de  Ljoubljana  en  1 00  wagons  de  colle  forte,  300  de 
poudre  d"os  et  30  de  graisse  d'os.  L'usine  de  Belgrade  emploie 
lyo  wagons  de  matières  premières  avec  lesquelles  elle  fabrique 
2  s  wagons  de  colle  d'os,  y  s  de  poudre  d'os  et  7  de  graisse  d'os. 

La  poudre  d'os  est  utilisée  par  les  usmes  de  produits 
chimiques  de  Soubotitsa  et  de  Koprivnitsa  dans  la  fabrication 
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des  engrais  chimiques.   La  graisse  d'os  est  employée  par  le< 
savonneries  et  les  stéarineries. 

La  quantité  d'os  recueillie  dans  le  pays  est  évaluée  à  800 
wagons.  Cette  quantité  suffit  à  assurer  le  fonctionnement  des 
diverses  usines  que  nous  venons  d'énumérer. 


IV.  —  Grande  Industrie  Chimique. 

La  grande  industrie  chimique  est  représentée  en  Yougoslavie 
par  les  fabriques  de  soude  caustique  et  d'acide  sulfurique,  les 
installations  pour  le  traitement  des  bauxites  et  la  préparation 
des  engrais  artificiels.  Les  usines  de  Loukovatz,  Koprivnitsa^ 
Novo-Mesto  (près  de  Ljoubljana),  Soubotitsa,  Hrastnik  et  Tselj 
se  partagent  la  production. 

Les  Etablissements  de  Loukovatz  emploient  les  matièr^ 
premières  fournies  en  particulier  par  les  salines  de  l'Etat 
Touzla.  Le  rendement  annuel  de  celles-ci  est  de  i .  joo.ooo  hectc 
litres  d'eau  salée.  D'autre  part,  les  mines  de  sel  gemme  de  Krel 
et  Boukigné  fournissent  4000  wagons  de  sel  brut.  Les  usine? 
annexées  aux  mines  de  l'Etat  de  Doboj  fabriquent  2.400  wagons 
de  chlorure  de  sodium  en  utilisant  les  4.000  wagons  de  pierre 
calcaire  extraite  de  ces  mines.  Une  partie  de  ce  chlorure  de  sodium 
est  tranformée  par  les  mêmes  usines  en^  soude  caustique. 

Les  usines  de  Koprivnitsa  ont  un  rendement  annuel  de 
3^0  wagons  de  soude  caustique,  utilisée  dans  la  fabrication 
du  savon  et  de  la  glycérine,  de  l'oxyde  oxalique  et  ses  sels, 
l'alizarine,  la  résorcine  et  autres  matières  colorantes.  L'usine 
produit  en  outre  i  ^o  wagons  de  cristaux  de  soude,  du  bicarbo- 
nate pur  utilisé  en  pharmacie  et  dans  le  traitement  des  cocons 
de  vers  à  soie.   Signalons  au  passage  que  cette  entreprise  est 
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outenue  uniquement  par  des  capitaux  étrangers,  mais  qu'elle  est 
ssujettie  au  contrôle  du  Ministère  de  la  Reconstitution  du  pays. 
La  fabrique  de  produits  chimiques  de  Hrastnik  produit 
nnuellement  2.000  wagons  d'engrais  artificiels.  Les  matières 
iremières  sont  fournies  par  l'Amérique  et  l'Australie.  En  outre, 
00  wagons  d'acide  sulfurique  sortent  annuellement  de  l'usine. 
80  wagons  sont  utilisés  pour  le  traitement  de  l'oxyde  d'alumi- 
lium  opéré  par  l'usine  de  Novo-Mesto.  Hrastnik  fabrique  encore 
^0  wagons  d'acétate  de  soude,  du  sel  Glauber  (utilisé  entière- 
nent  dans  le  pays),  400  wagons  de  cristaux  de  soude,  400  de 
.oude  caustique,  60  de  bicarbonate  et  300  d'aniline. 

Tseljé  fabrique  4^0  wagons  d'acide  sulfurique.  Il  existe 
lans  cette  même  ville  une  deuxième  usine  d'acide  sulfurique, 
:[ui  n'est  qu'une  annexe  de  la  fabrique  de  zinc  de  l'Etat. 

L'usine  de  Soubotitsa  produit  annuellement  i. 000  wagons 
i'acide  sulfurique,  3.000  de  superphosphates,  100  d'acide  sulfu- 
rique spécial  pour  accumulateurs  et  i  ^0  de  sulfate  de  cuivre. 

Des  établissements  de  Novo-Mesto  sortent  annuellement 
1 20  wagons  de  traitements  de  bauxite,  ^  .000  tonnes  de  glyxogène 
employé  dans  la  fabrication  de  l'aluminium.  Ce  glyxogène 
est  exporté,  vu  qu'il  n'existe  pas  de  fabrique  d'aluminium 
dans  le  pays. 


V.  —  Industrie  Electro-chimique. 

A  cette  catégorie  appartiennent  les  usines  de  Jajetz,  Rouché 
(près  de  Maribor),  Tsernitsa  et  Dugemrat.  Celle  de  Jajetz  donne 
annuellement  900  tonnes  de  carbure  de  calcium  et  de  beagite 
(carbure  en  pain),  qui  sont  exportés.  Avec  le  minerai  de  man- 
ganèse provenant  de  Bosnie,  l'usine  fabrique  mensuellement  240 
tonnes  de  silicium,  360  tonnes  de  ferro-silicium  et  ^00  tonnes 
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de  ferro-silicium  et  manganèse.  Ces  ferroalliages  servent  dar. 
le  traitement  du  fer  et  de  l'acier.  Mais  tous  les  produits  obtenus 
ne  sont  pas  employés  dans  le  pays  ;  l'excédent  est  exporté  et  fail 
une  concurrence  sérieuse  aux  produits  analogues  d'origine  nor- 
végienne et  suédoise.  L'usine  de  Jajetz  fabrique  mensuellemeni 
80  tonnes  de  tétrachlorure  d'éthane  et  de  trichlorure  d'éthylène. 
Ces  dérivés  du  chlore  remplacent  la  benzine  pour  le  dégraissage 
des  os  et  le  traitement  des  résines,  ainsi  que  pour  la  fabrication 
des  bougies.  En  outre,  20  tonnes  de  chlorure  de  chaux,  employé 
dans  le  traitement  de  la  cellulose  et  la  fabrication  du  papier, 
sortent  mensuellement  de  la  même  usine. 

La  fabrique  de  Rouché  produit  27.000  tonnes  de  carbure  de 
calcium  et  une  quantité  à  peu  près  égale  de  superphosphates  de 
calcium  utilisés  dans  le  pays  comme  engrais  chimiques. 

La  production  annuelle  des  usines  de  Tsernitsa  et  Di 
gemrat  (')  est  de  80.000  tonnes  de  carbure  de  calcium  et  80. oj 
tonnes  de  superphosphate  de  calcium. 

Les  besoins  du  pays  en  carbure  de  calcium   sont  évaluï 
à   10.000  tonnes.  Cette  branche  de  l'industrie  laisse  donc  une 
marge  importante  à  l'exportation. 


VI.  —  Distillation  du  bois. 

La  distillation  du  bois  s'opère  dans  les  usines  de  Belichtcî 
près  d'Ossiek,  et  de  Teslitch  en  Bosnie.  La  première  prodi 
annuellement  700  wagons  de  charbon  de  bois,  420  d'acide  ac 
tique,  130  de  sous-produits  du  goudron,  lOo  d'alcool  méthyliqi 
90  d'hydrate  de  formol,  120  d'acétone,  )0  d'acétate  de  sodiui 


(')  Ces  deux  usines  emploient  la  houille  blanche  obtenue  par  l'utilisati^ 
de  la  Tsetinia. 
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0  d'alcool  méthylique  dénaturé.  La  production  de  l'usine  de 
'eslitch  est  de  600  wagons  de  charbon  de  bois  et  d'acide  acé- 
ique  et  2.000  wagons  d'huile  acétonée. 


VII.  —  Papier. 

Les  papeteries  associées  de  Goritchané,  Medvodé  et 
V^evtcha  en  Slovénie  fabriquent  annuellement  1.400  wagons 
de  papier  de  cellulose. 

L'usine  de  Zagreb  fournit  178  wagons  de  papier  fin  et  demi- 
fin  par  an  ;  celle  de  Souchak,  70  wagons  de  papier  à  cigarettes  ; 
celle  de  Sainte-Catherine,  près  de  Trjitch,  et  deux  autres  usines 
de  Circhak,  i  .000  wagons  de  carton  et  de  pâte  de  bois.  Une 
usine  moins  importante  à  Zretcha,  en  Styrie,  fabrique  le  papier 
d'emballage.  La  papeterie  de  Radch,  près  de  Zidanimost, 
installée  depuis  deux  siècles,  est  la  seule  à  utiliser  les  chiffons 
et  la  cellulose.  Sa  production  annuelle  est  de  ^0  wagons  de 
papier  de  première  qualité,  papier  à  dessin  et  papier  pour  cartes 
à  jouer.  Une  installation  pour  la  fabrication  de  cartes  à  jouer 
complète  actuellement  cette  entreprise. 

Les  fabriques  les  plus  importantes  de  cartonnage  se  trouvent 
à  Ljoubljana  et  à  Belgrade.  Une  autre  grande  usine,  installée 
à  Maribor,  se  spécialise  dans  la  fabrication  des  boîtes  pour  pro- 
duits pharmaceutiques.  Belgrade,  Zagreb  et  Ljoubljana  possèdent 
écralement  des  ateliers  pour  la  fabrication  des  sacs  en  papier. 


viii.   —   Industrie  du  bois. 

Les  forêts  alimentent  une  industrie  particulièrement  flo- 

ri  -ante. 


2^4  LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES 

Il  est  encore  presque  impossible  à  l'heure  actuelle  d'établtt 
pour  la  Serbie,  la  capacité  de  production  exacte  de  cette  brancM 
On  sait  seulement  que  l'ennemi,  après  avoir  soumis  à  un« 
exploitation  intensive  toutes  les  forêts  serbes  accessibles,  ; 
détruit,  avant  la  retraite,  la  majeuie  partie  des  scieries  et  Fnstal- 
lations  accessoires.  Des  renseignements  trouvés  à  Belgrade  dan^ 
les  archives  du  corps  autrichien  d'occupation  font  ressortir  que 
depuis  le  mois  de  janvier  1916  jusqu'à  la  fin  d'octobre  1918, 
il  a  été  exporté,  par  les  soins  des  autorités  d'occupation,  un  stock 
de  bois  de  construction  évalué  à  40  millions  de  couronnes 
(valeur  d'avant-guerre). 

Les  scieries  suivantes  ont  été  remises  en  état  :  Belgrade, 
Smédérévo,    Chabatz,    Obrénovatz,    Bela-Tsrkva,    Loznit 
Krouchevatz,  Soko-Bagna,  Mionitsa,  Kraljevo,  Ougitzé,  etc 

La  Bosnie  est,  après  la  Finlande,  la  région  de  l'Europe 
la  plus  riche  en  forêts  (*).  Les  principaux  centres  d'industrie 
forestière  se  trouvent  à  Dobrljin,  Drvar,  Sermin,  Podratsina, 
Zavidovitch,  Teslitch,  Bossanska  Dalitsa,  etc.  La  production  de 
tous  ces  centres  permet  l'exportation  annuelle  de  six  millions 
de  mètres  cubes  de  bois.  Plus  du  tiers  de  cette  exportati 
est  dirigé  sur  l'Italie. 

La  Croatie  et  la  Slavonie  possèdent  2ç  scieries  à  vapeur  qui 
débitent  le  bois  de  sapin,  et  un  certain  nombre  de  scieries  à  eau. 
Ces  usines  peuvent  transformer  annuellement  600.000  mètres 
cubes  de  bois  en  grume.  En  outre,  9  scieries  à  vapeur  débitent 
130.000  mètres  cubes  de  bois  de  hêtre.  Enfin  3^0.000  mètres 
cubes  de  bois  de  chêne  sont  débités  par  20  scieries  à  vapeur  ('). 


1 


1 


(')  On  a  vu  que  les  75  0/0  de  ces  forêts  sont  propriété  de  l'Etat  ;  malgré 
cette  circonstance  la  plus  grande  partie  des  entreprises  forestières  sont  soute- 
nues par  des  capitaux  étrangers  et  dirigées  même  par  des  étrangers. 

(')  La  plus  grande  partie  du  bois  de  hêtre  scié  est  exportée  en  Italie  et  en 
Espagne. 
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Les  principales  essences  des  forêts  Slovènes  sont  constituées 
par  le  genévrier,  le  sapin  et  le  hêtre.  Le  bois  fourni  par  ces 
forêts  est  débité  par  2.000  scieries  utilisant  la  force  hydraulique 
let  groupées  près  de  Stajeizka,  dans  la  vallée  de  la  Save.  Ces 
usines  débitent  principalement  des  planches  de  toutes  sortes. 
A  ces  scieries,  il  faut  ajouter  3  ^  usines  à  vapeur  disséminées  sur 
le  territoire  slovéne.  La  production  de  l'industrie  slovène  du  bois 
permet  l'exportation  vers  l'Italie  et  l'Espagne  de  ^0.000  mètres 
cubes  de  bois  débité. 

Ces  richesses  forestières  ont  développé  l'industrie  du  meu- 
ble. Les  usines  les  plus  importantes  se  trouvent  à  Zagreb  ;  elles 
utilisent  un  wagon  de  bois  par  jour.  Belgrade,  Nich,  Novi-Sad, 
Ossiek,  Ljoubljana,  Saint-Martin,  Novo-Mesto,  etc.,  ont  égale- 
ment leur  usine,  dont  le  rendement  est  d'ailleurs  loin  de  satisfaire 
aux  demandes  locales. 

Des  zadrougas  de  fabricants  de  meubles  fonctionnent  à 
Saint-Vid,  près  de  Ljoubljana,  et  à  Zagreb  ;  cette  dernière  groupe 
surtout  les  patrons  menuisiers. 

Belgrade,  Novi-Sad  et  Varajdin  possèdent  des  ateliers  de 
carrosserie;  Ljoubljana,  Vrhnika,  Trauna,  Skoplié,  Loka  et 
Douplisté  des  usines  pour  la  fabrication  des  lames  de  parquet. 
Les  formes  pour  cordonniers  viennent  de  Svenitsa  et  de  Loka. 

Il  convient  de  signaler  ici  les  entreprises  en  formation. 

On  annonce  la' création  à  Kranj  d'une  société  anonyme, 
au  capital  de  4  millions  de  couronnes,  qui,  sous  la  raison  sociale 
«  Société  anonyme  Banhajor  et  fils  »,  exploitera  les  forêts  de 
la  région. 

Les  Etablissements  «  Kopstein  et  Klein  »  à  Slatina  ont  été 
transformés  en  une  société  anonyme  au  capital  de  i  s  millions 
de  couronnes,  sous  les  auspices  de  la  Première  Caisse  d'épargne 
croate. 
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La  société  anonyme  «  Slovénia  »,  qui  a  son  siège  à  Zagreb, 
a  acheté  la  presque  totalité  des  actions  de  la  maison  Bothe  et 
Ehrmann  ;  elle  monte  des  succursales  dans  tout  le  pays  et  est  en 
passe  de  devenir  un  des  consortiums  les  plus  importants  de 
l'industrie  forestière. 


IX.   —  Industrie  hydro-éleclriquc, 

La  Direction  générale  des  Eaux  du  Royaume  S.  H.  S. 
procède  actuellement  à  l'établissement  de  l'inventaire  de  la  puis- 
sance hydraulique  du  nouvel  Etat.  Seule,  jusqu'ici,  la  Slovénie 
possédait  des  documents  assez  complets  sur  la  Haute-Save. 
11  ressort  du  nouvel  inventaire  que  la  puissance  disponible  en 
basses  eaux  est  d'environ  2.^00.000  HP.  En  eaux  moyennes,  on 
pourra  compter  sur  environ  7. çoo. 000  HP.  L'Etat  S.  H.  S. 
place  donc  dans  les  tout  premiers  rangs  des  Etats  européei 
au  point  de  vue  de  la  puissance  hydraulique  disponible  (FranJj 
9.000.000  HP.). 

Il  n'en  est  pas  de  même  au  point  de  vue  de  la  puissance 
utilisée  :  environ  160.000  HP.  On  se  rendra  compte  de  la 
richesse  que  représente  la  puissance  non  encore  exploitée  si  l'on 
remarque  que  les  vallées  du  pays  sont  généralement  dépour- 
vues de  charbon  à  haute  capacité  calorifique,  mais  en  revanche 
très  riches  en,  gisements  métalliques  de  toutes  espèces.  L'élec- 
trométallurgie,  comme  l'électrochimie,  ont  donc  un  brillant 
avenir  dans  le  pays. 

Nous  donnons  ci-dessous,  par  régions,  la  liste  des  princ 
pales  usines  hydrauliques. 

Serbie. 

Nich 600  HP. 
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La  Serbie  compte  en  outre  un  certain  nombre  de  villes 
dont  l'éclairage  et  la  force  motrice  sont  d'origine  hydroélectrique  : 
Leskovatz  :  aoo  HP.,  Valjevo  :  200  HP.,  Ougitsé  :  120  HP., 
Kraljevo  :  çooHP.,  Ivagnitsa  :  20s  HP.,  Obilitchevo  :  70  HP., 
Paratchin  :  69  HP.,  Zajetchar  :  300  HP.,  Gradichté  :  200  HP. 

Bosnie-Herzégovine. 

Usine  pour  la  fabrication  du  carbure  de  calcium  de 

Yaitsé  sur  la  Piva 9.300  HP. 

Sarajevo  sur  la  Pratcha 500  à  1 .000  HP. 

Bania-Louka  sur  le  Vrbas 350  HP. 

Une  concession  pour  l'exploitation  d'une  puissance  de 
30.000  HP.  sur  la  rivière  Rama  (Kovatchevo  Polje-Trichani)  a 
été  donnée  en  1920  (électrochimie,  industries  du  bois). 

Dalmati(\ 

Omicha  sur  la  Tsetinja 32.000  HP. 

Chibenik  sur  la  Krka 36.000  HP. 

Split  sur  le  Jadro 1 .600  HP. 

Une  concession  a  été  donnée  en  19 19  pour  l'utilisation  du 
Popovo  Polje  et  comprend  un  premier  aménagement  pour 
l'exploitation  de  192.000  HP.  en  ^  ans,  et  un  second  aménage- 
ment pour  une  force  égale  en  i  <j  ans.  Ces  forces  ne  sont 
utilisables  que  pendant  8  mois  consécutifs.  Elles  sont  à  cet  égard 
comparables  aux  puissantes  chutes  de  la  Norvège. 

Croatie-SIavonie. 

Oslja  sur  la  Koupa 2.700  HP. 

Pjeva  sur  l'Orlava 200  HP. 

Albert  Mousset  17 
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Slovénie. 

Fala  sur  la  Drave  (Maribor)  représente  une  puissance 
actuelle  de  30.000  HP.,  pouvant  être  portée  à  42.000  HP^ 
(carbure  de  calcium  et  éclairage). 

Fougina  sur  la  Haute  Save  .  .  .  8.000  HP. 

Javornik 2.b^0HP. 

Vichelitsa  sur  la  Radova  ....  5i0  HP. 

Lestsa  sur.  la  Zavichitsa 3.000  HP. 

Jacenitsé  sur  la  Radovna  ....  1 .20i)  HP. 

Cette  dernière  usine,  qui  a  servi  tout  d'abord  à  la  cons 
truction  du  tunnel  desKaravanken,  est  utilisée  actuellement  poi 
l'éclairage  et  la  force  motrice  industrielle. 

Trischt  sur  la  Mochsnka 2.  170  HP. 

Kranje  sur  la  Save <)90  HP. 

Medvodé  sur  la  Save 715  HP. 

Fougina  sur  la  Ljoubljanitsa   .  (V.>0  HP. 

Vevtcha  sur  la  Ljoubljanitsa  .  ,  (550  HP. 

La  chute  de  la  Rojtsa  (720  HP.)  a  servi  à  la  percée  de 
Karavanken  et  est  utilisée  par  le  chemin  de  fer. 

Kamnichké  sur  la  Bistritsa  ...     1  .'M)(i  HP. 


X.  —  Industrie  Ccran\iquc. 

Le  nombre  des  fours  à  chaux  et  des  briquetteries  se  chiffn 
par  centaines  et  la  production  de  cette  branche  de  l'industri 
répond  entièrement  aux  besoins  du  pays. 

La  plus  importante  fabrique  de  poteries  est  celle  d 
Bedekovtchina  (Croatie).  Les  briquetteries  de  Charié   près  d 
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Tseljé  emploient  la  terre  réfractaire  et  fabriquent  également  la 
brique  dite  de  Dina  ou  de  quartz.  Il  existe  à  Velika-Kikinda 
1 1  grandes  tuileries  qui  exportaient  avant  la  guerre  i  ^.ooo  u'a- 
gons  de  tuiles.  Une  usine  de  faïence  fonctionne  à  Petrovtcha 
près  de  Tseljé.  Enfin  on  vient  de  fonder  à  Tsak-Vanitsa,  sous  le 
nom  de  Vinevdol,  une  Société  anonyme  au  c.ipital  de  i.ooo.ooo 
de  couronnes  pour  la  fabrication  de  la  céramique. 


XI.   —  Ciment. 

Les  usines  de  ciment  (ciment  de  Portland  ou  ciment  romain) 
sont  outillées  pour  produire  annuellement  loo.ooo  wagons. 
L'usine  de  Béotchin  fabrique  à  elle  seule  le  tiers  de  ce  volume. 
Lès  autres  usines  sont  celles  de  Popovatz,  Ralja,  Ripagne  en 
Serbie  ;  Beremonda  en  Baranya  ;  Podsoused,  près  de  Zagreb  ; 
Trbovlié,  Zidanimost,  Bakar  et  six  autres  dans  les  environs  de 
Split.  La  production  actuelle  totale  atteint  à  peine  i.  i6  du 
rendement  d'avant-guerre.  La  qualité  spéciale  du  charbon  que 
nécessite  cette  industrie  constitue  présentement  un  obstacle 
sérieux  à  son  développement. 


XII.  —  Verre. 

L'industrie  du  verre  vert  a,  en  Yougoslavie,  un  bel  avenir, 
car  elle  dispose  dans  le  pays  même  de  toutes  les  matières  pre- 
mières qui  lui  sont  nécessaires.  Le  sable  est  abondant  à  Sevnitza 
en  Slovénie  ;  à  Lapek,  Jagna  et  Pakratz  en  Slavonie  ;  à  Négotin 
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en  Serbie.  La  chaux,  la  soude  et  le  sulfate  de  soude  sont  fourni 
par  les  mines  de  Lajkovatz,  Japatz  et  Krasnik. 

Les  principaux  centres  verriers  se  trouvent  à  Paratchin 
Krasnik,  Straja  (près  de  Rogatitza)  et  Zagorié. 

Les  verreries  de  Krasnik  fabriquent  actuellement  des  fiole 
en  verre  vert  foncé  employées  en  pharmacie  et  dans  les  industrie 
chimiques  (i^  wagons  par  mois).  Cette  production  est  supé 
rieure  aux  besoins  du  pays.  En  temps  normal,  la  verrerie  pe 
souffler  mensuellement  30  wagons  de  bouteilles.  Elle  produit,  el 
outre,  chaque  mois,  8  wagons  de  bouteilles  en  verre  vert  cla 
et  du  verre  de  compression  Siemens.  Un  atelier  de  garnissag 
des  bouteilles  dites  «  Marie-Jeanne  »  est  annexé  à  l'usine.  L 
verrerie  de  Zagorié  perd  son  importance,  ses  installations  n 
répondant  plus  aux  nécessités  techniques  modernes.  Elle  produi 
cependant,  à  l'heure  actuelle,  10  wagons  de  verre  creux  et  pol 
par  mois.  Les  installations  de  Straja  sont  également  démodées 
mais  on  annonce  qu'une  réfection  complète  interviendra  à  br 
délai.  L'usine  sera  pourvue  d'un  outillage  moderne  qui  lui  per 
mettra  de  souffler  mensuellement  ço  wagons  de  bouteilles  pour  1; 
bière,  le  vin  et  les  eaux  minérales. 

Les  besoins  du  pays  en  verre  creux  ordinaire,  bouteilles 
verres,  bocaux  pour  conserves,  etc.,  sont  évalués  à  200  wagon 
par  an.  La  pharmacie  et  les  usines  de  produits  chimiques  uti 
lisent  de  leur  côté  80  wagons  de  fioles.  La  production  des  verre 
ries  de  Krasnik,  Straja  et  Zagorié  suffit  largement  à  couvrir  ce 
besoins. 

On  estime,  d'autre  part,  que  le  pays  consomme  annuell 
ment  120  wagons  de  verre  coulé,  ^00  wagons  de  bouteille 
ordinaires,  yo  wagons  de  verre  poli  et  coloré,  100  wagons  d 
verres  de  lampes  et  2^0  wagons  de  verre  b.  vitre.  L'industrie 
verrière  du  pays  ne  répond  présentement  qu'à  une  partie  de  cett( 
consommation. 
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xiii.  —  Industrie  cxtractive  ('). 

La  formation  géologique  de  son  sous-sol  permettra  à  la 
Yougoslavie  de  devenir,  dans  un  avenir  prochain,  un  Etat  indus- 
triel de  tout  premier  ordi"e,  le  développement  des  industries 
extractives  restant  lié,  bien  entendu,  à  l'amélioration  des  voies 
de  communication. 

La  région  la  plus  intéressante  de  la  Serbie  est,  au  point  de 
vue  métallique,  celle  de  Bor  et  de  Majdanpek  et,  au  point  de  vue 
charbon,  celle  qui  est  comprise  entre  la  Morava  et  le  Timok.  Le 
district  de  Kraljévo  possède  également  les  gisements  de  Kopao- 
nik.  La  Slovénie  et  la  Bosnie-Herzégovine  sont  traversées  par 
des  couches  carbonifères  très  importantes  et  d'exploitation  rela- 
tivement aisée. 

En  quelques  dizaines  d'années  un  nombre  appréciable  de 
gisements  ont  été  prospectés.  Une  vingtaine  de  mines  ont  fait 
l'objet  d'une  nouvelle  exploitation. 


a)   -  Charbon. 

En  1914,  les  trois  grandes  mines  de  charbon  étaient  :  le 
groupe  des  mines  de  l'Etat  (Senski  Roudnik,  Ravna-Reka, 
Dobravoda),  avec  une  production  journalière  de  mille  tonnes  ; 
Alexinats,  avec  200  à  2^0  tonnes;  Vrchka-Tchouka,  avec  100 
tonnes.  Quelques  travaux  dans  des  gisements  de  surface  permet- 
taient d'extraire  30  tonnes  à  Ressava,   yo  à    Stoubitsa,   20  à 


(')  Des  emprunts  ont  été  faits,  dans  l'exposé  qui   suit,  à  la  substantielle 
brochure  de  M.  Petar  Ilitth,  Les  Mines  de  Serbie,  Paris,  191 9,  in-8°. 
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Sissevats,  40  à  Rtanj,  30  a  yo  de  mauvaise  lignite  à  Zvèrden. 
Podvis,  Tressibaba  et  Srpski  Balkan  commençaient  également 
à  travailler.  Les  autres  entreprises,  qui  ne  fonctionnaient  que 
para-coup  et  sans  études  préalables,  ne  pouvaient  être  consi- 
dérées comme  de  véritables  exploitations  minières. 

On  trouve  des  gisements  de  charbon  partout  ;  dans  les 
bassins  du  Danube,  du  Timok,  de  la  Save,  du  Koloubara.  D'une 
manière  générale,  les  couches  carbonifères  ont  une  certaine 
ampleur;  la  mine  de  Senj,  par  exemple,  renferme,  selon  des 
évaluations  antérieures  à  la  guerre,  plus  de  2  millions  de  tonnes 
de  minerai.  La  couche  carbonifère  de  Rtanj  s'étend  sur  40  kilo- 
mètres de  longueur. 

Cependant,  la  houille  est  plutôt  rare,  à  cause  de  la  forma- 
tion tertiaire  de  ces  couches  géologiques.  On  n'en  trouve  guère 
que  dans  la  Serbie  du  nord-est  au  point  où  les  collines  qui  cons- 
tituent la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Pek  et  de  la  Mlava 
s'avancent  vers  le  nord.  La  superficie  de  cette  formation  est 
d'environ  120  km'^  Mais  le  charbon  obtenu  à  l'extraction  est 
très  maigre  et  réparti  en  plusieurs  couches  dont  l'épaisseur  varie 
entre  0,2  et  2  m.  ^o. 

Il  existe  également  aux  environs  de  Touzla,  en  Bosnie,  un 
gisement  houiller  très  important.  Le  charbon  y  est  d'excellente 
qualité  et  l'extraction,  qui  n'est  actuellement  que  de  30  wagons 
par  jour,  pourra  bientôt  atteindre  200  wagons. 

On  a  constaté  l'existence  de  gisements  de  houille  sur  plu- 
sieurs autres  points,  mais  leur  exploitation  est  entravée  par 
l'absence  de  voies  de  communication.  Il  faut  signaler  en  parti- 
culier les  deux  concessions  de  Dobra,  sur  le  Danube,  et  Vrchka- 
Tchouka  près  de  Zajetchar,  à  la  frontière  serbo-bulgare,  toutes 
deux  sur  des  terrains  de  formation  liasique.  La  production 
annuelle  de  la  mine  de  Vrchka-Tchouka  était  tombée  en  1913  à 
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30.000  tonnes  à  peine.  Cette  houille  était  transformée  en  bri- 
quettes par  une  usine  construite  sur  le  Danube,  au  terminus  d'un 
épi  ferré  de  80  kilomètres  de  longueur  la  reliant  à  la  mine  ; 
l'usine  et  la  voie  ferrée  sont  aujourd'hui  démolies.  Le  gisement 
de  Dobra  est  constitué  par  trois  couches  carbonifères  dont  l'épais- 
seur varie  entre  I  et  10  mètres;  elle  est  d'exploitation  malaisée, 
en  raison  de  la  pauvreté  du  gisement  ;  plusieurs  sociétés  s'y  sont 
ruinées  avant  la  guerre. 

Les  formations  tertiaires  des  couches  géologiques  du  sous- 
sol  yougoslave  sont  riches  en  charbon  brun,  d'âges  et  de  qualités 
différents. 

Parmi  les  nombreux  gisements  prospectés  ou  plus  ou  moins 
exploités,  il  faut  citer,  en  premier  lieu,  ceux  de  Brza-Palanka, 
au  nord-est  de  la  Serbie  et  ceux  de  Koutchaïna,  à  l'est  ;  auxquels 
il  faut  ajouter  les  grands  centres  miniers  Slovènes  de  Trbovlié, 
Oistovo  et  Hrastnik  et  les  mines  de  Kadar  et  Dabochnitsa  en 
Bosnie.  Le  bassin  de  Zena,  en  particulier,  dans  la  région  de 
Livno-Joupagnats  et  Ougljenik,  renferme  des  quantités  considé- 
rables de  charbon  brun.  Les  réserves  offertes  par  le  gîte  per- 
mettent d'escompter  une  prochaine  exportation  de  ce  charbon, 
toujours  sous  la  condition  que  les  communications  redeviennent 
normales. 

De  tous  les  gisements  serbes,  le  plus  riche  et  surtout  celui 
qui  offre  le  plus  de" facilités  à  l'exploitation,  est  le  gîte  qui  cons- 
titue la  concession  de  Senski  Roudnik.  Cette  concession,  qui 
appartient  à  la  Direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  se 
compose  de  Senski  Roudnik,  Ravna-Reka,  Dobravoda.  Un  puits 
a  existé  à  Alexandar  ;  des  puits  existent  à  Ravna-Reka  et 
Romanitsa.  A  la  déclaration  de  guerre,  deux  millions  de  tonnes 
de  charbon,  tout  préparé  pour  l'extraction,  avaient  été  laissés 
dans  les  galeries  adjacentes.  La  valeur  de  ce  stock  était  estimée 
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à  çy  millions  de  dinars.  La  mine  de  Ravna-Reka,  située  à  ^  ki- 
lomètres à  l'est  de  celle  d'Alexandar,   est  constituée  par  une 
couche  carbonifère  relativement  plus  récente  et  donne  un  char- 
bon développant  ^.ooo  calories.  L'exploitation  s'opère  au  moyei 
d'un  puits  creusé  à  100  mètres  et  de  deux  galeries  principales  d 
7sO  mètres.  Enfin,  la  mine  deDobravoda  n'est  qu'un  tronçon  di 
gisement  de  Ravna-Reka. 

La  production  totale  des  mines  de  l'Etat  a  été,  en  1920,  d 
60.000  tonnes. 

Les  puits  sont  reliés  entre  eux  par  un  chemin  de  fer  à  voi 
étroite  prolongé  jusqu'à  la  gare  de  Tchoupria,  sur  la  grand 
ligne  Belgrade-Constantinople.  L'installation  électrique  est  cei 
tralisée  à  Ravna-Reka  et  l'exploitation  occupait,  en  191! 
2.000  ouvriers. 

Dans  le  bassin  méridional  de  la  Morava,  on  rencontre  le 
gisement  d'Alexinats,  qui  est  relié  par  un  transporteur  aérien  à 
la  ligne  Belgrade-Nich.  La  concession,  exploitée  par  une  Société 
belge,  produit  80.000  tonnes  de  charbon  par  an. 

Signalons  encore  les  mines  de  Kostolats,  dans  le  bassin  du 
Danube,  et  celles  du  Timok.  Les  mines  importantes  du  bassin 
du  Timok  sont  :  les  mines  de  Rtanj,  100  tonnes  journalières  ; 
Bogovina,  300  tonnes  ;  Tressibaba,  ^0  tonnes  ;  Podviz  (propriété 
de  Bor),  40  tonnes  ;  Srpski  Balkan. 

Les  couches  carbonifères  les  plus  importantes  du  sous-sol 
Slovène  sont  situées  en  Styrie.  Près  des  anciens  confins  de  la 
Styrie  et  de  la  Carniole  se  trouvent  trois  grands  centres  miniers  : 
Trbovlié,  Tsrstevo  et  Hrastnik.  La  production  de  ces  trois  gise- 
ments a  été,  en  191 3,  de  1.167.667  tonnes,  l'extraction  journa- 
lière moyenne  étant  de  3.820  tonnes.  Le  puits  de  Trbovlié  a 
fourni  à  lui  seul  près  de  ^^oo.ooo  tonnes.  A  l'heure  actuelle,  le 
rendement  moyen  est  supérieur  à  celui  d'avant-guerre.  Les 
locomotives  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  consomment  presque 
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exclusivement  du  charbon  de  Trbovlié  ;  les  mines  de  la  Carniole 
et  de  la  Styrie  fournissent  à  la  Serbie  et  à  la  Croatie  les  8^  o,  o 
du  combustible  qui  leur  est  nécessaire.  Le  district  minier  de 
Tseljé  donne  un  charbon  semblable  à  celui  de  Trbovlié  et  sa 
production  annuelle  est  de  60.000  tonnes,  entièrement  absorbées 
par  les  hauts  fourneaux  de  Tseljé. 

La  production  totale  du  charbon  était  pour  1919,  dans  tout 
le  royaume,  de  2.Ç00.000  tonnes  qui  se  répartissaient  entre  les 
différentes  provinces  de  la  manière  suivante  : 

1919  1913 

Serbie 103. 730  tonnes  311 .363  tonnes 

Bosnie-Herzégovine...       674.930       »  800.000       » 

Croatie-Slavonie 251 .293       »  205.000       » 

Slovénie 1 .  153.338       »  1 .471 .067       » 

Baranya  (Pétchoui).C)       310.767       ..  .      700.000 

La  campagne  de  1920  a  été,  en  général,  plus  favorable  :  les 
chiffres  publiés  pour  le  mois  de  janvier  accusent  un  excédent 
d'environ  > 0.000  tonnes  sur  la  production  de  janvier  191 9  ;  mais 
ils  font  ressortir  un  déficit  à  peu  près  de  la  même  importance 
par  rapport  à  la  production  d'avant-guerre  (-).  Ce  déficit  aurait 
été  facilement  comblé  au  cours  des  mois  suivants  si  la  crise  des 
transports  n'avait  pas  paralysé  le  développement  des  industries 
exîractives.  Malgré  tous  les  efforts  tentés  par  l'Etat  pour  remédier 
à  la  situation  déplorable  faite  aux  centres  miniers,  la  crise  du 
charbon  ne  put  être  enrayée  dans  les  grandes  agglomérations  du 
Royaume.  L'état  précaire  des  voies  ferrées  et  la  pénurie  du 
matériel    disponible    ont    rendu    impossible    le    transport   de 


(')  L'occupation  territoriale  de  Petchouï  par  le  Royaume   S. H. S.    a   pris 
■n  août  192 I. 
(')  La  production  totale  pour  1920  a  été  d'environ  ^. 000. 000  de  tonnes. 
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30.000  tonnes  de  combustible  accumulé  sur  le  carreau  des 
mines.  Il  semble  donc  que  la  crise  du  charbon  n'ait  jamais  existé 
en  Yougoslavie  et  qu'elle  se  réduise  à  une  crise  persistante  des 
transports. 


b)  -  Cuivre. 

Bor  et  Majdanpek  sont  les  centres  de  deux  importants  gise- 
ments de  cuivre.  Le  premier  est  situé  à  30  kilomètres  au  nord  de 
Zajetchar  et  n'est  exploité  que  depuis  1904  (').  Le  minerai  se 
présente  sous  la  forme  d'une  masse  compacte  de  pyrite,  dont  la 
teneur  en  cuivre  est  de  6  à  10  O/O.  La  concession  de  la  Compa- 
gnie française  des  Mines  de  Bor  comprend  les  environs  des 
villages  de  Bor  et  de  Krivelj.  Les  installations  pour  le  grillage  et 
la  fonte  du  minerai  ont  été  centralisées  à  Tchouka-Doulkan.  Le 
D'  Yovanovitch,  dans  son  étude  «  Or  et  cuivre  »,  publiée  à  Paris 
en  1907,  évalue  à  i.<f92.çoo  tonnes  la  masse  du  gisement  de 
Bor.  Le  minerai  trié  à  la  main  et  grillé  donne  6  0/0  de  cuivre  et 
le  métal  raffiné  titre  99,62  0/0  de  cuivre.  En  1912-1913,  la  pro- 
duction a  atteint  7.600  tonnes.  A  l'heure  actuelle  l'exploitation 
occupe  i.^oo  ouvriers  dirigés  par  le  personnel  d'avant-guerre. 
La  mine  est  desservie  par  une  ligne  de  chemin  de  fer  apparte- 
nant à  la  Société  concessionnaire  et  reliée  à  la  station  de 
Métovnitsa,  sur  la  ligne  de  Zajetchar-Paratchin.  Pour  le  moment 
un  seul  haut-fourneau  sur  quatre  est  en  activité  ;  son  rendement 
journalier  est  d'environ  6.000  kilos  de  cuivre.  Le  rendement 
normal  des  quatre  hauts-fourneaux  serait  d'environ  100  tonnes 
par  jour. 


(')  Le  sous-sol  de  Bor  était  exploité  autrefois  pour  le  minerai   d'or,  U 
travaux  actuels  sont  exécutés  immédiatement  au-dessous  des  anciennes  galerie; 


i 
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Le  gisement  de  Majdanpek  est,  après  celui  de  Bor,  le  plus 
important  et  le  plus  connu.  11  se  trouve  dans  la  vallée  du  Pek  et 
couvre  2s.oco  hectares;  on  peut  le  diviser  en  deux  districts  : 
celui  du  nord,  renfermant  la  limonite  cuprifère,  et  celui  du  sud, 
composé  surtout  de  pyrite  de  cuivre.  L'extraction  s'opère  par 
les  cinq  fouilles  suivantes  :  celles  de  Jougovits,  Saska,  Saint- 
André,  Torez,  Bankovit  et  Kretchana.  La  concession,  qui  a  été 
exploitée  d'abord  pour  son  minerai  de  fer  (pyrite),  a  passé  en 
différentes  mains,  avec  des  fortunes  diverses  ;  d'abord  prospère, 
puis  quasi-abandonnée  ('),  elle  a  été  cédée,  en  dernier  lieu,  à  la 
Société  franco-belge  des  mines  de  Majdanpek. 

On  rencontre  encore  sur  d'autres  points  du  territoire  un 
certain  nombre  de  gisements,  parmi  lesquels  il  convient  de  citer 
ceux  de  Rebolj  et  Vich,  au  sud-ouest  de  Valjévo,  au  bord  de  la 
Jablonitsa  ('),  et  surtout  ceux  de  Stanka  dans  la  région  des  monts 
Kopaonik. 

Il  n'existe  pour  le  moment  qu'une  usine,  peu  importante, 
pour  l'utilisation  du  cuivre  à  Slovenska-Bistritsa:  La  majeure 
partie  de  la  production  est  exportée  et  fait  une  sérieuse  concur- 
ce  au  cuivre  du  Rio  Tinto  et  d'Amérique. 


c)  -  Ff'r. 

La  magnétite,  l'hématite  rouge,  brune  ou  sidérose,  ne  sont 

rares  dans  les  formations  géologiques  du   sol  serbe.  Mais 

sence  de  capitaux  importants,  nécessités  par  l'installation  de 


.  (')  De  1870  à  190^,  le  rendement  a  été  de  iis.ooo   tonnes   de    minerai, 
oloitation   dispose   d'installations   pour  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique 
le  grillage  du  minerai. 
(*)  Petit  affluent  du  Koloubara. 
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hauts-fourneaux,  est  la  cause  majeure  de  la  non-exploitation  de 
la  plupart  des  gisements.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  avait  été 
reconnu  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation  turque.  On  sait, 
par  exemple,  que  les  paysans  des  environs  de  Tzerna,  Trava, 
Vlamina,  etc.,  en  Serbie  méridionale,  fondaient  eux-mêmes  la 
magnétite  de  ces  régions  par  des  procédés  évidemment  très 
primitifs.  On  retrouve  encore  aujourd'hui  la  trace  d'anciens 
travaux  exécutés  en  vue  d'extraire,  par  le  lavage,  la  magnétite 
des  schistes  cristallisés.  La  plus  grande  partie  des  gîtes  ont  été 
simplement  reconnus,  les  moyens  de  transport  pour  amener  le 
combustible  ou  importer  le  minerai  faisant  toujours  défaut. 

Le  bassin  de  la  rivière  Sana,  en  Bosnie,  est  particulière- 
ment riche  en  minerai  de  fer.  Le  géologue  Kazzer  a  découvert 
dans  cette  région  cinquante  gisements,  dont  22  se  trouvent  dans 
les  environs  du  village  de  Ljoubia,  à  vingt  kilomètres  à  vol 
d'oiseau  de  la  ligne  de  Bania-Louka  à  Sounia.  Les  mines  de 
Ljoubia  sont  reliées  par  un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  à  la 
station  de  Priedor  et  à  la  ligne  Knin-Chibenik  :  elles  sont  ainsi 
en  communication  directe  avec  la  Mer  adriatique. 

Les  nombreuses  fonderies  qui  existaient  autrefois  dans  la 
région  de  Ljoubia  et  de  Varech  ont  été  abandonnées  par  leurs 
propriétaires,  la'concurrence  contre  les  produits  étrangers  étant 
devenue  impossible.  La  Direction  de  l'Etat  bosniaque  prit  à  sa 
charge  la  construction  de  fourneaux  et  de  fonderies  modernes 
pour  le  traitement  des  hématites.  Ces  installations  furent  établies 
à  Varech.  Mais,  malgré  la  richesse  des  gisements,  aucun  travail 
important  ne  fut  entrepris  dans  le  bassin  de  la  Sana.  En  juin 
19 16,  le  commandement  militaire  autrichien  conclut  avec  l'Etal 
bosniaque  un  contrat  aux  termes  duquel  il  entreprenait  l'exploi- 
tation des  mines  de  Ljoubia  ;  il  s'engageait  à  payer  cinq  couronnes 
par  tonne  de  minerai  extrait  et  à  abandonner,  après  la  guerre, 
toutes  les  installations  à  cet  Etat  pour  une  somme  maxima  de 
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iSept  millions  de  couronnes.  L'entreprise,  dirigée  par  des  ingé- 
nieurs allemands,  fut  dotée  de  puissants  moyens  ;  la  main- 
d'œuvre  était  fournie  par  des  prisonniers  de  guerre.  Les  résultats 
ne  se  firent  pas  attendre  :  de  3^0  tonnes  en  191 6,  la  production 
journalière  passa  à  2.000  tonnes  vers  la  fin  de  191 7.  Du  i*'"  jan- 
vier au  31  octobre  1918,  381.371  tonnes  de  minerai  furent 
extraites.  Le  tiers  de  cette  production  fut  envoyé  en  Allemagne  ; 
le  reste  dirigé  vers  les  hauts-fourneaux  hongrois. 

Le  gouvernement  S. H. S.  a  pris  possession  des  mines  et  du 
matériel  d'extraction.  Divers  groupes  financiers  étrangers  se  sont 
intéressés  à  cette  affaire,  qui  paraît  appelée  à  un  très  bel  avenir  ;■ 
mais  les  prétentions  de  l'Etat,  qui  voudrait,  s'il  n'exploite  pas 
lui-même,  se  réserver  une  part  considérable  dans  l'entreprise 
concessionnaire,  ont  retardé  l'aboutissement  des  pourparlers. 

Les  grands  travaux  en  cours  ont  fait  disparaître  les  anciennes 
mines  exploitées  par  les  paysans.  Les  gisements  du  bassin  de  la 
Sana  ne  présentent  pas  tous  un  sédiment  analogue.  Mais  l'exis- 
tence de  grands  dépôts  de  minerai  a  été  reconnue  au-dessous 
de  tous  les  affleurements,  même  lorsque  ceux-ci  paraissent  peu 
importants. 

Les  mines  de  ce  bassin  peuvent  se  diviser  en  trois  groupes  : 
le  premier  aux  environs  de  Ljoubia  ;  le  second  à  proximité  de 
Stara  Reka  et  de  Stari  Majdan  ;  le  troisième  sur  la  rive  droite 
de  la  Sana.  Les  deux  premiers  ne  sont  séparés  que  par  de  petites 
montagnes,  dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  1.200  mètres.  On 
envisage  le  percement  d'un  tunnel  pour  transporter  le  minerai 
de  Stara  Rieka  dans  la  vallée  où  se  trouve  la  mine  principale. 
Le  troisième  groupe  présente  un  gisement  unique,  susceptible 
de  constituer  une  importante  réserve  pour  l'avenir. 

Les  mines  de  Ljoubia  offrent  une  remarquable  proportion 
de  fer  ;  elles  possèdent  également  un  pourcentage  important 
de  manganèse,  permettant  la  fabrication  de  l'acier.  Le  minerai 
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extrait  présente  une  grande  ressemblance  avec  celui  des  mines 
d'Erzberg,  du  sud  de  l'Oural  et  de  Bilbao.  La  teneur  en  fer  de 
ce  minerai  est  de  42  g/q  pour  les  gisements  de  sidérose,  et  de 
^4,34  à  ^4,4')  0/0  pour  les  gisements  de  limonite. 

Le  gisement  de  Ljoubia  s'étend  sur  toute  la  surface  du 
mont  Javornik,  sur  une  longueur  de  1.800  mètres  et  une  lar- 
geur de  çoo;  en  profondeur,  la  couche  arrive  jusqu'au  niveau 
de  la  vallée.  Les  dépôts  du  mont  Javornik  ont  été  divisés  en  trois 
groupes  :  Jazavats,  Adamoucha  et  Lititsa.  La  limonite  atteint 
dans  ces  trois  groupes  une  profondeur  considérable  et  le  dernier 
tiers  de  la  masse  se  compose  de  sidérose  inaltérée.  La  quantité 
de  minerai,  dans  ces  trois  groupes  de  mines,  est  évaluée 
comme  suit  : 

Jazavats...  3.^(K).0()<)  m=  12. 800. 000  tonnes 
Adamoucha.  3 . 2()i  ) .  000  m^'  1  ,e .  000 .  000  ..  - 
Lititsa 1 .  02  î .  000  m'       4 .  090 .  00(> 

La  quantité  totale  de  minerai  reconnue  à  Ljoubia  appro- 
cherait donc  de  30  millions  de  tonnes,  quantité  suffisante  pour 
assurer  l'exploitation  journalière  de  deux  mille  tonnes  pendant 
cinquante  ans.  Si  l'on  tient  compte  de  la  production  des  autres 
groupes,  on  peut  estimer  la  quantité  de  minerai  accumulée  dans 
le  bassin  de  la  Sana  à  plus  de  200.000.000  de  tonnes.  Le  mont 
Javornik  a  été  divisé,  en  vue  de  l'exploitation,  en  treize  étages, 
l'étage  inférieur  se  trouvant  à  21  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  vallée  de  Ljoubia.  Les  autres  étages  ont  chacun  douze  mètres 
de  hauteur.  Un  Decauville  de  i  ^  kilomètres  de  long  a  été  établi 
sur  l'exploitation  pour  le  transport  du  minerai.  L'extraction  se 
fait  de  haut  en  bas  ;  l'évacuation  du  minerai  et  du  calcaire  est 
également  obtenue  par  des  plans  inclinés. 

Ljoubia  possède  9c  marteaux  perforateurs  de   14-31  kilos 
20  machines  perforatrices  et  2.000  fleurets. 
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Parmi  les  fonderies  en  activité,  celles  de  Varech,  men- 
tionnées plus  haut,  et  de  Pchova  Gora  produisent,  avec  le 
haut-fourneau  de  Betchliatsé  (Croatie),  ç.ooo  wagons  de  fonte 
blanche  par  an.  Le  raffinage  du  fer  et  de  l'acier  est  représenté  par 
les  fonderies  de  Jasenitsa,  Javornik  et  Doubrava,  groupées  en  une 
Société  industrielle  de  Kranjeka.  Jasenitsa  possède  cinq  hauts 
fourneaux  et  fabrique  annuellement,  avec  la  fonderie  de  Javornik, 
70.000  tonnes  d'acier.  L'usine  de  Doubrava  produit  pour  sa  part 
720  wagons  d'électrodes  en  charbon  utilisés  dans  les  industries 
électro-métallurgiques.  Citons  encore  la  fonderie  de  Chterié, 
près  de  Tseljé,  de  Zenitsa,  de  Guschein,  Ravna,  etc.  Ces  entre- 
prises se  heurtent  à  de  grosses  difficultés  dans  l'approvisionne- 
ment de  leurs  hauts-fourneaux  en  fonte  brute  et  en  coke.  Elles 
n'occupent  guère  plus  de  4.000  ouvriers. 


d)  -  Or,  plomb,  mercure,  ùntimoine,  marbre. 

La  présence  de  l'or  dans  les  dépôts  alluviaux  du  Timok  et 
du  Pek  a  été  révélée  dès  l'époque  la  plus  reculée.  La  Serbie  et  la 
Bosnie  exportaient  de  l'or  par  Raguse  au  xiii®  siècle.  Les  mines 
de  Novo-Brdo  fournissaient  de  l'or  et  de  l'argent  mélangés,  à 
telles  enseignes  que  la  frappe  de  la  monnaie  serbe  se  fit,  à  une 
certaine  époque,  dans  ce  centre  minier.  L'occupation  turque  fit 
^er  l'exploitation,  qui  reprit  en  1847  ^^^^  ^^  règne  du  Prince 
^^icxandre  pour  être  abandonnée  définitivement  quelque  temps 
après  faute  de  capitaux. 

On  a  reconnu  l'existence  de  divers  gisements  de  plomb  ; 
quelques-uns  d'entre  eux  sont  exploités,  mais  le  rendement  est 
très  faible  et  ne  paraît  pas  susceptible  d'être  augmenté  dans 
l'avenir.  Les  mines  de  plomb  d'Avala  ne  méritent  déjà  plus 
ce  nom. 
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II  existe  en  Slovénie  des  gisements  importants  de  mercure. 
Les  mines  d'Idria  viennent,  pour  la  production,  après  les  mines 
espagnoles.  Le  gisement  a  donné,  en  1913,  1.300.000  quintaux 
de  minerais,  desquels  on  a  extrait  820  tonnes  de  métal  évaluées 
à  3.800.000  couronnes  (valeur  d'avant-guerre).  Le  traité  de 
Rapallo  a  attribué  la  majeure  partie  de  ce  gisement  à  l'Italie,  y 
compris  la  ville  d'Idria  elle-même. 

Une  concession  de  7.000  hectares,  pour  l'extraction  de  l'anti- 
moine, a  été  accordée  en  1908  dans  les  environs  du  monastère 
de  Dobri-Potok.  Le  minerai  contient  18,)  00  d'antimoine  et  la 
production  de  la  mine  est  de  3.000  tonnes  de  minerai  par  an, 
donnant  300  tonnes  d'antimoine. 

La  côte  dalmate  possède  deux  gisements  de  marbre  situés 
l'un  à  Senj,  l'autre  à  Drnich,  reliés  tous  deux  par  une  ligne  de 
chemin  de  fer  aux  portes  de  Split  et  Chibenik.  La  masse  de 
marbre  exploitable  serait  de  plusieurs  millions  de  mètres  cubes 
et  l'exploitation  se  fait  à  ciel  ouvert.  Le  marbre  obtenu  est  sus- 
ceptible de  prendre  un  beau  poli  ;  il  est  comparable  à  ceux  de 
Vicence,  Sienne  et  Vérone. 


e)  -  Pétrole. 

L'industrie  du  pétrole  en  Yougoslavie  est  encore  à  l'éts 
naissant. 

Le  Gouvernement  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  s'inté 
resse  vivement  à  la  question  du  pétrole  et  a  institué  une  com 
mission  spéciale  chargée  d'explorer  le  sous-sol. 

Le  voisinage  de  la  Roumanie,  l'existence  de  salines,  notam 
ment  en  Bosnie,  la  présence  en  Croatie  d'indices  nombreux  de 
l'existence  d'huile  minérale,  et  en  particulier  la  découverte  de 
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sources  de  gaz  méthane,  permettent  d'espérer  qu'un  programme 
étendu  de  sondages  méthodiques  donnerait  des  résultats  heureux. 

En  Yougoslavie,  l'Etat  est  propriétaire  du  sous-sol  et 
l'exploitation  de  puits  de  pétrole  ne  peut  être  faite  que  par  l'Etat 
ou  en  vertu  de  concessions  accordées  par  lui. 

Actuellement,  celui-ci  ne  peut  songer  à  exploiter  lui-même. 
Il  s'est  seulement  réservé  •  l'exploitation  delà  région  comprise 
dans  un  layon  de  vingt  kilomètres  autour  de  Boulavitsa,  près 
de  Pakratz  (Slavonie).  Sa  politique  tend  surtout  à  donner  des 
concessions  avec  participation  de  l'Etat  (jo  O/o)  aux  bénéfices. 
Des  concessions  de  ce  type  ont  été  accordées  à  diverses  sociétés. 

En  Serbie,  elles  sont  régies  par  l'ancienne  loi  serbe.  En 
Bosnie,  Dalmatie  et  Slovénie,  aucun  décret  ne  fixe  encore  les 
conditions  d'exploitation.  En  ce  qui  concerne  la  Croatie-Slavonie 
et  le  Medjoumourié,  le  Conseil  des  Ministres  a  autorisé,  en 
mai  1920,  le  Ministre  des  Forêts  et  des  Mines  à  céder  tous  les 
terrains  pétrolifères  encore  libres  à  des  particuliers  ressortissants 
de  l'Etat  S.  H.  S.  ou  à  des  sociétés  par  actions  fondées  avec  des 
capitaux  indigènes.  Ces  concessions  visent  autant  l'exploration 
que  l'exploitation.  L'exploration  est  permise  aux  conditions 
suivantes  : 

i)  Elle  sera  limitée  à  une  superficie  rectangulaire  de  8  km* 
au  maximum  ; 

2)  Le  droit  d'exploration  ne  dépassera  pas  cinq  ans,  à  condi- 
tion que  l'explorateur  termine  les  études  préalables  en  un  an 
pour  entreprendre  les  travaux  de  forage  ; 

3)  La  taxe  pour  chaque  terrain   d'exploration  est  de  400 
^inars  par  an  ; 

W'      4)  L'exploration  terminée,  le  bénéficiaire  aura  droit  à  un 
terrain  d'exploitation  de  yo  hectares  ; 

ç)  Le  droit  d'exploitation  est  de  ^o  ans  ; 

Albert  Mousset  18 
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6)  La  taxe  d'exploitation  par  hectare  est  de  20  dinars  par  an  ; 

7)  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  société  par  actions, 
l'Etat  se  réserve  le  droit  de  retenir  2\  o  o  des  actions  complète- 
ment libérées  ; 

8)  L'exploitation  et  la  vente  de  l'huile  minérale  sont  sou- 
mises au  contrôle  de  la  Direction  des  Monopoles  de  l'Etat  ; 

9)  L'Etat  ne  fournit  aucune  garantie  quant  au  reTidement 
favorable  de  l'entreprise  ; 

10)  Si  plusieurs  compétiteurs  se  présentent  pour  le  même 
terrain,  ce  sera  la  Commission  permanente  des  Mines  près  le 
Ministère  qui  décidera  de  l'attribution. 

Sous  le  régime  des  concessions,  la  production  du  pétrole 
brut  et  de  ses  produits  de  distillation  est  libre,  avec  la  résene 
suivante  : 

L'Administration  des  Monopoles  a  le  droit  exclusif  de 
produire  et  de  vendre  le  pétrole  lampant.  11  en  résulte  que  les 
raflineries  ou  distilleries  de  pétrole  sont  soumises  à  son  contrôle  : 
elle  peut,  soit  acquérir,  de  ces  usines,  le  pétrole  lampant  et  en 
effectuer  elle-même  la  vente,  soit  autoriser  les  distilleries  à  le 
vendre  elles-mêmes  dans  le  pays  après  paiement  d'une  taxe  de 
consommation,  soit  en  interdire  la  vente  si  les  prétentions  des 
distillateurs  étaient  exagérées. 

L'importation  est  libre,  moyennant  une  taxe  de  monopoles 
de  200  dinars  par  hectolitre. 

Il  n'y  a  pas  actuellement  de  centre  de  production  ni  de 
centre  de  ravitaillement  de  pétrole  brut. 

Il  existe  à  Brod,  sur  la  Save,  une  raffinerie  et  distillerie 
de  pétrole  brut  capable  de  traiter  annuellement  ;.coo  wagons. 
Cette  usine  s'approvisionne  de  pétrole  brut  en  Roumanie  et  en 
Galicie. 

D'autre  part,  l'Administration  des  Monopoles  installe,  en 
remplacement  de  ceux  qui  ont  été  détruits  pendant  la  guerre,  des 
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réservoirs  pour  loger  un  stock  de  20.000  tonnes  de  pétrole  lampant 
correspondant  aux  besoins  du  pays  pour  six  mois  environ. 

La  consommation  du  pétrole  brut  est  celle  qui  est  nécessaire 
pour.les  besoins  de  la  raffinerie  de  Brod. 

Les  sources  de  naphte  qui  ont  été  examinées  se  trouvent 
à  Paklenitsa  et  Selnitsa,  dans  le  Medjoumourié  ;  à  Podravina, 
(de  Loutbek  jusqu'à  Virovi'titsa)  ;  à  Possavina  (de  Kotiné  jusqu'à 
Brod)  ;  près  du  village  de  Boujetvitsa  ;  près  de  Koukouljanovats 
(Slavonie)  ;  dans  le  village  de  Rojajin  ;  dans  la  montagne  de 
Majevitsa  (Bosnie)  et  dans  le  village  de  Boukovik  (Monténégro). 

Des  recherches  entreprises  à  l'ouest  de  Lipik,  ville  d'eau  de 
Croatie,  ont  révélé  l'existence  d'une  couche  de  naphte  située  à 
une  profondeur  de  436  mètres.  Le  pétrole  ainsi  révélé  est  soumis 
à  une  très  forte  pression,  ce  qui  fait  présumer  un  jaillissement 
prochain  de  sources,  lesquelles,  d'après  l'évaluation  peut-être 
optimiste  des  ingénieurs,  seraient  capables  de  donner  un  rende- 
ment annuel  de  40  millions  de  litres.  La  raffinerie  de  Brod  trou- 
verait ainsi  à  s'alimenter  à  proximité. 

Ces  recherches  ont  suscité  un  grand  intérêt  en  Croatie  et  en 
Slavonie.  Les  deux  sociétés  connues,  la  «  American  Standard  Oil  » 
et  la  «  Compagnie  anglo-saxonne  »,  sont  entrées  en  pourparlers 
pour  l'obtention  de  concession  de  ces  gisements.  D'un  autre 
côté,  on  a  annoncé  que  le  Comité  économique  et  financier  des 
Ministres  avait  décidé  de  céder  à  un  consortium  formé  par  la 
Première  Caisse  d'Epargne  croate  et  la  Compagnie  anglo-saxonne 
l'exploitation  des  3  ^0  champs  (de  400  hectares  chacun)  de  pétrole 
qui  se  trouvent  entre  Pakrats  et  Kragouyévats.  En  décembre 
IQ20,  un  autre  consortium  a  obtenu  une  concession  pour  l'ex- 
ploitation des  sources  sur  les  terrains  de  Voyeder,  Mikiouchka 
et  Selichté. 

La  valeur  de  ces  concessions  est  assez  controversée. 
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Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  affaires  de  pétrole 
exigent  des  capitaux  énormes  :  pour  des  terrains  nouveaux,  les 
percements  de  puits  coûtent  de  douze  à  quinze  fois  plus  cher 
qu'avant  la  guerre  et  une  moyenne  de  2  0/0  seulement  des  puits 
explorés  donnent  du  pétrole.  On  doit  donc  s'attendre  à  voir  la 
fièvre  de  recherches  qui  s'est  emparée  des  milieux  industriels 
croates  tomber  assez  rapidement. 


La  main-d'œuvre. 

La  main-d'œuvre,  raréfiée  à  la  suite  des  pertes  subies  par  la 
population,  en  Serbie  surtout,  où  le  tiers  des  habitants  a  disparu 
dans  la  guerre,  est  redevenue  abondante,  grâce  au  retour  en 
Yougoslavie  de  nombreux  émigrés  croates  et  Slovènes.  Le  rende- 
ment de  la  nouvelle  main-d'œuvre  est,  d'une  manière  générale, 
très  inférieur  à  celui  dont  on  disposait  avant  la  guerre,  en  raison 
surtout  de  l'interruption  de  l'apprentissage  au  cours  des  der- 
nières années  et,  par  suite,  de  la  faible  proportion  d'ouvriers 
spécialisés.  Un  contrôle  précis  a  permis  de  constater  que  le  ren- 
dement moyen  actuel  d'un  ouvrier  est  à  peine  le  tieYs  de  celui 
d'un  ouvrier  d'avant-guerre.  Il  faut  ajouter  que  ce  fléchissement, 
constaté  dans  la  courbe  de  la  production,  a  également  des  causes 
politiques.  Le  patron  est  devenu  l'ennemi,  comme  ailleurs,  et  un 
grand  nombre  de  grèves,  sous  un  prétexte  économique,  visaient 
moins  au  relèvement  des  salaires  qu'à  la  formation  de  conseils 
ouvriers.  Ce  fut,  en  particulier,  le  cas  de  la  grève  des  che- 
minots en  avril  1920.  Une  partie,  peu  importante  mais  active, 
de  la  masse  ouvrière  a  subi  l'influence  du  bolchévisme  russe. 
Dirigée  par  de  jeunes  universitaires  et  des  néo-syndicalistes, 
cette  fraction  abandonna  les  vétérans  socialistes  qui  furent  les 
instigateurs  des  premiers  syndicats. 
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Les  rapports  du  patronat  et  des  salariés  ne  sont  présente- 
ment l'objet  d'aucun  règlement  spécial,  sauf  cependant  pour 
ce  qui  concerne  l'établissement  de  la  journée  de  huit  heures, 
qui  existait  déjà  en  fait  avant  la  guerre,  à  la  suite  d'accords 
intervenus  entre  les  entrepreneurs  et  les  ouvriers.  Les  salaires 
sont  très  élevés,  particulièrement  à  Belgrade,  où  la  main-d'œuvre 
a  toujours  été  payée  deux  ou  trois  fois  plus  cher  que  dans  les 
provinces.  Le  salaire  moyen  d'un  ouvrier  oscille  entre  ço  à  60 
dinars  ;  c'est,  à  quelque  chose  près,  le  traitement  d'un  inspecteur 
de  ministère.  Le  salaire  aux  pièces,  fréquent  avant  la  guerre,  ne 
subsiste  plus  que  dans  de  rares  entreprises.  Les  ouvriers  se  sont 
élevés  contre  ce  mode  de  paiement  qui  représentait,  cependant, 
trois  fois  plus  que  les  salaires  d'avant  1914,  et  comportait,  en 
outre,  une  majoration  de  10  à  20  dinars  par  jour,  ainsi  que  des 
denrées  à  prix  réduits. 

Le  gouvernement  a  envisagé  le  problème  de  la  cessation 

du  travail  dans  les  services  d'intérêt  public,  problème  qui  s'était 

posé  plusieurs  fois  avec  une  certaine  acuité,  lors  des  différentes 

grèves   (mineurs,   cheminots,    boulangers,   typographes),   qui 

éclatèrent  au  cours  de  l'année  1920.  A  la  suite  de  la  grève  des 

mineurs  de  Bosnie-Herzégovine  et  de  Slovénie  (décembre  1920), 

le  Ministère  compétent  élabora  et  fit  approuver  par  le  Conseil  des 

[   Ministres  le  règlement  sur  la  répression  des  désordres  en  cas  de 

[  grève.  Ce  règlement  avait  surtout  pour  effet  d'assurer  l'extraction 

\   du  charbon  nécessaire  à  la  marche  normale  des  transports  ferro- 

!   viaires  et  fluviaux.  La  mobilisation  des  entreprises  avec  tout  leur 

i  personnel  était  même  prévue. 

La  loi  dite  «  de  protection  de  la  sécurité  publique  »,  du 
2  août  1921,  punit  de  prison  les  ouvriers  des  arsenaux  qui 
feraient  grève  (article  10),  ainsi  que  les  auteurs  des  tentatives  de 
débauchage  (article  11).   La  même  loi  prescrivit  la  suppression 
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de  toute  organisation  syndicale  qui  s'écarterait  de  son  but  légal 
(article  i  ^). 

Toutefois,  la  Constitution,  dans  son  article  33,  a  garanti  «  le 
droit  des  ouvriers  à  s'organiser  pour  améliorer  les  conditions  du 
travail  ». 

D'autre  part,  les  pouvoirs  publics  se  sont  préoccupés  de 
l'amélioration  du  sort  des  travailleurs.  Des  organisations  ouvrières 
d'assistance  et  de  secours  en  cas  de  maladie  et  de  chômage 
fonctionnent  régulièrement.  De  nombreuses  sociétés  possèdent 
leurs  écoles  professionnelles,  des  Caisses  d'Epargne,  des  Caisses 
de  secours  mutuels.  Tous  les  ouvriers  mineurs  sont  tenus  de 
faire  partie  de  la  Caisse  de  secours  qui  comprend  :  une  Caisse 
dite  «  de  secours  en  cas  de  maladie  et  de  mort  »,  où  ils  versent 
2  0/0  de  leur  salaire,  et  une  «  Caisse  de  retraites  et  pensions  », 
où  ils  versent  3  0/0.  L'exploitant  est  tenu  de  verser  à  ces  rnêmes 
caisses  ^"o  0/0  de  la  somme  déposée  par  chaque  ouvrier.  Les 
pensions  de  retraite  servies  aux  vieux  ouvriers  peuvent  atteindre 
80  0/0  de  leur  dernier  salaire  (moyenne  des  deux  dernières 
années),  suivant  le  temps  passé  dans  la  mine.  En  191 3,  la  Caisse 
Centrale  des  secours  disposait  d'un  capital  évalué  à  plus  d'un 
million  de  dinars,  non  compris  les  secours  distribués  aux  inva- 
lides et  les  pensions  de  retraite  servies  aux  vieux  ouvriers. 

Enfin,  le  Ministre  de  la  Prévoyance  sociale  a  fait  approuver 
par  le  Conseil  des  Ministres  ufi  règlement  organisant  à  partir  du 
i'^''juin  1921  de  nouvelles  Bourses  du  Travail  et  des  Chambres 
ouvrières. 


VIII 


LES  FINANCES  DE  L'ETAT 


La  dette  publique  du  Royaume.  —  Le  budget  de  l'Etat  depuis  1919. 
La  situation  de  la  Banque  Nationale. 

I .  . —  La  dette  publique  du  Royaume. 


LA  dette  du  Royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  se 

divise  en  dette   d'avant-guerre,   dette   de  guerre,   dette 
d'après-guerre. 

Voici  comment  se  décomposent,  par  provinces,  ces  différentes 
dettes  : 

a)  Dettes  d'avant-guerre. 
Royaume  de  Serbie. 

L  Emprunta  lots  de  20  ode  188 1 Frs.  20.190.000 

2.  Emprunt  dit  «  des  tabacs  »  de  1888.  . .  .      »  8.850.000 

0.  Emprunt  de  4  0/0  converti  de  189^  ....     »  330.860.000 

1.  Emprunt  des  Monopoles  ^  0  0  de  1902  .     »  49.53L500 

5.  Emprunt  de  4  I  20  ode  1906 »  81.130.500 

6.  Emprunt  de  4  12  0/0  de  1 909 »  1 37 .  741 .  500 

7.  Emprunt  de  ç  1/2  0/0  de  191 3 »  ;235.365.000 

Total »  863.668.500 


I 
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Le  budget  annuel   prévoit,   pour   l'amortissement  de  ces 
emprunts  d'avant-guerre,  les  charges  suivantes  : 


Pour  le  premier  emprunt Frs 

Pour  le  deuxième 

Pour  le  troisième 

Pour  le  quatrième 

Pour  le  cinquième 

Pour  le  sixième 

Pour  le  septième 

Total 


1.459.400 
128. SOO 

15.081.400 
3. 300.000 
4.800.000 
7.500.000 

13.550.000 

40.119.()00 


Monténégro. 


1.  Emprunt  de  Londres  ^  o  o  de  1909  de  2  s  0.000 

livres  sterling,  soit  au  cours  d'alors.   Perpers     6.000. 000 

2.  Emprunt  de  Vienne  ^  o,  0  191 1  .  Cour,  ou  perp.     3.500.000 

3.  Emprunt  international  de  1913-1914.  Sur  une 

somme  totale  de  40  millions  de  francs,  deux 
avances  de  6.000.000  et  3.000.000  de  francs 
ont  été  consenties  ;  en  raison  de  la  guerre 
mondiale,  il  n'en  a  été  versé  que Frs.     7.500.000 


Total 


17.000.000 


Bosnie-Herzégovine. 


1,  Emprunt  de  4  0/0,  189s Cour. 

2.  Emprunt  pour  les  chemins  de  fer, 


4  12  0  b,  1898, 


Avec  les  intérêts 
-3 1.949. 088  ,.50 

22.076.123     » 
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'A.  Emprunt   pour  les  chemins  de  fer, 

4  1,  2  0  0,   1902 »  78.348.292,09 

4.  Emprunt  pour  les  chemins  de  fer, 

^  o  0,  1914 »  33.933.876     » 

,').  Emprunt  d'investissement,  ç  00,1914  »  33.933.876     » 

G.  Emprunt  pour  le  rachat  des  kmets, 19 II  >»  13.492.916     » 

7.  Emprunt  pour  les  mines  de  fer  et  de 

charbon  de  Varech »  42. 239.316     )r 

8.  Dettes  hypothécaires  flottantes »  6.119.846,17 

Total »  252.093.963,76 


Croatie-SIavonie. 

Avec  les  intérêts 

1 .  Emprunt  400,  1 89 1 ,  dit  de  dégrève- 
ment foncier Cour.     13. 765.800     » 

:?.  Emprunt  4  1/2  O/'o,  pour  indemni- 
sation des  droits  de  régale »         29.4-99.300     )^ 

Total ..         43.265.100     » 


Slovénie. 
Carniole  :  Avec  les  intérêts 

1.  Emprunt  provincial  4  0/0,  1898....  Cour.      3.322.11'.? 

2.  Emprunt  dit  d'amélioration  foncière, 

4  12  00,  191 1 »         10.225.000     » 

3.  Emprunt  du  duché  de  Carniole  4  1/2 

00,  191 7,  pour  la  conversion  de 

la  dette  flottante ->  4.344.230     » 

4.  Dettes  diverses »         10.780.926     » 


Total »         28.672.268     » 
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Carinthie  et  Stvrie  :  La  Commission  des  réparations  fera, 
pour  ces  provinces,  la  répartition  des  dettes  qui  incombent  à 
l'Etat  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  selon  la  capacité  écono- 
mique du  territoire. 


Dalmatie. 

Avec  les  intérêts 

1.  Emprunt  4  0/0,  1893,  dit  d'amélio- 

ration  Cour.  319.400     » 

2.  Emprunt  communal  4  0/0,  1897...  »               512.400     » 

3.  Emprunt  dit  d'amélioration,  4  0/0, 

2®  émission  de  1897 »              357.600     » 

4.  Même  emprunt,  3® émission  de  1897.  »              563.200     » 

5.  Deuxième  emprunt  communal,  4  0/0, 

1909 »              950.400     n 

6.  Emprunt  dit  d'amélioration,  4®  émis- 

sion de  1 9 1 2 »)           1 . 4  i2 . 6(  )0     » 

Total »          4.145.600     » 


Total  des  dettes  d'avant-guerre  ; 

1.  Royaume  de  Serbie Frs.  863.668.500  •  » 

2.  Monténégro »  17.000.000     » 

Total .  ..      ')  880.668.500     » 

3.  Bosnie-Herzégovine Cour.  2 i2. 093. 963,  76 

4.  Croatie-Slavonie »  i-3.265. 100     » 

5.  Slovénie »  28.672.268     » 

6.  Dalmatie »  4. 145.600     » 

Total ..  328.176.931,76 
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b)  Dettes  de  guerre. 

Ces  dettes  sont  à  diviser  entre  avances  touchées  en  espèces 
et  avances  reçues  en  nature. 

Avances  en  espèces  : 

A  la  suite  de  l'invasion,  l'Etat  serbe  fut  littéralement  expro- 
prié; de  191 5  à  19 18,  ne  disposant  plus  de  recettes  propres  il  dut 
couvrir  ses  dépenses  à  l'aide  de  prêts  consentis  par  ses  alliés. 

A  partir  du  mois  de  mars  191 6,  le  gouvernement  serbe 
reçut,  moitié  de  la  France,  moitié  de  l'Angleterre,  une  avance 
mensuelle  fixe  de  neuf  millions  qui  servit  au  paiement  des  soldes 
des  officiers  et  des  fonctionnaires  civils.  En  outre,  l'accord  de 
juin  19 16,  qui  régularisa  ces  avances,  prévoyait  un  emprunt  de 
42  millions  par  an  pour  le  paiement  des  coupons  des  emprunts 
d'Etat  et  mettait  à  la  charge  de  l'Entente  le  ravitaillement  de 
l'armée  serbe  en  matériel  sur  le  front.de  Salonique  et  à  l'arrière. 

Ces  ressources  devinrent  insuffisantes  l'année  suivante, 
et  le  gouvernement  serbe  s'adressa,  dès  le  printemps  de  19 17, 
aux  Etats-Unis  d'Amérique  qui  acquiescèrent  à  sa  demande 
au  mois  d'août  suivant  :  ils  prêtèrent  trois  millions  de  dollars 
en  1917,  neuf  millions  en  1918;  ces  avances  furent  principale- 
ment affectées  à  la  répartition  des  secours  en  argent  et  en  nature 
à  la  population  demeurée  en  Serbie  sous  le  joug  ennemi,  ainsi 
qu'aux  prisonniers  et  internés  civils  en  Allemagne,  Autriche, 
Bulgarie  et  Turquie. 

Les  dettes  de  guerre  en  espèces  se  chiffrent  donc  de  la  façon 
suivante  : 
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Avances    périodiques  de  la  France  et  de 

l'Angleterre Frs.     781 .824.():-56 

Avances  des  mêmes  Etats  pour  le  paiement 

des  annuités »       154.211 .  iSO 

Total »       936.035.466 

Avance  américaine  de  douze   millions  de 

dollars,  qui,  au  cours  de  ^,18,  faisait . .     »         62.160.000 

Avances  en  nature  : 

Tous  les  ministères  n'ont  pas  encore  classé  les  éléments 
d'évaluation  de  ces  fournitures,  mais  on  peut  les  estimer, 
approximativement  à  un  milliard  de  francs. 

L'ensemble  des  dettes  de  guerre  s'élève  donc  à  Frs. 
1.90S.105.46<i. 


c)  Dettes  d'après-guerre. 

Ces  dettes  doivent  être  divisées  en  dettes  extérieures  et 
emprunts  intérieurs. 

Dettes  extérieures  : 

1 .  Avance  américaine  de    i  ^   millions  de 

dollars  pour  achat  de  vivres,  soit,  au 

cours  de  ^-,18 Frs.       77.700.000 

2.  Sur  un  crédit  de  40  millions  de  dollars 

pour  achat  de  matériel  des  stocks 
américains  en  France,  une  somme  de 
2Ç  millions  de  dollars  a  été  utilisée, 
soit,  au  cours  de  )-,  18 »       129.500.000 
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3.  Avance  du   gouvernement   français  de 
19 19,  utilisée  comme  couverture  pour 

rémission  des  billets-dinars "       100. 000. 000 

Avance  des  gouvernements  français  et 
anglais,  en  1919,  affectée,  en  majeure 
partie,  à  la  libération  des  coupons  des 
emprunts  d'avant-guerre "         50.000.000 

Total ).       357.200.000 

Emprunts  intérieurs  : 

Un  emprunt  à  court  terme  a  été  émis  en  1919  sous  forme 
de  bons-couronnes  4  O/  o  (transformé  ultérieurement  en  6  00) 
et  de  bons-dinars  6  00. 

On  inscrivit  alors  à  la  dette  : 

Bons-couronnes  . .     335.484.655 
Bons-dinars 20 .  245 .  000 

Sur  cette  émission  sont  encore  en  circulation  (juillet  1921)  : 

Bons-couronnes  .  .     13G.083.500 
Bons-dinars 3.106.000 

En  retirant  de  la  circulation  les  billets  de  banque  austro- 
hongrois,  l'Etat  a  effectué  une  retenue  de  20  O/  0  sur  leur  montant 
nominal.  Le  total  de  cette  retenue  est  de  un  milliard  de  couronnes 
en  chiffres  ronds  ;  en  d'autres  termes,  de  2^-0.000.000  de  dinars. 
Cette  somme  représente  une.  dette  de  l'Etat  envers  les  particuliers, 
portant  3  00  d'intérêt  et  amortissable  en  dix  ans. 

En  vertu  du  décret-loi  sur  la  liquidation  financière  des 
rapports  agraires  en  Bosnie-Herzégovine,  le  Royaume  des 
Serbes,  Croates  et  Slovènes  a  assumé  la  charge  de  verser,  jus- 
qu'au I  ç  juin  1922,  6y  millions  de  dinars  en  espèces  et  d'émettre 
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des  obligations  pour  un  montant  de  130  millions  de  dinars.  Ce 
obligations  réclameront  un  intérêt  annuel  de  y. 200. 000  dinars 

L'emprunt  national  de  ^00  millions  de  dinars,  souscrit  ei 
septembre-octobre  1921,  a  été  affecté  à  l'amélioration  des  com 
munications.  Il  réclamera  un  intérêt  annuel  de  3^  millions  d 
dinars. 

Il  n'est  pas  tenu  compte  ici  des  créances  de  la  Banqu 
Nationale  pour  l'ouverture  de  divers  comptes-courants,  ni  de  h 
partie  de  la  dette  de  l'ancienne  Monarchie  austro-hongroise  mis< 
à  la  charge  de  l'Etat  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  et  dont  1( 
montant  doit  être  fixé  par  la  Commission  des  réparations. 


*  * 


2.  —  Le  budget  de  l'Etat  depuis  1919. 

En  raison  du  retard  apporté  au  vote  de  la  Constitution 
yougoslave  et  de  la  lenteur  avec  laquelle  furent  délimitées  lei 
frontières  occidentales  du  nouvel  Etat,  auquel  l'ancien  occupan' 
n'avait  pas  laissé  de  moyens  de  se  documenter  sur  le  chiffre  des 
recettes  ni  sur  celui  des  dépenses,  il  fallut  bien  des  mois  poui 
procéder  à  une  «  prise  en  charge  »  régulière  du  budget  des  nou- 
velles provinces.  Et  il  faudra  des  années  pour  introduire  complè- 
tement dans  les  finances  de  l'Etat  le  principe  de  l'unité  fiscale, 
La  centralisation  administrative  n'a  pas  encore  pu  être  réalisée 
dans  certains  départements  ministériels  (finances,  instruction 
publique,  travaux  publics,  commerce,  forêts  et  mines,  etc.), 
pour  lesquels  un  régime  de  relative  autonomie  provinciale  a  dû 
être  maintenu. 
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Une  législation  fiscale  unitaire  est  en  préparation,  sur  la 
base  des  prescriptions  de  la  nouvelle  Constitution  ;  elle  sera 
applicable  à  tout  le  royaume. 

Une  autre  difficulté  provenait  du  dualisme  monétaire.  Les 
dinars  et  les  couronnes  figurent  côte  à  côte  dans  les  dépenses  de 
l'Etat  et  cette  complication  fut  gênante  tant  que  le  rapport  de  la 
couronne  au  dinar  resta  soumis  à  des  fluctuations.  Le  28  janvier 
11)20,  le  gouvernement  royal,  pour  assainir  la  circulation  moné- 
tcure,  décida  le  retrait  des  billets-couronnes  de  la  Banque  austro- 
hongroise  et  leur  remplacement  par  des  billets  de  la  Banque 
nationale  "du  royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes.  Le 
nouveau  billet  de  la  Banque  nationale  n'était  ni  le  billet-cou- 
ronne périmé  ni  le  billet-dinar  de  la  Banque  nationale  serbe. 
C'était  un  billet  couronne-dinar,  remplaçant  le  billet  dinar  au 
pair  et  le  billet  couronne  dans  la  relation  de  un  dinar  pour 
quatre  couronnes.  Chaque  billet  portait  donc,  sur  les  deux  faces, 
l'indication  de  sa  valeur  en  dinars  et  de  quatre  fois  cette  valeur  en 
couronnes  (100  dinars,  400  couronnes).  Les  opérations  d'échange 
durèrent  du  3  février  1920  au  i  ^  mars  suivant  pour  les  billets  de 
i.ooo  couronnes,  au  i^  avril  pour  les  autres  coupures,  sauf  les 
billets  de  2  et  I  couronnes  dont  le  retrait  n'eut  lieu  qu'en  mai  1 92 1 . 

Le  budget  des  dépenses,  qui  était,  en  1914,  pour  une  Serbie 
de  quatre  millions  d'habitants,  de  214  millions  de  dinars,  figura 
au  projet  de  1919- 1920,  pour  une  population  triple,  avec  un 
total  huit  fois  plus  élevé  :  1.^8  millions  de  dinars.  Cette  pro- 
gression accusait  :  i"  le  fléchissement  du  pouvoir  d'acquisition 
de  l'argent  ;  2"  les  conséquences  directes  de  la  guerre  (pensions 
aux  invalides  de  guerre;  paiement  des  annuités  des  emprunts, 
etc.)  ;  30  la  nécessité  de  transformer  et  d'élargir  les  institutions 
existantes. 

Les  prévisions  budgétaires  de  l'exercice  1919-1920  (premier 
projet  de  budget  du  royaume)  avaient  été  les  suivantes  : 
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Dépenses  budgétaires,  ordinaires  et  extraordinaires  : 
i.^  c8.ooo.ooo  de  dinars. 

Recettes  budgétaires ,  ordinaires  et  extraordinaires  : 
715.000.000  de  dinars. 

Déficit  :  843.000.000  de  dinars. 

Mais  comme,  dans  le  courant  de  l'année  budgétaire  1919- 
1920,  beaucoup  de  nouveaux  besoins  se  révélèrent  pour  lesquels 
aucun  crédit  ni  couverture  n'avaient  été  prévus  dans  le  budget, 
il  fallut  recourir  à  des  crédits  supplémentaires  et  extraordinaires 
dont  le  montant  atteignit  un  milliard  de  dinars.  Le  déficit  s'éleva, 
en  conséquence,  à  près  de  deux  milliards  de  dinars. 

On  demanda  la  couverture  partielle  de  ces  deux  milliards 
aux  ressources  suivantes  : 

1)  Emprunts  dans  le  pays  et  à  l'étranger  ; 

2)  Emprunts  à  la  Banque  nationale,  sur  le  compte  de 
l'échange  provisoire. 

Les  dépenses  prévues  au  budget  de  l'année  suivante,  celui 
de  1920-1921,  s'élevèrent  à  3. 994. 3<f6. 543,50.  Ce  chiffre  parut 
énorme.  Mais  il  fallait  tenir  compte  de  diverses  considérations  ^ 

i**  Les  dépenses  de  l'année  budgétaire  précédente  dépa 
saient  deux  milliards  et  demi. 

2"  Les  différents  services  publics  avaient  soumis  des  devS 
s'élevant  à  six  milliards  de  dinars.  Ce  n'est  qu'en  comprimant 
sévèrement  ces  devis  que  l'on  était  arrivé  au  chiffre  de  quatre 
milliards. 

3°  Si  l'on  représentait  la  valeur  actuelle  de  l'argent  par  celle 
qu'il  avait  avant  la  guerre,  le  budget  des  dépenses  s'élevait  à 
peine  à  i  .500.000  de  dinars. 

Le  Ministre  des  Finances  ajoutait  que,  le  budget  de  presquei 
tous  les  Etats  de  type  agricole  représentant  avant  la  guerre  à 
peu  près  la  dixième  partie  de  la  production  totale,  la  proportion 
entre  le  budget  et  cette  production  n'avait  pas,  en  réalité,  été 


i 
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modifiée  dans  ces  Etats,  si  l'on  prenait  en  considération  les 
prix  élevés  des  denrées,  des  salaires,  des  loyers,  etc.  «  La  pro- 
duction d'une  population  de  près  de  14'millions  d'habitants,  sur 
un  territoire  de  2n0.ooo  kilomètres  carrés,  où  il  y  a  plus  de 
y  millions  d'hectares  de  terre  arable,  où  les  entreprises  indus- 
trielles se  trouvent,  dans  certaines  régions,  développées  à  un 
degré  assez  haut  et  où  de  nouvelles  entreprises  peuvent  facile- 
ment être  créées,  où  nous  avons  à  notre  disposition  toutes  les 
matières  premières  nécessaires  pour  la  fabrication  et  de  bonnes 
conditions  pour  la  main-d'œuvre  ;  où  l'initiative  privée,  vu 
l'énorme  demande  de  produits  après  ces  grandes  guerres,  peut 
être  justement  et  légalement  favorisée,  —  toute  cette  pro- 
duction, estimée  au  taux  des  prix  d'aujourd'hui,  dépasse  3^ 
milliards  de  dinars.  Ce  qui  veut  dire  que  le  budget  de  dépenses 
représente  à  peu  prés  la  dixième  partie  du  revenu  brut  de  notre 
économie  nationale,  proportion  qui  était  également  la  normale 
avant  la  guerre.  »  (*). 

La  somme  totale  des  dépenses  se  divisait  ainsi  : 
3.191.119.128,86    dinars    pour    les    dépenses    ordinaires,    et 
803.241.414,64  dinars  pour  les  dépenses  extraordinaires,  confor- 
mément au  tableau  pages  290-291. 

k  Les  dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  occupaient  la  pre- 
•  mière  place.  En  comparaison  avec  le  budget  de  l'année  précédente, 
ces  dépenses  accusaient  une  élévation,  malgré  la  démobilisation. 
Lt'S  raisons  en  étaient  principalement:  le  renforcement  du  service 
de  sûreté  dans  le  pays;  le  transfert  des  gardes-douaniers  du 
Ministère  des  Finances  au  Ministère  de  la  Guerre  ;  la  création 
d'une  troupe  spéciale  pour  la  garde  des  lignes  douanières  ;  et. 


(  '  I  Exposé  financier  pour  le  projet  de  budget  des  dépenses  et  des  recettes  d'Etat, 
exercice  i<)2o-i92i,  page  4.  Nous  laissons  à  M.  Stojanovitch  la  responsabilité 
de  celte  théorie  sur  le  rapport  entre  le  budget  et  la  production. 

Albert  Mousset  i<) 
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DÉPENSES  PROPOSÉES  POUR  l'Année  1920-1921  (dinars) 

)rdinaires 

Extraordinaires 

Ensemble 

J.  2-^0. 071  53 

575.693.899  50 

963.919.971  03 

K:-5U).<S()0  30 

4.719.700     » 

4 i. 036. 560  30 

3. 07-2  10 

21-.  168.207  50 

158.921.279  60 

).rr,^9.339  30 

2.280.200  75 

12.909.540  05 

.S. 263  95 

3.176.962  50 

39.135.226  45 

^.■."i7.218  10 

11.795.375     » 

69.762.593  10 

7.r»01.880     ). 

7.601.880     » 

^•.^12.100  89 

19.988.071  25 

703.220.238  li 

V '.'01. 9-^3  60 

51.902.636  54 

1.120.804.560  14 

i.:ri<>.132  75 

20.680.487  50 

105.202.620  25 

'      '3.946  60 

15.320.941     .^ 

.324.524.887  60 

j.'><)7.575  05 

11.769.757  60 

121.377.332  65 

'i.0.V^.717  05 

11.103.575  50 

56.156.292  55 

.9.094  65 

2.472.925     » 

106.532.019  65 

S. 681  09 

182.781     .. 

16.761.462  09 

i:).(».30    » 

4. 2  K).  030     » 

;i.875  50 

6. 985. 89 i     » 

74.420.769  50 

:i).2A2  40 

41.000.000     »> 

43.870.242  40 

i-.038     .. 

454.038     )) 

l).500.()0()      .) 

20.500.000     .. 

1. 115.128  m 

803.211. il 4  61 

3.994.356.543  50 
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enfin,  les  acquisitions  prévues  de  matériel  militaire  à  des  pri: 
encore  démesurés. 

Pour  l'Administration  suprême  de  l'Etat,  l'ensemble  de 
dépenses  prévues  s'élevait  à  963.919.971,03  dinars,  tandis  que 
dans  le  budget  de  1919-20,  il  n'était  que  de  461. 364. 93 ^,3^ 
dinars. 

Cette  augmentation  s'expliquait  par  le  relèvement  des  penj 
sions  d'invalides  et  les  suppléments  de  vie  chère  (un  demi-milj 
liard)  accordés  à  tous  les  fonctionnaires  civils  et  militaires.  (•) 

Sur  la  somme  totale  des  dépenses  prévues,  les  dépenses  ei 
personnel  représentaient  1.142.461.14^,^2  dinars  et  les  dépenses 
en  matériel  2.8^  1.89)-. 399, 98. 

La  somme  totale  des  recettes  de  toutes  catégories  s'élevait, 
d'après  le  budget  de  l'exercice  1920-21,  à  3.883.687.798  dinars, 
chiffre  insuffisant  pour  couvrir  toutes  les  dépenses  projetées. 

Les  recettes  étaient  réparties  entre  les  groupes  suivants  : 

a.  -  Recettes  générales. 

1.  Douanes 402.350.000  dinars. 

2.  Droits  de  consommation 129.350.000       » 

3.  Gain  sur  le  change 90.000.000       » 

4.  Impôt  sur  le  chiffre  d'affaires 400 .  000 .  000       » 

^.  Recettes  de  la  Direction  maritime. .  . .  611.000       » 

b.  -  Recettes   spéciales. 

1.  Contributions 2.116.930.790  dinars. 

2.  Exploitations  de  l'Etat 725.628.701       >» 

3.  Recettes  diverses 18.817.307       » 

Total  des  recettes 3 .  883 .  687 .  798 

(')  L'exposé  financier  précise  qu'il  faut  compter  environ  200.000  invalide* 
et  3  =,0.000  familles  d'invalides.  Pour  la  Serbie  et  le  Monténégro  seulement,  il 
évalue  le  nombre  des  invalides  à  67.100  et  celui  des  familles  des  soldats  tué; 
pendant  la  guerre  à  208.000. 
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Les  recettes  générales  comprenaient  les  recettes  basées  sur 
les  lois  dont  la  mise  en  vigueur  avait  été  étendue  à  tout  le 
Royaume.  Les  recettes  spéciales  étaient  établies  et  perçues  dans 
lès  différentes  régions  sur  la  base  des  législations  locales 
existantes. 

Les  ressources  nouvelles  devenues  indispensables  furent 
demandées  à  l'impôt  sur.  le  chiffre  d'affaires  et  sur  les  bénéfices 
de  guerre,  au  relèvement  des  taxes,  au  tarif  douanier,  à  l'intro- 
duction des  lois  de  monopole  dans  les  régions  nouvelles,  à 
l'exception  du  monopole  de  l'alcool.  L'administration  des  Mono- 
poles de  l'Etat  reçut,  en  outre,  le  droit  d'assujettir  à  son  contrôle 
les  usines  privées  d'allumettes,  de  pétrole  et  de  papier  à  ciga- 
rettes pour  en  percevoir  la  taxe. 

Ce  furent  les  taxes  qui  donnèrent  le  rendement  le  plus  élevé  : 
trois  fois  les  prévisions  budgétaires.  Les  douanes  rapportèrent 
à  peu  près  ce  qu'on  en  attendait.  Les  impôts  directs  furent  beau- 
coup moins  productifs  :  dans  certaines  provinces,  ils  n'atteigni- 
rent que  le  dixième  des  chiffres  prévus. 

Le  Ministre  des  Finances  qui  avait  établi  le  projet  de  budget 
de  1920-192 1,  M.  Kosta  Stoyanovitch  (aujourd'hui  décédé), 
concluait  ainsi  son  exposé  : 

«  Malgré  toutes  les  difficultés  et  tous  les  malheurs  qui  ont 
frappé,  à  la  suite  de  la  guerre,  la  Serbie  et  le  Monténégro,  —  ces 
deux  pays  s'étant  trouvés  en  guerre  dès  19 12,  ayant  été  le  théâtre 
de  la  guerre  et  ayant  subi  une  invasion  qui  a  duré  trois  ans,  — 
notre  nouvel  Etat  possède,  dans  ses  conditions  naturelles,  dans 
ses  nouvelles  limites,  tous  les  éléments  nécessaires  pour  une 
\  prospérité  et  pour  un  rétablissement  plus  rapides  que  dans 
n'importe  quel  autre  pays  qui  aurait  subi  les  mêmes  pertes. 
La  production  agricole  si  variée,  les  conditions  si  favorables 
à  l'industrie  :  houille,  fer,  chutes  d'eau  ;  la  petite  propriété  chez 
le  plus  grand  nombre  des  habitants  ;  le  grand  trafic  fluvial  ;  le 
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littoral  maritime  ;  la  vicinité  des  grands  pays  industriels  centraux 
de  l'Europe  chez  lesquels  il  y  aura  encore  longtemps  une  grande 
demande  de  nos  produits,  —  toutes  ces  conditions  contribueront 
à  assainir  rapidement  et  efficacement  la  situation  de  notre 
Royaume.  Il  n'y  a  aucune  raison  économique  qui  nous  oblige  à 
désespérer  de  notre  avenir  ;  nous  n'avons,  par  conséquent,  pas 
le  droit  de  douter  que  notre  pays  puisse  avoir  la  puissance 
financière  d'équilibrer  de  grands  budgets  à  l'aide  de  ses  recettes 
régulières  seules,  ni  de  perdre  de  vue  que  ce  pays  a  devant  lui 
de  nouvelles  créations  qu'il  pourra  exploiter  sous  peu.  » 

«  Mais  la  circonstance  la  plus  importante,  celle  qui  nous 
donne  le  droit  d'augurer  une  amélioration  sensible  de  notre 
situation  économique,  c'est  la  perspective  d'une  balance  de 
paiement  international  favorable.  Elle  aura  une  influence  émi- 
nemment profitable  au  change  de  notre  monnaie.  » 

«  Il  y  a  des  gens  qui  ne  peuvent  admettre  la  possibilité  de 
voir,  notre  monnaie  devenir  meilleure  que  celle  de  beaucoup 
d'Etats  européens.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  veulent  pas  com- 
prendre que  la  valeur  internationale  de  l'argent  dépend  de  l'état 
des  dettes  et  des  créances  à  un  moment  donné,  et  que  nous 
sommes  au  seuil  d'une  ère  où  nos  créances  sur  l'étranger  seront 
beaucoup  plus  importantes  que  nos  dettes,  et  qu'en  conséquence, 
la  valeur  de  notre  argent  devra  monter  encore  (').  » 

La  Constitution  du  Vidov-dan  a  prescrit  certaines  disposi- 
tions générales  touchant  les  finances  et  l'administration  du_ 
domaine  de  l'Etat  (articles  113  cà  118). 


(')  Le  cours  du  dinar  par  rapport  au  franc  français  a  marqué  des  oscillations 
très  amples,  comme  on  peut  en  juger  par  les  dates  suivantes  :  31  décembre  1919, 
325  (pour  100  francs)  ;  19  mars  1920,  420  ;  30  juin  1920,  136  ;  31  décembre  1920, 
aai  ;  10  octobre  1921,  436  (cours  le  plus  bas). 
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L'Assemblée  nationale  doit  approuver  chaque  année  le 
budget  de  l'Etat,  qui  n'est  valable  que  pour  une  seule  année. 

Le  budget  est  soumis  à  l'Assemblée  nationale  un  mois  au 
plus  tard  après  sa  réunion.  En  même  temps  que  le  budget,  le 
compte  définitif  du  dernier  exercice  est  présenté  à  la  vérification 
et  à  la  ratification  de  l'Assemblée. 

L'Assemblée  nationale  ne  peut  pas  élever  les  crédits  propo- 
sés,' mais  peut  les  réduire  ou  les  rejeter. 

Le  budget  est  approuvé  par  chapitres. 

Les  reliquats  d'un  chapitre  budgétaire  ou  d'une  année 
budgétaire  ne  peuvent  être  employés  à  combler  les  .déficits  d'un 
autre  chapitre  ou  d'une  autre  année  budgétaire  sans  l'approba- 
tion de  l'Assemblée  nationale. 

Celle-ci,  avant  d'approuver  le  budget  qui  lui  est  soun^is, 
peut  voter  des  douzièmes  pour  un  ou  plusieurs  mois.  Si  l'Assem- 
blée nationale  a  été  dissoute  avant  d'avoir  statué  sur  le  budget, 
le  budget  de  l'exercice  précédent  est  prorogé  par  décret  pour 
quatre  mois  au  maximum. 

;       Les  impôts  et  les  contributions  générales  de  l'Etat  ne  sont - 
nstitués  que  par  la  loi. 

L'Assemblée  nationale  statue  sur  les  emprunts  d'Etat.  Le 
jouvernement  est  tenu  de  soumettre  à  l'Assemblée  nationale  un 
iompte-rendu  exact  et  approuvé  par  le  Contrôle  principal, 
établissant  que  les  contrats  d'emprunts  ont  été  conclus  et  exécutés 
conformément  à  la  loi. 

L'article  ii6  prescrit  l'égalité  des  charges  contributives 
dans  tout  le  Royaume. 

L'article  1 17  déclare  propriété  de  l'Etat,  le  droit  de  mono- 
pole, les  mines,  les  eaux,  les  sources  minérales  et  les  forces 
naturelles.  Il  remet  à  une  loi  spéciale  le  soin  de  régler  les  modes 
de  concessions  minières  et  industrielles. 
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L'article  1 18  détermine  la  composition  et  le  fonctionnement 
de  la  Cour  des  comptes  ou  «  Contrôle  principal  ». 

Conformément  à  l'esprit  de  la  Constitution,  l'exercice 
budgétaire  devait  coïncider  avec  l'année  civile  au  lieu  de  partir, 
comme  précédemment,  du  i®""  juin.  Cette  réforme  obligea  le 
Gouvernement  de  M.'  Pachitch  à  adopter  une  période  budgétaire 
intermédiaire  de  sept  mois  (juin-décembre  1921)  afin  de  rentrer, 
au  i^'  janvier  1922,  dans  la  règle  constitutionnelle. 

Le  chiffre  total  des  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires 
pour  cette  période  de  sept  mois  fut  de  3.^26  millions  de  dinars. 
Les  recettes  étaient  celles  qui  figuraient  dans  les  prévisions  de 
l'exercice  1920/1921  et  se  chiffraient  par  une  somme  de  2.27c 
millions,  soit,  pour  la  période  juin-décembre,  un  déficit  d'en- 
viron 1.2^6  millions  de  dinars. 

On  comptait  atténuer  cet  écart  entre  les  dépenses  et  les 
recettes  grâce  à  l'augmentation  normale  de  celles-ci,  qui  repré- 
sentait une  plus-value  d'environ  20  0  o  par  rapport  aux  prévi- 
sions et  devait,  par  conséquent,  ramener  le  déficit  aux  environ; 
de  800  millions.  La  couverture  de  ce  déficit  fut  demandée  à  de; 
émissions  de  bons  du  trésor,  à  des  avances  de  la  Banque 
nationale,  au  relèvement  des  tarifs  douaniers,  à  l'élévation  de; 
taxes,  notamment  pour  les  postes  et  les  chemins  de  fer. 

L'accroissement  des  dépenses  était  surtout  imputable  au) 
sacrifices  consentis  pour  l'amélioration  du  sort  des  fonction- 
naires, l'augmentation  des  pensions  aux  invalides,  la  reconsti- 
tution  économique  du  pays. 

La  dotation  des  principaux  services  publics  fut,  pour  cett( 
période  de  sept  mois,  la  suivante  : 

Administration  suprême.  .  .   730 . 375 . VCvS  dinars 

Guerre  et  Marine 673.594.059      » 

Finances 434.516.075       » 


LE  ROYAUME  DES  SERBES,  CROATES  ET  SLOVENES  297 

Communications 'M)\  .1.S2. 184  dinars 

Travaux  publics 119.723.708       » 

Pour  souligner  la   progression  des  dépenses,   il   suffit  de 
rappeler  que  les  dotations  des   mêmes  services  au  cours   de 
lexercice  19 19/1920  étaient  prévues  sous  les  chiffres  suivants  : 
Administration    suprême,    460    millions;    Guerre   et  Marine, 
\-\   millions;  Finances,    123   millions;  Communications,    100 
millions  ;  Travaux  publics,  43  millions.  Ces  chiffres  se  rappor- 
;  taient  aux  douze  mois  de  Tannée  budgétaire  et  comprenaient  les 
j  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires.  Mais  ils  avaient  été  si 
^  largement  dépassés  qu'une  évaluation  nouvelle  portait  les  prévi- 
sions à  un  chiffre  trois  ou  quatre  fois  plus    élevé  ;   encore  le 
budget  de  transition  ne  répondait-il  point  aux  exigences  réelles 
;   d'un  pays  de  quatorze  millions  d'habitants  en  pleine  voie  de 
réorganisation  économique. 

Sous  la  rubrique  «  Administration  suprême  »  figuraient 
aussi  les  fonds  d'assistance  aux  invalides  et  aux  familles  des 
soldats  morts  pour  la  patrie,  ainsi  que  les  indemnités  de  vie 
chère  allouées  aux  fonctionnaires. 

Les  dépenses  militaires,  pour  élevées  qu'elles  fussent,  en 
raison  de  la  nécessité  de  réorganiser  l'armée  et  de  reconstituer 
son  matériel,  ne  représentaient  guère  plus  de  100  dinars  par 
habitant,  chiffre  qui,  au  cours  du  change,  restait  inférieur  aux 
dépenses  des  grandes  puissances  à  la  veille  de  la  guerre. 

Le  budget  du  Ministère  des  Communications  était  notoire- 
ment insuffisant  si  l'on  envisageait  les  dépenses  énormes  que 
réclamait  un  réseau  négligé  pendant  la  guerre  et  mutilé  lors  de 
la  retraite  de  l'ennemi.  Aussi  la  loi  du  27  juillet  1921  auto- 
risa-t-elle  le  gouvernement  à  émettre  un  emprunt  de  s  00  millions 
de  dinars,  souscrit  en  septembre-octobre  1921. 
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Les   autres   ministères  avaient  un  budget  plus  modeste 
Instruction  publique,  94  millions  ;  Postes  et  Télégraphes,  84  ; 
Forêts  et  Mines,  6^  ;  Santé  publique,  48  ;  Affaires  étrangères,  ç. 

Chaque  habitant  du  royaume  verse  à  peu  près  annuellement, 
pour  sa  quote-part,  26  dinars  pour  l'Instruction  publique,  14 
pour  la  Santé  publique  et  12  pour  l'Agriculture  et  les  Eaux. 

Les  dépenses  extraordinaires  et  les  suppléments  dits  «  de  vie 
chère»  représentaient  la  somme  relativement  élevée  de  1.^4 
millions  ;  mais  cette  somme  comprenait  aussi  de  nombreuses 
dépenses- qui,  par  leur  nature,  devaient  être  couvertes  parles 
fonds  de  réparation  des  dommages  de  guerre. 

Les  principales  recettes,  toujours  pour  la  période  juin- 
décembre  1921,  se  répartissaient  comme  suit  (en  millions  de 
dinars)  : 

Douanes  et  taxes  accessoires 230 

Octrois 76 

Gain  sur  le  change b2 

Impôt  sur  le  chiffre  d'affaires 235 

Contributions  directes  et  indirectes. .  .  1 .234 
Exploitations  de  l'Etat  (postes,  che- 
mins de  fer,  etc.) i23 

.  Recettes  diverses 11 

Ces  prévisions,  basées  surks  chiffres  de  l'exercice  précédent, 
furent  largement  dépassées.  Déjà,  en  1920/1921,  les  recettes 
réalisées  avaient  été,  exception  faite  des  douanes  et  des  mono- 
poles, très  supérieures  aux  prévisions  budgétaires  :  la  plus-value 
représentait  49  00  pour  les  octrois,  161  0/0  pour  les  taxes, 
87  0/0  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  Bosnie-Herzé- 
govine, ^6  0/0  pour  celle  des  chemins  de  fer  de  Voïvodine, 
144  0/0  pour  les  contributions  directes  et  indirectes.  Il  convient 
d'ajouter  que  la  loi  du  27  juin  1921  avait  triplé  l'impôt  foncier 
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en  Serbie  et  en  Monténégro  et  que  cette  mesure  fut  par  la  suite 
étendue  aux  autres  provinces.  Enfin  les  articles  1 16  et  133  de  la 
Constitution  prescrivaient  l'unification  de  la  législation  dans 
tout  le  pays  et  l'égalité  absolue  des  obligationss  fiscales. 

La  charge  totale  de  l'impôt  représentait  ^00  dinars  par 
habitant  et  par  année,  somme  relativement  élevée  pour  un  Etat 
dont  la  population  est  aux. trois  quarts  composée  d'agriculteurs 
et  où  les  conséquences  de  la  guerre  se  faisaient  encore  lourde- 
ment sentir. 

L'optimisme  du  ministre  des  Finances  en  ce  qui  touchait  un 
assez  rapide  nivellement  des  recettes  et  des  dépenses  paraissait 
justifié,  surtout  si  l'on  en  jugeait  par  l'essor  économique  qui  se 
aessinait  dans  les  régions  les  plus  productives  du  royaume.  Il 
est  à  remarquer  que  la  Croatie,  qui  boudait,  à  ce  moment,  sur  le 
terrain  politique,  le  gouvernement  de  Belgrade  et  la  Constituante, 
n'en  témoignait  pas  moins  indirectement  sa  confiance  dans  la 
solidité  de  l'Etat  en  engageant  des  capitaux  considérables  dans 
des  entreprises  industrielles  dont  le  succès  dépendait  de  la 
prosf)érité  nationale. 


* 
*  * 


Lors  de  la  formation  du  projet  de  budget  pour  l'exercice 
1922,  le  Ministre  des  Finances,  M.  Koumanoudi,  se  trouva  en 
présence  d'un  ensemble  de  dépenses  que  les  prévisions  des 
différents  services  publics  portaient  à  8  milliards  (*).  Il  déclara 


(')  Le  Ministère  du  Commerce,  par  exemple,  qui  figurait  au  budget  de  1 920- 

i<i2i  pour  une  somme  de  17  millions  de  dinars  environ,  avait  établi  un  devis 

exigeant    îs. 850.000    dinars.    Le   Ministère    des    Communications    réclamait 

;  76:5.1 19.730  dinars  pour  la  Serbie  et  3.398.879.467  couronnes  pour  les  autres 

Iprovinces,  alors  que  les  dépenses  des  précédents  exercices  avaient  été  respecti- 

fvement  de  I32.s78.i2(j  dinars  et  847.787.032  couronnes. 
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ce  chiffre  très  exagéré  et  fit  ressortir  la  nécessité  d'échelonner, 
selon  un  plan  général,  les  réformes  et  améliorations  à  introduire 
dans  les  diverses  branches  de  l'Administration,  afin  de  ne  pas 
dépasser  la  capacité  financière  du  pays. 

Le  projet  de  budget  de  1921-1922  inscrivit  au  chiffre  des 
recettes  les  prévisions  suivantes  : 


a.  -  Recettes  générales. 

1)  Douanes  et  taxes  secondaires  de  douanes..  402.310.000 

2)  Droits  de  consommation 292  000  000 

3)  Gain  sur  le  change 700.000.000 

4)  Recettes  de  la  Direction  maritime 905.750 

5)  Impôt  sur  le  chiffre  d'affaires 400.000.000 

6)  Impôt  pour  les  invalides 36.065.750 

7)  Domaine  de  l'Etat 61.056.369 

Total 1.892.937.869 

b.  -  Recettes  spéciales. 

1)  Contributions  et  monopoles 1 .595.514.166, 50 

2)  Exploitations  de  l'Etat 1 .  282 .  536 .  423, 50 

3)  Recettes  diverses 43.063.877, 75 

Total 2.921.114.467,73 

Total  général  des  recettes 4 . 8 1  i .  052 .  336,  71 

Il  est  peu  vraisemblable  que  la  Skoupchtina  apporte  des 
modifications  importantes  à  ce  projet.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
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même  des  dépenses.  On  a  vu  que  le  Ministre  leur  avait  fait  subir 
une  première  compression.  Le  Parlement  ira  vraisemblablement 
plus  loin  dans  la  voie  des  économies.  Le  déficit  sera  ainsi  réduit 
à  son  minimum. 

Il  est  bon  de  répéter  ici  que  ce  budget  comporte  des  dépenses 
qui  seront,  un  jour  ou  l'autre,  rayées  et  portées  au  compte 
«pécial  de  l'indemnité  de'  guerre.  Les  atermoiements  successifs 
apportés  au  règlement  de  cette  indemnité  pèsent  lourdement  sur 
la  situation  financière  du  Royaume. 


3.  —  Situation  de  la  Banque  nationale. 

La  Banque  nationale  privilégiée  du  Royaume  de  Serbie  fut 
instituée  par  la  loi  du  6  janvier  1883,  au  capital  de  vingt  millions 
divisés  en  40.000  actions  de  y 00  dinars  or.  Après  la  guerre,  la 
Banque  devint  «  Banque  nationale  du  Royaume  des  Serbes, 
Croates  et  Slovènes  »  en  vertu  de  la  loi  du  26  janvier  1920  :  son 
siège  est  à  Belgrade  et  elle  compte  dix-sept  succursales. 

La  situation  de  la  Banque  nationale  du  Royaume  des 
Serbes,  Croates  et  Slovènes  était  au  8  septembre  1921  la  sui- 
vante : 

Actif   : 

Or.. 74.420.790  77 

Argent 10 .  457 .  575     » 

Encaisse  j  Billets  étrangers 578.061  30 

/  Avoir  et  disponibilités  à  l'étran- 

[            ger 342.287.3•^0  17 

Portefeuille  effets 344.534.212  68 

Avances  sur  titres 23.398.265  60 

A  reporter 801.682.225  52 
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Report 801.682.225  5i 

Compte  de  conversion  des  cou- 
ronnes    1.202. 361. 410  11 

Avances  ^  Compte  d'échange  provisoire. .  369 .  086  796  7< 
Bons  du  Trésor  escomptés  pour 
fonds  de  roulement  du 


l'Etat    [  Budget 733 .  896 .  595  SI 

Avances  extraordinaires  garan- 
\            ties  par  bons  du  Trésor  .     1.942.366.798  7 
Domaines  de  l'Etat,  servant  de  couverture 
aux  billets  émis  pour  la  conversion 
des  billets-couronnes 2 .  138 .  377 .  163 


Total....  7.188.670.990 

Passif   : 

Capital  :  dinars  ^o.ooo.ooo  en  or,  dont  ont 

été  versés . . . , 10. 385 . 1  ()( )     »l 

Réserve  légale 821 .571  21 

Billets  en  circulation 4.287.234. 145 

Contrevaleur  du  compte  d'échange  provi- 
soire     369.986.796  76 

Comptes-courants 226.254. 152  4( 

Comptes  spéciaux 69.523.793  1^ 

Comptes  des  Domaines  de  l'Etat 2.138.377.163 

Comptes  divers 86.088.268  4"; 

Total 7.188.670.990 


mjwj^Lj^s^^^^3:::m^  MX'm 


IX 
CONCLUSION 


LA  situation  du  Royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  se 
dégage    avec  assez  de   netteté  de   l'exposé    politique   et 
économique  qui  précède  pour  rendre  superflus.de  longs  dévelop- 
t  pements  en  manière  de  conclusion. 

Dans  l'ordre  intérieur,  la  politique  du  royaume  s'est  à  peu 
près  stabilisée  depuis  la  réconciliation  des  radicaux  et  des  démo- 
,  crates  et  la  constitution  d'un  bloc  sur  un  programme  de  travail 
•  constitutionnel  et  de  défense  de  l'Etat.   On  peut  regretter  que 
cette  réconciliation  ne  se  soit  pas  faite  plus  tôt,  et  surtout  qu'elle 
ait  été  improvisée  sous  l'empire  de  la  nécessité  au  lendemain  des 
]  élections  générales  :  des  concessions  mutuelles  faites  à  temps 
'  eussent  permis  aux  deux  grands  partis  de  gouvernement  de  se 
\  présenter  unis  devant  le  corps  électoral   et  d'y  recueillir   un 
\  nombre  de  suffrages  plus  imposant  que  les  19^  mandats  pénible- 
ment obtenus  dans  une  assemblée  qui  compte  417  membres. 
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Mais  le  passé  est  le  passé  ;  l'essentiel  est  maintenant  de  conso- 
lider les  résultats  acquis  et,  en  premier  lieu,  l'œuvre  constitu- 
tionnelle de  cette  Assemblée.  Œuvre  imparfaite,  sans  doute, 
mais  qui  n'en  est  pas  moins  le  point  de  départ  et  la  base  de 
toute  activité  utile  dans  l'ordre  politique,  social  et  économique. 

Sans  doute,  certains  milieux  aspirent  à  la  venue  d'un 
Cabinet  dont  le  premier  soin  serait  de  réviser  la  Constitution 
dans  un  sens  qui  satisfasse  les  aspirations  décentralisatrices  des 
partis  nationaux  croates  et  Slovènes.  Il  ne  m'appartient  naturel- 
lement pas  de  juger  si  cette  révision  correspond  à  une  nécessité 
politique,  ou  si  elle  est  le  prétexte  d'ambitions  individuelles, 
mais  il  est  difficile  de  penser  qu'elle  puisse  se  faire  actuellement 
sans  un  nouvel  ébranlement  de  l'autorité  de  l'Etat  et  sans 
apporter  de  redoutables  éléments  de  confusion  dans  la  position 
respective  des  partis.  On  a  dit  et  répété  que  la  politique  était  la 
recherche  du  moindre  inconvénient  :  il  semble  que  la  mise  en 
vigueur  de  la  Constitution  du  Vidov-dan,  complétée  par  une 
série  de  lois  organiques,  et  la  loyale  expérience  du  système  mo- 
dérément centralisateur  qu'elle  institue  sont  pour  le  moment  le 
seul  moyen  d'apporter,  avec  l'apaisement  des  esprits,  une  homo- 
généité relative  dans  l'administration  du  royaume,  dût  en  pâtir 
l'attachement  des  nouvelles  provinces  à  leurs  privilèges  histo- 
riques. Les  Yougoslaves  sont  déjà  en  retard  vis-à-vis  des  autres 
Etats  issus  de  la  guerre  dans  l'organisation  de  leur  vie  adminis- 
trative et  sociale  :  remettre  en  question  le  statut  fondamental 
de  l'Etat  équivaudrait  à  un  ajournement  indéfini  de  cette 
organisation. 

Le  péril  communiste  s'est  précisément  développé  au  cours^ 
de  Tannée  1920  grâce  à  la  mésentente  des  partis  de  gouverne 
ment.   Il  a  dû  ses  premiers  succès  électoraux  au  désarroi  d^ 
l'opinion  publique,  et  le  pouvoir  s'est  trouvé  du  jour  au  lendemaii 
en  face  d'une  opposition  disciplinée  qui  menaçait  le  régime. 
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dynastie  et  l'unité  nationale.  C'est  pour  enrayer  les  alarmants 
:  progrès  de  cette  opposition  qu'il  a  édicté  le  fameux  «  avis  »  du 
i29  décembre  1920.  Les  communistes  ont  riposté  aux  rigueurs 
administratives  dont  ils  étaient  l'objet  en  s'engageant  dans  la 
voie  du  terrorisme  et  de  l'action  directe.  Force  a  alors  été  au 
gouvernement  de  demander  à  une  loi  nouvelle  la  garantie  de  la 
sécurité  de  l'Etat.  Tout  porte  à  croire  que  le  mouvement  commu- 
niste est  aujourd'hui  en  déclin  et  que  la  masse  ouvrière  assagie 
se  soustraira  progressivement  à  la  tutelle  des  extrémistes.  La 
Yougoslavie  est  un  Etat  ess^tiellement  agricole  et  où  le  proléta- 
riat rural  tend  à  disparaître  sous  l'influence  de  la  législation 
serbe.  Elle  peut  devenir,  comme  l'était  devenue  la  Serbie,  le 
type  de  la  démocratie  paysanne,  réfractaire  aux  expériences 
bolchevistes.  Les  partis  agrariens  peuvent  jouer  dans  cette  évo- 
lution un  rôle  décisif;  l'attitude  d'intransigeance  doctrinale  qu'ils 
ont  prise  à  la  Constituante  ira  s'atténuant  au  contact  prolongé 
des  réalités  politiques  et  leur  influence,  comme  majorité 
d'appoint,  est  appelée  à  réagir  heureusement  sur  les  destinées  du 
pays  en  canalisant  par  la  voie  légale  et  parlementaire  des  reven- 
dications que  les  organisations  révolutionnaires  doivent  perdre 
l'espoir  de  faire  aboutir. 

La  question  nationale  reste  délicate.  Les  milieux  croates  et 
Slovènes  boudent  une  Constitution  qui  a  été  votée  en  dehors 
d'eux  —  exception  faite  des  quelques  voix  démocrates  et 
paysannes.  On  peut  regretter  cette  abstention  et  se  demander  si, 
en  collaborant  jusqu'au  bout  à  l'œuvre  constitutionnelle.  Croates 
et  Slovènes  n'auraient  pas  frayé  une  voie  plus  sûre  à  leurs  pré- 
tentions. Les  Musulmans  ont  mis  à  profit  leur  carence  et  montré 
le  parti  qu'on  peut  tirer  d'un  sage  opportunisme.  Le  résultat  de 
l'abstention  des  premiers  et  de  l'intervention  des  seconds,  c'est 
que,  contrairement  à  ce  que  l'on  s'imagine  dans  la  presse 
occidentale,   l'axe  politique  du    nouvel  Etat  est  présentement 
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dirigé  du  nord  au  sud-ouest  et  non  de  l'est  à  l'ouest;  c'est  une 
ligne  qui  ne  passe  plus  par  Belgrade,  Zagreb  et  Ljoubljani, 
mais  par  Belgrade  et  Sarajevo.  Il  y  a  là  un  fait  capital  pour 
l'avenir  du  pays;  je  me  contente  de  l'indiquer  ici,  les  événe- 
ments se  chargeront  d'en  démontrer  la  portée.  J| 

On  peut  taire  une  constatation  analogue  dans  l'ordre  de  Ij 
politique  extérieure.  La  politique  extérieure  de  la  Serbie  —  ca: 
ici  il  convient  de  parler  d'une  politique  serbe  plutôt  que  d'uni 
politique  yougoslave  —  est  dominée  par  le  souci  de  la  sécuriti 
des  territoires  monténégrins  et  macédoniens.  C'est  une  politiqui 
de  confins  méridionaux.  La  frontière  albano-serbe  est  le  ner 
sensible  du  pays  ;  le  moindre  incident  répercute  longuement  i 
Belgrade  et  appelle  des  réactions  qui,  pour  un  observateur  pei 
averti,  sembleraient  démesurées.  L'application  du  principe  «  le 
Balkans  aux  peuples  balkaniques  »  est  aussi  impérieusemen 
réclamée  aujourd'hui  qu'elle  l'était  avant  la  guerre  ;  le  Cabine 
de  Belgrade  l'a  maintes  fois  invoquée  pour  écarter  tout  manda 
ou  protectorat  de  l'Italie  sur  l'Albanie. 

En  dehors  de  cette  prédominance  traditionnelle  donnée  aui 
questions  qui  se  rattachent  à  l'intégrité  des  frontières  du  sud 
la  politique  du  royaume  des  Serbes,  Croates  et  Slovènes  tient  et 
deux  formules  :  fidélité  aux  alliances,  maintien  des  traités 
Cette  politique,  toute  rectiligne,  n'admet  pas  les  tours  de  vals( 
diplomatiques.  Les  Serbes  nous  ont  reproché  de  faire  parfoii 
vis-tà-vis  d'eux,"  dans  la  question  bulgare,  ce  que  les  Italiens  o\ 
les  Anglais  font  vis-à-vis  de  nous  dans  la  question  allemande 
Sans  rechercher  si  ce  grief  est  fondé  ou  non,  il  est  caractéristiqui 
de  l'attitude  de  nos  amis  et  alliés  dont  la  rude  loyauté  n'aimi 
pas  être  mise  à  l'épreuve. 

De  la  nécessité  de  garantir  les  traités — et  aussi  d'un  manqui 
de  confiance  dans  l'efficacité  et  l'autorité  de  la  Société  de 
Nations  pour  assurer,  aux  termes  de  son  article  lo,  le  maintien 
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de  l'intégrité  territoriale  et  de  l'indépendance  politique  des  Etats 
qui  en  font  partie  —  est  né  le  système  dit  de  la  «  Petite  Entente  », 
qui,  rompant  avec  la  conception  occidentale  de  <  puissances  à 
intérêts  limités  »,  a  mis  assez  logiquement  aux  mains  des  inté- 
ressés la  défense  de  leur  sécurité.  On  peut  définir  ce  système 
une  série  d'assurances  mutuelles  contractées  deux  par  deux  par 
les  Etats  victorieux  de  l'Europe  orientale  en  vue  de  la  défense 
de  leur  intégrité  politique  et  territoriale  sur  la  base  des  traités 
existants. 

Les  grands  Alliés  ont  gagné  la  guerre,  mais  ils  n'ont  pas 
assuré  la  paix  ;  c'est  une  vérité  que  l'on  ne  ressent  pas  moins 
a  Prague,  à  Bucarest  et  à  Belgrade  qu'à  Paris  ou  à  Bruxelles. 
Il  appartenait  donc  aux  bénéficiaires  des  traités  de  chercher 
eux-mêmes  les  garanties  d'exécution  de  ceux-ci.  Tel  a  été  le  but 
de  l'accord  initial  conclu  entre  l'Etat  des  Serbes,  Croates  et  Slo- 
vènes et  la  Tchéco-Slovaquie,  le  14  août  1920  pour  le  maintien 
de  l'ordre  de  choses  établi  par  le  traité  deTrianon,  accord  qui  est 
en  quelque  sorte  l'archétype  des  pactes  de  la  «  Petite  Entente  ». 
Puis  sont  venus  les  accords  roumano-polonais  et  roumano-tchéco- 
slovaque,  sans  parler  de  l'alliance  serbo-grecque,  antérieure  à  la 
guerre  et  conservée  bien  que  l'un  des  contractants  n'ait  plus 
la  même  personnalité  internationale,  ni  de  l'accord  défensif 
italo-yougoslave  qui  présente  un  caractère  plus  spécial  mais 
procède  du  même  esprit. 

L'accord  roumano -yougoslave  du  7  juin  1921  vise  non 
seulement  l'exécution  intégrale  du  traité  de  Trianon  mais  encore 
celle  du  Traité  de  Neuilly.  La  Bulgarie  menace  la  Serbie  en 
Macédoine  et  la  Roumanie  dans  laDobroudja.  L'intérêt  commun 
des  Serbes  et  des  Roumains  est  ici  évident. 

Actuellement  la  «  Petite  Entente  »  se  limite  à  la  Yougoslavie,^ 
la  Roumanie  et  la  Tchéco-Slovaquie.  Elle  est,  sous  cette  forme, 
un  élément  primordial  de  sécurité  et  de  stabilité  en   Europe. 
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Elle  affermit,  selon  le  mot  de  M.  Take  Jonescu,  le  mur  oriental 
de  la  victoire,  non  seulement  par  sa  portée  politique  et  militaire 
mais  encore  par  l'établissement  d'un  régime  de  confiance  et  de 
cordialité  entre  les  contractants,  chez  lesquels  le  règlement  de 
certaines  questions  (la  question  du  Banat,  par  exemple,  entre  Rou- 
mains et  Yougoslaves)  avait  laissé  des  germes  de  ressentiment. 

Quelques  mots  sont  ici  nécessaires  sur  la  place  qu'occupe 
la  Yougoslavie  dans  le  monde  slave. 

A  priori,  il  semblerait  que  l'idée  slave  dût  perdre  aujour- 
d'hui de  sa  vigueur  chez  des  peuples  qui  s'en  sont  longtemps 
réclamés  pour  trouver  un  point  d'appui  à  l'extérieur,  un  élément 
moral  de  rénitence  à  l'intérieur.  Car,  la  guerre  mondiale  ayant 
brisé  leurs  chaînes,  ces  peuples  sont  maintenant  entraînés  vers 
une  politique  égoïste  limitée  par  les  horizons  nationaux.  Bien 
que  certains  esprits  chimériques  prédisent  encore  l'établisse- 
ment d'un  «  front,  politique  »  Fiume-Dantzig,  qui  tirerait  au 
large  de  l'Europe  une  diagonale  ethnique,  on  aperçoit  mal  une 
application  positive  de  l'idéologie  slave  dans  le  conflit  d'appétits 
économiques  dont  l'Europe  orientale  nous  offre  le  spectacle. 
Force  d'aversion  ou  de  subversion,  le  slavisme|n'enserre  aucune 
vertu  organisatrice. 

Mais  ce  sera  toujours,  agissant  sur  la  conscience  de  millions 
et  de  millions  d'êtres,  une  puissante  aspiration  sentimentale, 
faite  de  foi  mystique,  de  velléités,  de  réflexes  et  d'inquiétudes. 
L'instinct  d'une  solidarité  interslave  et  les  réactions  émotives 
d'une  mentalité  millénaire  ne  paraissent  nullement  à  la  veille 
de  disparaître  :  j'en  appelle  à  tout  ^observateur  qui  a  pu  vivre, 
depuis  la  guerre,  à  Prague  ou  à  Belgrade. 

Un  fait  géographique  important  est  de  nature  à  aviver  cette 
solidarité.  Le  remaniement  de  la  carte  de  l'Europe  a  éloigné  les 
Slaves  des  accès  à  la  mer  libre.  Si  on  suit  les  côtes  de  la  Bal- 
tique des  confins  de  l'Esthonie  au  port  libre  de  Dantzig,  on  ne 
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rencontre  aucun  port  entièrement  slave,  encore  que  l'arrière- pays 
soit  exclusivement  peuplé  de  Slaves.  Sur  l'Adriatique,  la  côte 
dalmate  n'offre  que  des  débouchés  médiocres  adossés  à  des 
pentes  abruptes.  Malgré  un  hinterland  entièrement  slave,  l'Egée 
n'a  pas  d'issue  slave.  Les  ports  de  la  Mer  Noire  peuvent  être 
paralysés  par  une  batterie  lourde  installée  à  Kilid  Bahr.  «  Aucune 
possibilité  n'est  donnée  aux  Slaves  de  former  dans  un  proche 
avenir  des  puissances  maritimes  rivalisant  avec  celles  des  nations 
germaniques,  anglo-saxonnes  ou  latines.  Les  traités  ont  fait, 
dans  nombre  de  domaines,  œuvre  de  justice  ;  mais,  élaborés  par 
des  hommes,  ils  ont  aussi  consacré  de  flagrantes  injustices,  et, 
de  celles-ci,  l'écartement  systématique  des  Slaves  de  la  mer  est 
certainement  la  plus  grande  »  (•). 

Contre  cette  injustice  une  action  commune  des  nations  slaves 
s'imposerait  sans  doute,  si  celles-ci  n'étaient  pas  également 
convaincues  que  le  statut  de  l'Europe  doit  être  considéré  comme 
provisoire  tant  que  la  Russie  régénérée  n'y  aura  pas  mis  sa 
signature.  Absente  dans  les  traités  qui  ont  refait  le  monde,  la 
Russie  n'en  reste  pas  moins  au  premier  plan  des  préoccupations 
et  des  espérances  des  autres  peuples  slaves.  Son  silence  est  un 
impondérable  dont  nous  aurions  le  plus  grand  tort  de  ne  pas 
faire  cas  dans  nos  rapports  avec  Belgrade  comme  avec  Prague. 
Sans  remonter  plus  haut,  on  a  pu  juger  de  l'effet  déplorable  qu'a 
eu,  sur  l'opinion  serbe,  le  retrait  de  notre  appui  à  l'armée 
Wrangel,  retrait  sans  doute  justifié  par  des  considérations  d'ordre 
économique  mais  présenté  sous  une  forme  pour  le  moins  malen- 
■  contreuse.  Les  Slaves  gardent  à  leur  aîné  dans  le  malheur  un 
*  touchant  attachement,  et  il  est  à  remarquer  que  cet  attachement 
est  d'autant  plus  vif  qu'on  descend  plus  avant  dans  les  couches 
populaires. 


(')  D.  Vessaz,  dans  Gazette  Je  Lausanne  du  3  août 
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A  défaut  de  rapports  politiques  spéciaux,  les  liens  psycho- 
logiques qui  unissent  actuellement  les  peuples  slaves  méritent 
d'être  signalés. 

Il  faut  mettre  la  Pologne  en  marge  de  la  solidarité  slave.  Ce 
sera  même  une  tâche  singulièrement  délicate  pour  notre  diplo- 
matie que  d'harmoniser  les  sympathies  traditionnelles  de  la 
France  à  l'égard  de  la  Pologne  avec  les  liens  moraux  qui  doivent 
nous  unir  à  une  Russie  éventuellement  reconstituée  ainsi  qu'à  la 
Tchécoslovaquie  et  à  la  Yougoslavie,  appelées  à  rester  l'une  et 
l'autre  dans  l'orbe  des  intluences  moscovites. 

On  n'a  pas  perdu  le  souvenir  de  la  tension  tchéco-polonaise 
en  1920,  au  sujet  de  l'attribution  de  la  Silésie  de  Teschen,  prise 
entre  deux  courants  slaves.  La  question  a  été  réglée,  mais  des 
griefs  subsistent  qui  ne  sont  «  ni  oubliés,  ni  réparés  »,  selon 
l'expression  du  prince  Sapiéha.  Mais  tout  porte  à  croire  que  la 
politique  pacifiste  et  réaliste  de  Prague  et  le  bon  vouloir  polonais 
viendront  à  bout  de  ces  difficultés.  Les  divergences  les  plus  à 
redouter  entre  les  deux  peuples  sont  celles  qui  dérivent,  non  pas 
des  accidents  politiques,  mais  de  leur  mentalité  traditionnelle  : 
appréciation  de  la  question  juive  et,  surtout,  attitude  observée  à 
l'égard  de  la  Russie. 

Au  temps  de  la  lutte  engagée  par  Varsovie  contre  le  bolche- 
visme,  on  se  posait  à  Prague  et  à  Belgrade  cette  question  :  la 
Pologne  combat-elle  le  bolchevisme  ou  la  nation  russe  ?  Les 
Polonais  se  sont  attachés  à  infirmer  l'accusation  de  russophobie 
et  d'impérialisme  que  leurs  frères  du  Sud  leur  adressaient  alors. 
Dans  une  brochure  intitulée  «  Pologne,  Yougoslavie,  Russie  », 
M.  Erasme  Piltz,  ancien  ministre  de  Pologne  à  Belgrade,  a 
exposé,  en  termes  clairs  et  conciliants,  la  réponse  de  ses  compa- 
triotes à  ce  grief.  Il  montre  la  politique  polonaise  commandée 
par  l'appréhension  d'une  alliance  entre  la  Russie  et  l'Allemagne, 
alliance  qui  menacerait  l'indépendance  de  la  Pologne.  Il  repouss( 
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toute  idée  de  fédération  slave  sous  l'hégémonie  russe.  «  Entre 
la  Pologne  et  la  Russie,  dit-il,  il  ne  peut  être  question  que  du 
rapport  de  deux  grandes  puissances  slaves  traitant  d'égale  à 
égale,  puissances  qui  peuvent  être  opposées  mais  qui  peuvent 
aussi  se  donner  la  main  pour  établir  des  relations  amicales  et 
régler  leurs  contestations  territoriales  ». 

Envisageant  l'avenir  des  rapports  entre  ses  compatriotes  et 
les  Yougoslaves,  M.  Piltz  ajoute  :  «  11  n'est  rien  qui  nous  sépare; 

I  au  contraire,  tout  nous  unit.  On  ne  trouverait  pas  un  Polonais 
qui  ne  souhaite  la  prospérité  et  le  développement  de  l'Etat  des 

i  Serbes,  Croates  et  Slovènes.  On  n'en  trouverait  pas  un  qui  ne 

.  considère  l'alliance  avec  la  Yougoslavie  comme  une  œuvre 
féconde  et  désirable  au  plus  haut  point.  Mais,  si  un  des  publi- 
cistes  serbes  les  plus  en  vue  n'hésite  pas  à  prétendre  que  les 
rapports  polono-yougoslaves  doivent  dépendre  de  nos  rapports 
avec  la  Russie,  j'estime  pouvoir  dire,  sans  craindre  un  démenti, 
qu'aucun  gouvernement  polonais,  aucun  parti  polonais  n'accep- 

:.  tera  de  telles  réserves  et  une  semblable  façon  de  poser  la 
question.  » 

On  ne  pose  certainement  pas  la  question  sous  cette  forme 
dans  les  milieux  officiels  de  Prague  ou  de  Belgrade.  Mais  les 
gouvernements  proposent  et  l'opinion  dispose.  11  était  autrefois 

;  rare  que  le  «  Kolo  polsko  »  ou  bloc  des  77  représentants  des 

l  partis  polonais  au  Parlement  de  Vienne  votât  avec  les  Tchèques 
et  les  Yougoslaves.  L'unanimité  de  vues  sur  les  questions  d'inté- 

^  rèt  commun  ne  s'est  pas  rétablie  depuis  que  la  Pologne  a 
retrouvé  son  indépendance  :  ceux  qui  connaissent  les  tractations 
d'où  est  sortie  la  Petite  Entente  pourraient  en  dire  long  à  ce 

sujet 

C'est  à  Belgrade,  métropole  par  intérim  du  monde  slave, 
que  l'on  suit  avec  le  plus  d'émotion  et  de  secrètes  espérances  les 
péripéties  du  drame  moscovite.  Sans  doute,  Prague   a  été  le 
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laboratoire,  l'académie  de  l'idée  slave,  comme  Moscou,  avant  de 
tomber  aux  mains  des  aventuriers  de  l'Internationale,  en  fut  le 
temple  et  le  foyer.  Mais  c'est  aujourd'hui  Belgrade  qui  donne  le 
plus  pur  exemple  de  solidarité  slave.  Ce  sont  les  Serbes  qui  ont 
gardé  au  grand  frère  dans  le  malheur  la  sollicitude  la  plus  fidèle  ; 
les  plus  hautes  personnalités  de  l'ancien  Empire  vivent  en  Serbie 
dans  une  ambiance  de  touchante  cordialité  ;  elles  y  ont  constitué 
une  organisation  solide  et  des  cadres  qui  pourraient  éventuelle- 
ment devenir  ceux  de  la  restauration  russe  si  la  loi  dynamique 
de  la  réaction  appelait  l'absolutisme  à  relever  les  ruines  accu- 
mulées par  le  bolchevisme. 

Le  slavisme  des  Serbes  est  avant  tout  un  russisme  ;  nul  ne 
doute  à  Belgrade  que  le  géant  russe  doive  se  réveiller  un  jour 
d'entre  les  morts  et  redevenir  un  facteur  primordial  de  la  poli- 
tique mondiale. 

Du  côté  bulgare,  M.  Stambolisky  a  fait  des  avances  répétées 
aux  Yougoslaves  pour  les  inviter  à  passer  l'éponge  sur  les  événe- 
ments de  191 3  et  de  191s'  et  à  accepter  la  main  que  leur  tendait 
le  peuple  bulgare.  Avances  jusqu'ici  iïifructueuses,  car  l'état  des 
relations  entre  les  deux  peuples  n'est  guère  plus  cordial  aujour- 
d'hui qu'il  ne  l'était  au  lendemain  de  l'armistice.  Cependant,  à 
Belgrade,  nom.bre  d'hommes  politiques  estiment  qu'une  fois  que 
la  Bulgarie  aura  donné  des  témoignages  répétés  et  non  équi- 
voques de  son  repentir,  il  sera  difficile  de  se  refuser  à  la 
réadmettre  au  sein  de  la  communauté  slave.  C'est  une  question 
de  temps  et  d'opportunité  :  elle  est  vouée  à  un  insuccès  certain  si 
elle  est  posée  avant  que  les  cicatrices  ouvertes  par  la  guerre 
soient  refermées  dans  le  cœur  des  Serbes.  On  en  fit  l'expérience 
en  juin  1920  lorsque  la  participation  de  la  Bulgarie  à  la  septième 
fête  fédérale  des  Sokols,  à  Prague,  faillit  entraîner  l'abstention 
de  la  délégation  yougoslave.  Soit  dit  en  passant,  la  France 
commettrait  une  erreur  de  psychologie  en  proposant  ou  imposant 
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ses  bons  offices  en  vue  d'un  rapprochement  serbo-bulgare,  car 
ces  bons  offices  seront  toujours  considérés  à  Belgrade  comme  le 
complaisant  écho  d'une  suggestion  bulgare. 

Les  Tchéco-Slovaques,  sollicités  de  Sofia  pour  jouer  ce  rôle 
de  médiateur  au  nom  de  la  solidarité  slave,  s'y  sont  catégori- 
quement refusés.  «  Le  principe  fondamental  de  ma  politique, 
a  déclaré  M.  Bénès  à  ce  sujet,  consiste  à  envisager  les  affaires  en 
tenant  compte  des  réalités.  Nous  souhaitons  un  rapprochement 
entre  les  Yougoslaves  et  les  Bulgares  parce  qu'il  serait  profitable 
à  tous,  mais  ce  rapprochement  doit  résulter  de  la  volonté  des 
deux  nations.  Il  doit  répondre,  non  aux  déclamations  d'une  poli- 
tique de  sentiments,  mais  aux  besoins  des  deux  partis.  Tant  qu'il 
n'en  sera  pas  ainsi,  les  efforts  des  idéalistes  seront  vains  ». 

Les  Tchéco-Slovaques  sont  restés  fidèles  à  un  idéal  dont  ils 
furent  les  premiers  apôtres.  Leur  slavisme  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  des  Yougoslaves,  avec  lesquels  ils  semblent  appelés  à 
entretenir  des  rapports  étroits  par  dessus  l'Autriche  et  la  Magyarie. 
Il  est  à  remarquer  que  les  nations  slaves  que  la  géographie  réunit 
sont  celles  que  l'histoire  ou  la  politique  oppose  :  Polonais  et 
Tchéco-Slovaques,  Serbes  et  Bulgares.  Les  Serbes  ont  pour  la 
Tchéco-Slovaquie  un  véritable  sentiment  d'admiration.  De  nom- 
breux étudiants  serbes  ont  vécu  à  Prague  et  ce  sont  les  Tchèques 
qui  ont  organisé  les  Sokols  de  Serbie.  Les  fêtes  des  Sokols  en 
1920  furent  pour  le  peuple  tchèque  ce  que  fut,  pour  le  peuple 
français,  la  revue  des  armées  victorieuses  ;  elles  consacrèrent  le 
rôle  historique  de  la  Bohème  dans  le  monde  slave. 

Les  sympathies  tchéco-serbes  sont  allées  se  fortifiant  depuis 
le  début  du  siècle.  Pendant  la  crise  d'annexion  de  la  Bosnie,  la 
loi  martiale  fut  proclamée  à  Prague  parce  que  les  cris  répétés  de 
«  Vive  la  Serbie  !  »  avaient  retenti  dans  la  ville.  Pendant  la  crise 
de  1912-1913,  le  28""'  et  le  102"''  d'infanterie,  deux  régiments 
purement  tchèques,  se  rendant  à  la  frontière  furent  salués  dans 
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toutes  les  gares  des  cris  de  «  Slava  Srbum  !  »  (Vive  les  Serbes). 
Dans  la  guerre  mondiale,  les  Tchèques  furent  les  seuls  Slaves 
qui  sabotèrent  l'armée  impériale  et  royale.  Les  soldats  et  officiers 
tchèques  de  l'armée  d'occupation  en  Serbie  eurent  pour  les 
habitants  tous  les  égards  possibles.  Il  y  a  là  un  ensemble  de  sou- 
venirs que  la  Serbie  n'est  pas  près  d'oublier  ;  on  en  trouve  l'in- 
fluence dans  la  vénération  qu'elle  professe  à  l'égard  du  président 
Masaryk,  dont  l'attitude  courageuse  pendant  le  procès  Friedjung 
mérita  la  reconnaissance  émue  de  tous  les  Yougoslaves. 


* 
*  * 


Au  point  de  vue  économique,  l'Etat  des  Serbes,  Croates  et 
Slovènes  a  devant  lui  le  plus  brillant  avenir.  Pays  de  production 
agricole  surabondante,  et  qui  pourra  être  intensifiée  dans  des 
proportions  incalculables  le  jour  où  une  exploitation  moderne 
aura  remplacé  des  méthodes  de  culture  un  peu  archaïques,  la 
Yougoslavie  peut  devenir  le  principal  marché  de  l'Europe  cen- 
trale pour  les  céréales  comme  pour  l'élevage.  L'industrie,  assez 
peu  développée,  en  est  encore  à  la  phase  de  début  où  les  installa- 
tions de  transformation  ne  s'éloignent  pas  des  centres  de  pro- 
duction de  matières  premières.  Elle  progressera  le  jour  où 
les  moyens  de  transport  auront  été  réorganisés  et  multipliés  : 
c'est  l'œuvre  de  plusieurs  années  et  de  sacrifices  matériels 
considérables. . 

La  tâche  du  gouvernement  pour  mettre  en  valeur  les  res- 
sources du  pays  sera  lourde  et  délicate.  Il  faut  reconnaître  que 
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la  politique  économique  du  jeune  royaume  n'a  pas,  jusqu'ici, 
été  toujours  très  heureuse.  La  seule  juxtaposition  des  lois, 
décrets  et  décisions  ministérielles  relatifs  au  commerce  extérieur 
montre  à  quelles  contradictions  peut  conduire  un  intervention- 
nisme irréfléchi.  C'est  à  ces  fâcheuses  expériences,  où  la  poli- 
tique a  d'ailleurs  eu  plus  de  place  que  l'examen  concret  des 
réalités,  qu'on  peut  attribuer  la  situation  défavorable  où  se  trouve 
l'Etat  serbo-croate  sous  le  double  rapport  du  coût  de  la  vie  et  de 
la  courbe  des  changes.  Belgrade  a  longtemps  passé  pour  être, 
avec  Constantinople,  la  ville  d'Europe  la  plus  chère  :  on  y  paye 
encore  le  pain  quatre  dinars  le  kilogramme,  ce  qui  dans  un  pays 
de  céréales  est  passablement  abusif.  Quant  à  la  valeur  du  dinar 
en  comparaison  des  autres  monnaies,  elle  a  accusé  des  oscillations 
d'une  ampleur  qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs  et  qui  contrastent 
avec  l'indéniable  sécurité  économique  du  pays. 

Pour  être  juste,  il  faut  reconnaître  que,  sollicités  par  les  mille 
questions  qui  se  posent  dans  un  Etat  où  tout  est  à  organiser  et 
paralysés  par  d'inexorables  rivalités  politiques,  les  gouvernants 
qui  se  sont  succédés  au  pouvoir  depuis  191 8  ne  pouvaient  résoudre 
par  leur  seul  patriotisme  des  difficultés  que  les  hommes  d'Etat 
occidentaux,  mûris  par  une  plus  longue  expérience  et  secondés 
par  un  esprit  public  plus  homogène,  n'ont  pas  toujours  sur- 
montées victorieusement. 

En  tout  cas,  des  erreurs  réparables  ne  sauraient  nous  empê- 
cher de  dégager  les  traits  généraux  de  la  situation  actuelle  : 

une  politique  sans  doute  insuffisamment  affranchie  des 
mesquines  rivalités  de  personnes  et  de  partis,  mais  en  cours  de 
redressement  ; 

un  inépuisable  potentiel  économique ,  d'une  mise  en 
valeur  aisée  ; 
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une  population  sobre,  laborieuse,  honnête  et  disciplinée  ; 

une  armée  qui,  par  le  nombre  et  l'esprit  de  sacrifice,  fait 
vraisemblablement  de  l'Etat  serbo-croate  la  seconde  puissance 
militaire  de  l'Europe,  —  après  la  France. 

La  Yougoslavie  représente  un  inestimable  contingent  de 
valeurs  positives  pour  l'œuvre  de  la  restauration  européenne 
et  la  garantie  du  maintien  de  la  paix. 
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